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    Il faisait nuit depuis longtemps déjà. Matthew venait de sortir de la maison de sa petite amie Aurélia. Il était vingt-deux heures, comme d’habitude. A toute allure, il monta dans sa voiture pour éviter que la pluie torrentielle ne le trempe des pieds à la tête. Il était très fatigué, même si pour lui, la journée ne faisait que commencer. Il n’avait pourtant envie que d’une seule chose, rentrer chez lui et se reposer enfin.


    


    Matthew était un homme de vingt-sept ans. Tous ses amis l’appelaient Matt. Brun, aux yeux clairs, il était de corpulence normale. C’était à pleines dents qu’il aimait profiter de la vie.


    Il était tombé amoureux d’Aurélia il y avait trois ans déjà. L’idée du mariage était plusieurs fois revenue sur le tapis, c’était même devenu une obsession pour Aurélia qui craignait qu’il ne s’engage jamais. La soirée avait été tendue une nouvelle fois. Une dispute avait éclaté à propos de l’éternel sujet qui fragilisait leur couple. Chacun était resté sur ses positions. Si bien que Matt était sorti fâché.


    


    Dans sa voiture, il alluma la radio sur la station rock. Il augmenta le volume au maximum. C’était la seule chose qui pourrait calmer ses nerfs. Il détestait se disputer avec la femme qu’il aimait mais cette fois, il sentait bien que ça avait été trop loin. Si ce mariage n’avait pas lieu, il perdrait Aurélia, pour toujours.


    


    Il roulait prudemment, malgré son état de nervosité extrême. La pluie était si forte qu’il ne voyait rien à dix mètres. Une larme de rage s’arracha à ses yeux bleus pour exploser en plusieurs fragments sur son volant.


    Il arriva tant bien que mal près de l’hôpital de la Citadelle. Il se gara dans le parking réservé aux employés, il était infirmier. Depuis des années, il travaillait dans le service oncologie.


    Habillé de sa blouse bleue, il arriva péniblement dans la salle des infirmiers. Il salua quelques collègues avant de prendre un bon café bien chaud.


    


    - Tu as reçu un message! s’exclama Carmen, la chef de salle. Il est posé sur le bureau.


    - Un message? De qui s’agit-il?


    - Je ne suis pas ta secrétaire! dit-elle hautaine.


    


    Il se leva du divan où il s’était assis, intrigué par ce message inattendu. Il s’approcha lentement du bureau, il prit le morceau de papier.


    


    «Je suis enceinte» lu-t-il bouleversé.


    


    


    *********


    


    Trois mots tranchants qui lui fendirent le cœur. Il comprit en une seconde pourquoi Aurélia avait tant envie de se marier. Ce n’était pas seulement une tradition ou un caprice alimenté par son éducation. Non, elle était enceinte! Il n’en croyait pas ses yeux. Et dire qu’il l’avait quittée en mauvais termes. Il ne pouvait plus supporter cette idée. Il devait partir et aller la retrouver. Il devait lui dire qu’il l’aimait et qu’il ferait l’effort de s’engager avec elle. Finalement, l’annonce de cette grossesse le remplit d’une joie indescriptible. Tout avait changé, tout était différent. Il serait bientôt père!


    


    Il se dépêcha d’aller demander un congé exceptionnel à sa chef de salle. Carmen accepta à contrecœur mais étant donné qu’elle avait lu le mot, elle se laissa à aller à l’attendrissement.


    


    - Tu travailleras dimanche! avait-elle dit dans un mélange d’autorité et de compassion.


    


    Il la remercia d’un sourire sans pareil et quitta l’hôpital à toute allure. La pluie battait son plein tandis qu’il entra dans sa voiture, déjà mouillé. Son cœur frappait à mille à l’heure, il était si impatient de voir Aurélia et de lui parler qu’il en tremblait d’émotion.


    


    Le moteur démarra difficilement, comme s’il était noyé par la pluie abondante. Déterminé, il appuya sur l’accélérateur. Dans quelques minutes, il serait devant la maison de la femme qu’il aimait. Dans quelques minutes, il allait tomber dans ses bras et lui dire qu’il regrettait, il allait lui avouer qu’il s’était trompé.


    


    Un vent glacial flagella son visage lorsqu’il sortit de la voiture rapidement garée près du trottoir. Plus rien ne pouvait l’atteindre à présent. Il courut jusqu’à la porte d’Aurélia. Il sonna. Une éternité sembla s’écouler. Après trois siècles, elle ouvrit, abasourdie.


    


    - Matt?! Qu’est-ce que tu fais là?


    


    Les cheveux mouillés, le visage inondé de larmes, il admirait la femme qu’il aimait avec intensité. Elle était si belle dans sa robe de nuit en soie dorée. Ses cheveux bruns tombaient jusqu’à la taille, ses yeux noirs reflétaient toute la profondeur de son âme et ses traits fins le percutaient à chaque regard.


    


    - Je suis désolé! dit-il ému. Pardonne-moi!


    


    Elle resta muette, interloquée. Le voyant immobile sous la pluie, elle le laissa entrer.


    


    - Tu as quitté l’hôpital pour ça?


    


    Il referma la porte derrière lui.


    


    - C’est important non? Je t’aime!


    - Moi aussi je t’aime! Ca veut dire que tu acceptes qu’on se marie?


    - Bien sûr! Tout a changémaintenant!


    


    Elle se jeta dans ses bras, s’effondrant en sanglots.


    


    - Tu ne peux pas savoir comme je suis heureuse, dit-elle en le serrant très fort. Je t’aime plus que tout!


    


    Lui aussi était soudainement heureux. Oui, même s’il avait toujours été contre le mariage, l’idée de former une famille le réjouissait au plus haut point. Ce revirement avait bouleversé ses sens et ses émotions. Il était déjà comme dans un petit nuage, installé bien confortablement.


    


    - Viens, entre dans le salon, répliqua-t-elle toujours en larme.


    - Je peux rester toute la nuit, j’ai demandé congé.


    - Je n’aurais jamais cru que tu aurais fait ça pour moi. Ca veut dire que tu tiens vraiment à moi.


    - Comment pouvais-tu en douter? Quand j’ai reçu ce message, mon estomac s’est retourné et j’ai compris que je ne pouvais plus te perdre.


    


    Elle s’assit sur le divan, perplexe.


    


    - De quel message veux-tu parler? demanda-t-elle intriguée.


    


    Il s’approcha, subitement inquiet.


    


    - Eh bien… du message que tu m’as envoyé une fois que je suis parti d’ici pour aller travailler…


    - Je ne t’ai envoyé aucun message…


    - Comment ça? dit-il subitement terrifié. Tu veux dire que tu… tu n’es pas enceinte?


    


    Elle se leva, horrifiée.


    


    - Quoi? Non! Je ne suis pas enceinte! Tu ne vas pas me dire que tu voulais te marier avec moi parce que tu croyais que je l’étais?!


    


    Il recula d’un pas, déconcerté. Mille questions écrasèrent son esprit en une seconde. Il y avait dû avoir une erreur à l’hôpital. Ce message ne lui était pas adressé. Tout ceci n’était qu’une terrible et triste erreur!


    Il venait de commettre la pire bêtise de sa vie et il ne savait déjà plus comment la réparer.


    


    - Non, ne t’inquiète pas. C’est un malentendu, rien de plus!


    - Tu me prends pour une idiote? Tu as vraiment cru que j’étais enceinte. C’est la seule raison qui explique pourquoi tu as quitté précipitamment ton travail pour venir me voir! Et moi qui croyais encore en ton romantisme!


    - Ne dis pas cela, tu sais que je t’aime.


    - Je commence vraiment à en douter, dit-elle amère.


    


    Il tenta de s’approcher mais elle fit signe de rester là où il se trouvait.


    


    - Je pense que tu en as assez fait pour aujourd’hui. Sors de chez moi maintenant!


    - Non attends Aurélia. Oui c’est vrai je croyais que tu étais enceinte. Un message m’est parvenu mais visiblement il ne m’était pas adressé. Mais cela ne change rien à l’amour que j’éprouve pour toi. Cette erreur m’a permis de me rendre compte à quel point j’étais stupide de ne pas t’épouser.


    - Je connais tes belles paroles Matt. Je sais qu’elles ne resteront que des paroles. Maintenant, sors de chez moi avant que je ne dise des choses que je risquerais de regretter.


    


    Il baissa la tête, penaud. Tout s’était effondré encore une fois. Il lança un dernier regard vers la femme qu’il aimait et quitta la maison pour se réfugier rapidement dans sa voiture glacée. Il posa sa tête sur le volant, désespéré. Ce genre d’erreur ne s’était encore jamais produit à l’hôpital. Pourquoi était-ce arrivé à lui?


    A quoi bon rentrer à présent, il n’arriverait pas à dormir de toute façon. Il alluma le moteur, le cœur endolori. Les essuie-glaces au maximum, il entreprit le chemin inverse pour retourner à l’hôpital.


    


    Il roulait toujours lentement, il serait suicidaire s’il prenait le risque d’accélérer. Des lambeaux de phrases prononcés par Aurélia refirent surface dans sa mémoire. Il avait envie de hurler au désespoir. Le destin avait voulu enfoncer un couteau brûlant entre eux et il n’avait aucun moyen de soigner leur blessure.


    


    La pluie s’acharnait sur son pare-brise avec férocité. La route n’était pas éclairée, les phares ne faisaient que rendre la visibilité plus brumeuse. Puis, d’un coup, sans savoir comment, un choc violent percuta sa voiture. Effrayé, il s’arrêta net.


    


    Il sortit du véhicule immédiatement. Il avait certainement renversé un animal qui passait par là. Le souffle haletant, il courut sur cette route déserte quelques mètres plus loin derrière. Une masse étendue au sol devenait de plus en plus claire, de plus en plus évidente. Il ne s’agissait pas d’un animal, non. C’était une femme!


    


    Paniqué, il retourna le corps inanimé pour regarder le visage de cette pauvre femme. Elle semblait ne plus respirer. Ses yeux grands ouverts laissaient présager une mort subite. Un nuage noir s’empara de Matt qui se mit à crier à l’aide. Personne ne répondait. Comme par réflexe, il prit son téléphone portable et appela une ambulance de toute urgence.


    En attendant, tant bien que mal, sous la pluie battante, il tentait vainement de la réanimer. Mais il était trop tard. La victime était décédée.


    Sur ses genoux, mouillé jusqu’au os, ses yeux effrayés restaient rivés sur le corps de celle à qui il venait d’ôter la vie pendant que les secouristes constataient l’heure du décès.


    Il ne bougeait plus, pétrifié.


    


    - Viens Matt, s’exclama son ami ambulancier. Il faut rentrer maintenant.


    


    Il n’avait pas entendu sa voix, toujours en état de choc. Quelqu’un prit sa voiture et l’accompagna jusqu’à l’hôpital, où il fut accueilli par l’équipe des urgences. On le plaça sur un lit en observation. Il ne pouvait plus bouger. Il n’y avait plus que le visage de cette jeune femme qui se dessinait dans son esprit.


    


    Un visage qui n’existait désormais plus.


    


    


    *********


    


    Le lendemain, alors que le soleil était revenu, un bruit de couloir le réveilla. Ses membres étaient engourdis. Il avait du mal à se relever. Il regarda tout autour de lui, il reconnut le service des urgences. Péniblement, il se leva. Mais avant qu’il ne puisse quitter le box, Aurélia apparut.


    


    Elle avait l’air abattue et un peu gênée. Ses cheveux tressés dégageaient son visage pour laisser naître en elle une expression sans pareille.


    


    - Je suis désolée, dit-elle en se jetant ses bras. Carmen m’a appelé pour me prévenir de l’accident. J’ai eu si peur!


    


    Il la prit dans ses bras sans conviction. Il ne pouvait plus rien ressentir. Le choc était encore trop grand, trop proche, trop frais dans sa mémoire. Cette femme, toujours cette femme qui le hantait encore.


    


    - Est-ce que tu vas mieux maintenant? demanda-t-elle après s’être arrachée de son étreinte.


    - Je viens à peine de me réveiller. Je suis encore choqué.


    - Je comprends, c’est si terrible ce qui t’est arrivé.


    


    Il marqua une pause, éprouvé.


    


    - Carmen t’a-t-elle dit qui était cette pauvre femme?


    - Es-tu certain de vouloir en parler maintenant?


    - Oui, je dois savoir.


    - En réalité. On ne sait toujours pas qui est-ce. Il n’y avait qu’un GSM dans son sac à main.


    - Pas de carte d’identité, de papiers qui pourraient l’identifier?


    - Non, rien de tout ça. C’est étrange je sais, mais ne t’en fais. Quelqu’un va bien se rendre compte qu’elle est absente. On saura bien vite qui c’est.


    


    Il ouvrit les rideaux qui délimitaient les boxes et s’apprêta à quitter le service des urgences.


    


    - Où vas-tu? demanda-t-elle inquiète.


    - Je dois en savoir plus sur cette femme. Je dois savoir ce qui a causé sa mort. Je ne comprends pas, je ne l’ai pas vue arriver.


    - Il faisait nuit. La pluie était torrentielle. C’est elle qui a été imprudente, pas toi!


    - Comment le sais-tu? Tu n’étais pas avec moi dans la voiture!


    


    Il avait crié. Elle avait retenu ses larmes.


    


    - Tout cela est ma faute, s’écria-t-elle en s’effondrant en sanglots. Je n’aurais jamais dû te renvoyer de chez moi. Une femme innocente est morte maintenant…


    


    Il la regarda avec pitié. Ce n’était pourtant pas elle qui l’avait tuée.


    


    - Ecoute, rentre chez toi. Je crois que c’est mieux ainsi. Je passerai tout à l’heure et on discutera.


    


    Il s’en alla sans attendre sa réponse. Aurélia le regarda la quitter, impuissante. Elle aurait tant voulu que les choses se déroulent autrement. Elle ne savait pas pourquoi, mais elle sentait que plus rien ne serait jamais pareil. Cet accident venait de créer un gouffre entre elle et lui. Jamais ils ne pourraient oublier ce qui était arrivé cette nuit. Une fissure venait de se créer dans leur couple délicat. Une fissure qui ne se colmaterait jamais plus.


    


    


    *********


    


    Son cœur balançait entre le désir et la raison. Une envie soudaine de descendre au sous-sol s’empara de son corps tout entier. Elle se sentait responsable de la mort de cette femme. Sa conscience la taraudait de pensées inquiétantes. Elle devait se libérer de cette étreinte trop difficile à supporter.


    


    Lentement, mais sûrement, elle se dirigea vers la morgue. Elle devait voir cette femme, elle devait en faire son deuil. Elle devait se persuader qu’elle n’était pas responsable de ce qui lui était arrivé. Elle devait se pardonner d’avoir chassé Matt le soir de l’accident.


    


    Elle circula discrètement dans les couloirs sombres qui menaient tout doucement vers la mort. Elle rencontra une infirmière qui passait et en profita pour lui demander où se trouvait le corps de la jeune femme qui avait été renversée la nuit précédente.


    


    - Vous êtes de la famille? demanda-t-elle.


    - Non, répondit-elle mal à l’aise. Mon ami a renversé cette femme… J’aimerais la voir, s’il vous plaît.


    


    L’infirmière la regarda bizarrement mais acquiesça à sa demande.


    


    - Vous allez tout droit, première porte à droite. Le corps est sur un lit, recouvert d’un drap blanc. Vous ne pourrez pas vous tromper, il n’y a qu’elle pour l’instant.


    - Merci beaucoup, dit-elle émue.


    


    Elle avança jusqu’à la pièce indiquée avec appréhension. Un sentiment de culpabilité intense poussait ses jambes à marcher plus vite. Elle devait savoir, elle devait la voir!


    


    Elle ouvrit la porte, le cœur battant. Une odeur putride envahit ses narines fragiles. Un picotement aux yeux lui rappela à quel point elle était sensible. Le lit était là, la morte aussi. On distinguait clairement le corps nu d’une femme sous un drap blanc. Quelques mèches de cheveux dépassaient pour laisser paraître une chevelure noire bien entretenue.


    


    Une émotion extrême lui arracha un toussotement incontrôlé. Délicatement, elle retira le drap pour regarder le visage de la victime. Une figure pâle apparut. Quelques contusions maquillaient encore ses joues d’un rouge vif. Les lèvres bleues l’impressionnèrent.


    


    Elle eut peur, se demandant soudainement pourquoi elle avait voulu être là. Elle replaça le drap sur le visage inerte et s’enfuit de la pièce rapidement.


    Dans le couloir, un souffle haletant l’empêchait de respirer correctement. Son angoisse n’avait pas disparu, sa culpabilité non plus. L’inverse se produisait, quintuplant les attaques de sa conscience. Une larme craintive osa sortir de ses yeux bouffis.


    Elle se sentit stupide et puérile. Voir la victime de l’accident n’avait servi à rien, sinon qu’à empirer les choses.


    


    Toujours appuyée sur le mur du couloir, elle aperçut l’infirmière revenir vers elle. Elle l’arrêta dans son élan.


    


    - Savez-vous si on a trouvé qui elle était? demanda-t-elle frémissante.


    - Non. Personne ne s’est encore présenté. Et il n’y a rien dans ses affaires personnelles.


    - Pourrais-je les voir également?


    - Ils sont à la réception, mais personne ne peut les toucher tant que personne ne s’est manifesté.


    - Je comprends. Excusez-moi pour le dérangement.


    


    L’infirmière sourit et continua son chemin.


    Aurélia poussa un soupir qui traduisait le désespoir. Cette histoire l’obsédait, elle ne savait pas pourquoi. Une force incontrôlable et une curiosité inavouée la poussa jusqu’à la réception. Personne n’était présent.


    


    Comme une voleuse, elle entra dans la petite pièce par la porte réservée au personnel. À côté d’un bureau, un bac noir contenait un sac en cuir de couleur Camel. Il était emballé par un papier plastique facilement maniable. Elle l’ouvrit pour découvrir le sac en question. À l’intérieur, un vieux GSM était encore allumé. Elle examina rapidement le répertoire. Il était vide. Pas un contact n’était enregistré dans sa carte SIM.


    Intriguée, elle scruta le journal des appels. C’est alors qu’elle remarqua qu’un et un seul appel avait été effectué, le soir de la mort à 22h17.


    


    Elle écarquilla les yeux d’étonnement. Elle connaissait parfaitement le numéro d’appel, il s’agissait du service Oncologie où travaillait Matt!


    Chancelante, elle remit rapidement le GSM dans le sac. Une rougeur instantanée colora son teint blafard.


    


    Elle quitta la réception en transe. C’était la première fois qu’elle commettait un interdit. Quelque chose de fort l’avait poussée à agir ainsi, sans en connaître encore les raisons.


    


    Elle sortit de l’hôpital pour respirer enfin un peu d’air frais. Elle avait l’impression d’étouffer. Un goût amer vint s’ajouter à sa culpabilité. Une nouvelle question s’empilait dans son esprit troublé.


    


    Pourquoi la victime avait téléphoné au service Oncologie quelques minutes avant l’accident? Le message lu par Matt provenait-il de cette femme? Et si oui, à qui était-il adressé?


    


    Pour la première fois, un doute surgit. Un doute qui ne s’effaçait pas.


    


    


    *********


    


    Abattu par la douleur, Matt arriva tant bien que mal à la salle de détente du service Oncologie. Carmen préparait quelques papiers lorsqu’avec étonnement, elle le vit entrer.


    


    - Mais qu’est-ce que tu fais là?


    - J’ai trop de questions en tête. Je ne peux pas rester chez moi.


    - On ne sait pas encore combien temps il faudra pour qu’un proche de cette femme se manifeste. Tu ferais mieux de rentrer chez toi. Je t’appellerai dès que je sais quelque chose.


    - C’est gentil. Mais je ne peux pas.


    - Qu’est-ce que tu peux être têtu!


    


    Il sourit tout en allant s’assoir sur le divan, le regard figé au sol. Prise de pitié, elle s’assit à côté de lui.


    


    - Nous voyons des gens mourir tous les jours ici, dit-elle d’une voix plus douce. Un accident est un accident. Tu ne peux rien y faire.


    - Sais-tu si on a examiné la victime? demanda-t-il la voix rauque.


    


    Elle marqua une pause.


    


    - Le docteur Trivelli l’a examiné. Elle est bien morte d’un choc provenant d’un véhicule.


    - Je n’ai pourtant rien vu. J’ai juste eu l’impression d’avoir roulé sur quelque chose…


    - Peut-être s’est-elle évanouie en plein milieu de la route, qui sait?


    


    Il serra les poings, anxieux à souhait.


    


    - Je ne peux pas me résigner à croire que j’ai tué une femme!


    - Tu devrais arrêter de te torturer. Tu devrais plutôt compter le nombre de vies que tu as sauvées en travaillant ici.


    - J’aimerais bien. Mais je ne peux pas.


    


    Il se leva, exaspéré. Rester là ne servirait à rien. Carmen avait probablement raison, il serait mieux chez lui.


    


    - Une dernière chose…, dit-il avant de quitter la pièce. Sais-tu qui a pris le message que j’ai lu hier soir?


    - C’est moi, pourquoi?


    - Peux-tu me dire qui a laissé ce message? Ce n’était pas Aurélia!


    


    Carmen haussa les sourcils comme elle seule savait le faire.


    


    - Je n’ai effectivement pas reconnu la voix d’Aurélia! dit-elle esquivant un sourire canaille. Je ne t’ai rien dit parce que ce ne sont pas mes affaires.


    - Tu n’y es pas du tout, c’était un malentendu. Ce message n’était pas pour moi.


    - Tu feras peut-être croire cela à Aurélia. Mais je sais très bien ce que j’ai entendu. Cette mystérieuse femme a bien dit que ce message t’était adressé. A moins bien sûr que tu n’aies changé de nom depuis…


    - C’est impossible! dit-il interdit. En es-tu vraiment certaine?


    - Je pourrais mettre mes deux bras et mes deux jambes au feu. Je lui ai même demandé son nom. Elle n’a rien voulu me dire, la seule chose qui semblait l’importer était que tu aies ce message.


    


    Il recula d’un pas, abasourdi par ces révélations fracassantes. Livide, il ne dit plus rien.


    


    - Ne fais pas cette tête là, tu me fais peur! dit-elle en riant. Si vraiment tu n’as pas trompé Aurélia, alors c’était peut-être une blague.


    - Une mauvaise blague… oui.


    


    


    *********


    


    Tout était embrouillé dans sa tête. Il n’arrivait pas à comprendre pourquoi une mystérieuse femme avait voulu absolument laisser ce fameux message. Il ne connaissait personne capable de faire une blague aussi étrange. Quelque chose le dérangeait. Trop d’évènements s’étaient produit en si peu de temps qu’il avait du mal à gérer tout à la fois. Il ne savait plus où il en était. Son couple semblait s’effriter de plus en plus ce qui ne faisait que rajouter un poids à son angoisse déjà pesante. Cet accident l’avait complètement déstabilisé si bien qu’il marchait dans les couloirs de l’hôpital sans savoir où il allait.


    Il devait rentrer chez lui mais il n’en avait pas envie. Il avait dit qu’il allait passer chez Aurélia pourtant une crainte soudaine l’en empêcha. Il ne se sentait pas capable d’affronter son regard perçant. La dernière alternative était d’aller rendre visite à sa mère. Il avait toujours été en bon contact avec elle. En tant que mère modèle, Julia avait le don d’écouter sans le juger. Il ne pouvait compter que sur elle car son père était mort d’une crise cardiaque, une mort subite qui avait choqué toute la famille. Julia vivait désormais seule dans sa grande maison vide. Grâce à sa force de caractère, elle avait réussi à surmonter cette épreuve difficile. Buffy, son chien adoré avait contribué à ce qu’elle puisse reprendre une vie normale.


    


    Il arriva enfin à l’entrée de l’hôpital. Devant la réception, il aperçut un homme en pleur demandant à voir le corps d’une jeune femme décédée la nuit dernière dans un accident de voiture. Il s’arrêta, pétrifié. Le rythme de son cœur s’accéléra, sa bouche se sécha tandis qu’une appréhension horrible gifla la relative quiétude de son corps.


    


    Il était grand, il devait avoir trente ans maximum. Il était blond, il avait les cheveux longs qui lui tombaient sur la nuque. Il semblait élégant, un typique homme d’affaire. Les larmes cachait la couleur de ses yeux, ses mains étaient crispées, retenant sans relâche une chaine en or qui soutenait un pendentif en forme de moitié d’un cœur.


    


    - Nous allons vous accompagner jusqu’à la morgue, répliqua la réceptionniste émue.


    - Merci, répondit-il timidement.


    


    Matt ne pouvait que regarder la scène, impuissant. Il observait l’infirmière à peine arrivée prendre l’homme par le bras pour lui faire découvrir le corps de la jeune femme qu’il avait renversé.


    Une peur atroce s’empara de son cœur fragile. Ses jambes l’obligèrent à suivre l’homme en pleur. Il devait savoir qui était cette femme. Oui, il devait affronter la réalité. Il n’avait plus le choix.


    


    Il arriva à la morgue, tremblant. Il attendit quelques secondes dans le couloir. L’homme était rentré dans la pièce où reposait le corps. Il entendit des pleurs étouffant des cris de désespoir. Le moment de vérité était enfin arrivé!


    


    Les secondes ne semblaient plus vouloir s’écouler. Les minutes voulaient laisser la place aux heures interminables. Il sorti enfin, après quelques secondes éternelles.


    


    - Je suis vraiment désolée, répliqua l’infirmière. Je vais appeler la police.


    


    Les deux passèrent devant Matt, ignorant qu’il était à l’origine de la mort. Il n’avait pas le courage d’avouer qu’il avait renversé la victime. Il se contenta de suivre les deux personnes jusqu’à la réception. La police allait arriver, les choses allaient s’éclaircir.


    


    Paniqué, il remonta jusqu’au service Oncologie prévenir Carmen que quelqu’un avait reconnu la jeune femme.


    


    - Je sais, la réceptionniste vient de me l’annoncer.


    - Qui est cet homme? demanda-t-il avec empressement.


    - Apparemment, c’est son mari. Sa femme n’est pas rentrée cette nuit, il a téléphoné à tous les hôpitaux. Voilà comment il est arrivé jusqu’ici.


    - Oh mon Dieu! Mais qu’est-ce que je vais bien pouvoir lui dire?


    - Tu n’as pas à rencontrer cet homme. La police a bien vu qu’il s’agissait d’un accident. L’affaire est close.


    - Il y a encore tellement de question! Pourquoi n’avait-elle pas d’alliance sur elle et où étaient ses papiers?


    - Tu n’auras jamais réponse à ses questions. Tu dois penser à autre chose maintenant.


    - C’est facile à dire!


    - Rentre chez toi, reposes-toi. Prends une semaine de congé. Tu en as vraiment besoin.


    


    Il ne répondit pas, trop concentré sur ses pensées. L’homme qui avait réclamé le corps ne cessait de virevolter dans sa mémoire. L’image de ses pleurs le hantait encore.


    Il ferma les yeux. Il ne savait pas ce que lui réservait l’avenir, cependant, sans mal, il pouvait imaginer le pire.


    


    Il quitta l’hôpital par les urgences, pour éviter de croiser à nouveau l’homme qu’il avait si peur d’affronter. Désespéré, il prit sa voiture et se rendit au plus vite chez sa mère, afin de retrouver du réconfort.


    


    Comme d’habitude, elle était dans sa cuisine. Elle préparait un bon bouillon bien chaud. Elle aimait cuisiner, elle passait même le plus clair de son temps à ne faire que ça. Lorsqu’elle vit son fils arriver, des larmes d’émotions jaillirent inopinément.


    


    - Aurélia m’a appelé et m’a dit ce qui s’était passé! s’écria-t-elle en se jetant dans ses bras. Je suis vraiment désolée!


    - Merci maman, répondit-il en se libérant de son étreinte. Tout va bien, ne t’inquiète pas, je suis juste encore un peu choqué.


    - C’est tout à fait normal Matthew. J’espère que tu restes manger avec moi. J’en ai fait pour un régiment! rétorqua-t-elle en riant.


    


    Il sourit. Le seul fait d’être près de sa mère lui procurait courage et apaisement. Il la regardait couper les légumes avec un certain plaisir. Son visage était pourtant tendu comme si elle avait envie de dire quelque chose mais qu’elle se l’interdisait. Alors, pour crever l’abcès, il prit la parole à sa place.


    


    - Je suppose qu’Aurélia t’a raconté notre dispute…


    


    Elle leva la tête, étonnée qu’il en parle aussi ouvertement.


    


    - En effet, dit-elle déstabilisée. Je suis triste pour vous deux. J’ai peur que votre couple ne résiste pas à cette nouvelle vague de désaccord.


    - J’ai peur aussi maman.


    


    Elle s’arrêta un instant, fixant son fils avec émotion.


    


    - Si tu n’es pas prêt pour le mariage, dit-elle déterminée, alors ne te marie pas. Mais sache que dans ce cas, tu perdras la seule femme qui ne t’a jamais aimé et pour qui tu comptais énormément. Je doute que tu ne trouves quelqu’un comme Aurélia! Sois prudent mon fils.


    - Je sais que tu as raison. Mais depuis hier soir, je ne sais plus du tout où j’en suis.


    - Cet accident n’a rien arrangé évidemment. Comme si ça ne suffisait pas, Aurélia se sent coupable de t’avoir chassé. Elle pense qu’elle est responsable de la mort de cette femme.


    - Elle se trompe!


    - Elle a besoin de toi Matthew. C’est auprès d’elle que tu dois être, pas ici.


    


    Il acquiesça de la tête, sans rien répondre.


    


    - Y a-t-il autre chose que tu me caches Matthew?


    - Non… pourquoi cette question?


    - Je ne sais pas. Je n’arrive pas à comprendre pourquoi tu ne veux pas te marier avec Aurélia. Aurais-tu en tête une autre femme?


    - Bien sûr que non! dit-il agité. Je suis déçu que tu penses cela de moi.


    - Cela peut arriver tu sais…


    - Où veux-tu en venirmaman ?


    


    Il marqua une pause, intrigué.


    


    - Ce n’est pas de moi que tu parles, n’est-ce pas? demanda-t-il effrayé. J’ai bien vu que tu étais étrange depuis quelques temps. Tu essayes de me dire qu’il y a un homme dans ta vie, c’est ça?


    


    Les yeux de Julia s’inondèrent de larmes.


    


    - Ce n’est pas ce que tu crois! dit-elle timidement.


    


    Buffy entra brusquement dans la cuisine, rompant l’angoisse qui venait de s’installer dans la pièce. Il se lança sur son ancien maître avec affection. Dans sa gueule, une chaine en or portant un pendentif en forme de moitié d’un cœur gisait entre ses dents.


    


    - Qu’est-ce que c’est que cela? demanda-t-il dubitatif.


    


    Horrifiée, Julia lui arracha des mains. Elle engueula Buffy et le chassa dans l’autre pièce.


    


    - Ce chien va finir par me rendre folle! rétorqua-t-elle en tentant de faire diversion.


    


    Elle plaça rapidement la chaîne dans l’évier, l’inondant d’eau chaude.


    


    - Buffy a pris la mauvaise habitude de fouiller dans les tiroirs! Il est incorrigible!


    


    Troublée, elle gesticulait d’un côté à l’autre de la cuisine sans oser lancer un regard à son fils.


    


    - Maman! dit-il en l’obligeant à la regarder. A qui appartient cette chaine?


    - C’est à moi, rétorqua-t-elle mal à l’aise.


    - Qui te l’a donnée?


    


    Elle ne savait plus quoi dire. Le moment n’était pas approprié pour lui révéler la vérité, c’était trop difficile.


    


    - C’est un homme… il m’admire beaucoup. Il m’a offert cette chaine.


    - Et ce cœur coupé en deux?


    - Oui et alors?


    - Ça veut bien dire ce que ça veut dire!!


    - Ne t’inquiète pas pour moi Matthew. Je suis assez grande pour gérer cela.


    


    Troublé par l’arrivée d’un inconnu dans la vie de sa mère, il recula d’un pas.


    


    - Je crois que je vais rentrer chez moi. Je ne resterai pas pour dîner.


    - Je comprends… dit-elle au bord des larmes.


    


    Il s’en alla, sans donner son habituel baiser d’au revoir.


    Julia s’effondra en sanglot, dans sa cuisine, seule avec son désarroi et son passé.


    


    


    *********


    


    Dans la voiture, Matt alluma la radio au volume maximum, comme à chaque fois qu’il avait besoin de décompresser. Ce nouveau petit rebondissement dans sa vie lui arrachait le cœur. Il n’accepterait jamais que sa mère aime un autre homme que son père. L’idée même lui était inconcevable. Mais l’évidence était là, il lui avait offert une chaine en or avec un pendentif en forme de cœur brisé de moitié. Soudain un flash le ramena à la réception de l’hôpital. La même chaine, le même pendentif se balançait entre les mains du mari de la victime.


    Il sentait qu’il avait vraiment besoin de repos. Tous ces évènements allaient finir par le rendre fou. Il rentra chez lui se vider l’esprit.


    


    


    Paniquée, Julia avait téléphoné à Aurélia, la seule qui connaissait encore la vérité.


    


    - Je suis désolée de t’importuner de la sorte, mais je devais parler à quelqu’un.


    - Tu sais que tu ne me déranges jamais Julia. Qu’est-ce qui se passe?


    - Matthew vient de partir. Il a vu la chaine et le pendentif.


    - Qu’est-ce que tu lui as dit?


    - J’ai menti, bien évidemment. Je ne pouvais quand même pas lui dire qui me l’avait donné. Je ne m’en sentais pas le courage.


    - Je comprends. C’est si difficile.


    - Mon mari n’est plus là maintenant. Je suis seule face à moi-même. Je ne sais pas quoi faire.


    


    Aurélia s’assit sur son divan, affectée par les larmes de sa belle-mère et amie.


    


    - Ce n’est pas le bon moment pour lui dire maintenant. L’accident l’a beaucoup affligé. Avec le temps, tout ira mieux.


    - Je sais, mais j’ai bien peur ne pas avoir le temps. La vérité va éclater avant que je ne l’a dévoile. Melissa a été très clair à ce sujet. Je sais que tu ne l’as jamais vue, mais cette fille a du caractère. J’ai tenté trop de temps d’étouffer la réalité des choses. Si je ne dis rien, c’est elle qui dira tout! Et que va-t-il se passer ensuite?


    - Alors tu n’as plus le choix. Demande à Matt de revenir et dis-lui tout!


    


    Julia marqua une pause.


    


    - Si je lui dis la vérité, il ne reviendra plus jamais. Je perdrai mon fils pour toujours, je le sais.


    - Il lui faudra du temps, c’est tout. Il t’aime, tu es tout ce qui lui reste. Ne t’inquiète pas, il reviendra.


    


    Elle éclata à nouveau en sanglot. Le risque de perdre l’affection et l’amour de son fils était si grand que l’idée de lui révéler les faits lui était insupportable.


    


    - Moi aussi je n’ai plus que Matthew dans ma vie, dit-elle doucement. S’il me rejetait, je n’aurai plus rien à me raccrocher.


    - Au risque de me répéter, laisse-lui du temps. Mais ne traine pas. Il vaut mieux qu’il l’apprenne de ta bouche, plutôt que de celle de cette Melissa.


    - Tu as sans doute raison. Je vais l’appeler et je vais tout lui dire.


    - Tiens-moi au courant.


    - Merci Aurélia. J’aimerai tellement que tu deviennes ma belle-fille de manière officielle.


    - Moi aussi Julia. Moi aussi.


    


    Julia raccrocha, le regard triste et décousu. Elle monta rapidement dans sa chambre. Elle allait faire une sieste puis, elle prendrait son courage à deux mains et révèlerait son fameux secret à Matt.


    


    Aurélia raccrocha à son tour, perturbée par la tournure des évènements. Elle tournait en rond dans son appartement. Elle se revoyait sans cesse fouiller dans le sac de la victime. Le numéro d’appel du service Oncologie ne s’effaçait pas de sa mémoire. Elle ne pouvait plus garder cela pour elle, il fallait qu’elle en parle.


    Rapidement, elle prit le combiné et composa le même numéro afin de joindre Carmen. Elle lui demanda si elle pouvait passer quelques minutes. Visiblement mal à l’aise, Carmen avait accepté à contrecœur.


    


    Une demi-heure plus tard, Aurélia était déjà à la salle de détente.


    


    - Qu’est-ce qui t’amène? demanda Carmen feignant le naturel.


    - J’avais besoin de parler.


    - Je sais que l’accident de Matt est perturbant, mais vous devriez essayer d’oublier toute cette histoire. Ça ne sert à rien de se torturer.


    - J’aimerai bien, mais j’ai découvert quelque chose d’assez troublant.


    - Quoi dont? rétorqua-t-elle subitement intéressée.


    


    Elle s’assit sur le divan, un café à la main. Elle avait toujours été jalouse d’Aurélia, qu’elle trouvait beaucoup plus belle et plus élégante qu’elle. Mais aujourd’hui, elle devait mettre ses convoitises de côtés pour écouter celle qui, à force, était devenue une amie.


    


    - J’ai fouillé dans les affaires de la victime, dit-elle gênée.


    - Comment as-tu fait?


    - Je sais, c’est très répréhensible, mais je n’ai pas pu m’en empêcher. J’étais tellement intriguée par le fait que cette femme se promenait avec un sac à main vide que j’ai voulu voir ce que contenait son GSM.


    - La police avait regardé, il n’y avait rien dedans.


    - Effectivement, mis à part un appel dans le journal des appels.


    - Un et un seul appel?


    - Oui. Et devine où cette femme a appelé…


    - Je ne sais pas.


    - Ici même à 22h17!


    


    Carmen se leva, choquée.


    


    - 22h17 est plus ou moins l’heure où j’ai réceptionné le message destiné à Matt. Cela voudrait dire que la mystérieuse femme qui a laissé un message est la même femme que Matt a renversée?


    - On dirait bien, oui!


    - Quelle fâcheuse coïncidence!


    - Est-ce vraiment une coïncidence Carmen?


    - Que veux-tu dire?


    


    Aurélia se leva à son tour, agitée comme jamais.


    


    - Je me demande simplement pourquoi cette femme envoie un message aussi énigmatique à Matt. «Je suis enceinte»! Et quelques minutes plus tard elle se fait renverser par lui-même!


    - Tu crois qu’il a menti, c’est cela?


    - Il n’a jamais voulu se marier. Je me suis toujours demandé pourquoi. Et oui, s’il y avait effectivement une autre femme?


    - Ecoute Aurélia, je sais que tout cela est très saisissant. Mais si Matt voyait quelqu’un d’autre, ce n’est pas chez toi qu’il serait accouru en voyant ce message.


    - Bien sûr que oui puisqu’il croyait fermement que ce message venait de moi! Il s’est rendu compte de l’erreur uniquement quand je lui ai dit que je ne l’avais jamais envoyé! C’est alors qu’il a fait marche arrière…


    - … et qu’il a renversé cette femme.


    


    Les deux amies se regardèrent avec intensité. Le doute avait surplombé l’incertitude. Pourtant, dans un instant de lucidité, Carmen se rétracta.


    


    - Je sais que c’est assez troublant, mais ne tirons pas de conclusions hâtives. Ce serait stupide.


    - Je sais… je suis simplement à cran et ce coup de fil me perturbe au plus haut point. 


    - Il doit y avoir une autre explication. Nous en saurons plus dès qu’on comprendra ce que la victime faisait là, sous la pluie, en plein milieu de la route. Son mari est arrivé ce matin.


    - Quoi?


    - Et comment s’appelle-t-il?


    - Marc Rubens.


    - A-t-il dit comment s’appelait sa femme?


    - Oui, apparemment, elle s’appelait Melissa.


    


    Un vent glacial pétrifia le regard d’Aurélia qui cru tomber à la renverse. Elle réentendit la phrase prononcée par Julia. C’est bien d’une Melissa qu’elle avait parlé.


    


    Un nouveau lien venait de se créer. Elle en était certaine maintenant, il ne s’agissait plus d’une coïncidence!


    


    


    *********


    


    La première chose à laquelle elle pensa était d’aller prévenir Julia que la femme que son fils avait renversée s’appelait Melissa Rubens. Elle quitta l’hôpital comme une furie et prit le premier bus qui l’accompagnerait le plus vite possible chez sa belle-mère.


    


    Julia ouvrit la porte, encore à moitié endormie.


    


    - Qu’est-ce qui se passe? demanda-t-elle étonnée de voir Aurélia si bouleversée.


    


    Aurélia entra, sans ajouter un seul mot. Une fois dans le salon, elle enleva son manteau et fixa Julia avant de s’assoir confortablement.


    


    - Quel est le nom de famille de cette Melissa? s’enquit-elle solennellement.


    - Pourquoi me demandes-tu cela?


    - La femme que Matt a renversée s’appelle Melissa Rubens! Est-ce la même Melissa qui t’a lancé un ultimatum?


    


    Julia écarquilla ses yeux d’horreur. Elle s’assit sur le divan, livide.


    


    - Oh mon Dieu! s’écria-t-elle choquée. Oui, c’est elle!


    


    Elle mit ses mains sur sa bouche pour s’empêcher de hurler. Dans la poche de son pull en laine était encore enfui la chaine en or et le pendentif que Melissa lui avait offert.


    


    - Ce n’est pas possible! s’enquit-elle la voix tremblante.


    - C’est pourtant la vérité. Son mari est arrivé à l’hôpital ce matin. Il n’y a pas de doute, c’est bien elle.


    - Son mari? Je ne savais pas que Melissa était mariée.


    - Que savais-tu exactement de cette femme?


    


    Julia marqua une pause, pour ravaler les larmes qui tardaient à couler.


    


    - Je ne savais pas grand-chose d’elle. Elle restait très discrète. Tout ce qu’elle voulait, c’était que Matt découvre la vérité. C’est parce que je l’ai supplié d’attendre qu’elle n’a rien dit. Elle m’a donné le pendentif qui prouvait qu’elle ne mentait pas.


    - C’est terrible. Mais maintenant qu’elle n’est plus là, tu n’as plus aucune raison de tout dire à Matt.


    


    Elle sembla réfléchir un instant, puis, presque avec le sourire en bouche, elle s’exclama:


    


    - Tu as raison. La mort de cette femme est affreuse, mais elle me libère d’un poids énorme. Je te remercie Aurélia. Tu es comme une fille pour moi, tu le sais.


    - Je t’aime beaucoup Julia.


    


    Elle se leva.


    


    - Nous allons donc faire comme si ce pendentif n’avait jamais existé, continua-t-elle déterminée. Nous allons reprendre le cours normal de notre vie et je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour régler mes problèmes avec Matt, pour être enfin heureuse.


    - Tu le seras, j’en suis certaine.


    


    Elles s’embrassèrent chaleureusement. Les deux complices garderaient bien précieusement ce secret dans leur cœur, à jamais.


    


    


    *********


    


    Le soleil s’était déjà couché depuis un long moment. Matt se retournait dans son lit à mainte reprise, sans pouvoir trouver le sommeil. Il ne pouvait s’empêcher de penser et repenser à l’accident, au visage de la jeune femme sans vie et aux larmes de son mari. Ces visions affreuses le hantaient, sans relâche.


    Il se leva, excédé. Il devait occuper son esprit à autre chose s’il ne voulait pas devenir fou.


    


    Soudain, on sonna à la porte de son appartement. Bien content d’avoir trouvé une excuse pour quitter son lit, il alla ouvrir, le sourire en bouche.


    Aurélia apparut, le visage serein, le regard reflétant l’apaisement.


    


    - Comme j’ai vu que tu n’arrivais pas, dit-elle la voix suave, je me suis permise de venir jusqu’à toi.


    - Merci, répliqua-t-il amusé. Je suis désolé, j’essayais de dormir un peu. Mais entre…


    


    Elle enleva son manteau et le plaça sur la chaise à l’entrée, comme elle le faisait toujours. Elle se dirigea vers le salon et s’assit sur le divan.


    


    - Comment te sens-tu? demanda-t-elle en replaçant ses cheveux correctement.


    - Je n’arrive pas à m’enlever de la tête ce terrible accident, dit-il en s’asseyant à son tour.


    - Tu as besoin d’être soutenu. Tu ne dois pas être seul pour affronter cela! Je suis là Matt! Je t’aime!


    - Je pensais vraiment que c’était fini entre nous, répondit-il en baissant la tête.


    - Je m’excuse pour notre dispute d’hier soir. Je ne pensais pas ce que je disais. Et je m’en veux encore de t’avoir jeté dehors. Ce malentendu a vraiment causé du tort à tout le monde.


    


    Il releva la tête, subitement tendu.


    


    - Apparemment, ce n’était pas un malentendu.


    - Comment cela?


    - Carmen m’a confirmé que ce message m’était bien adressé. La femme qui a téléphoné voulait à tout prix que je l’obtienne.


    


    Aurélia baissa les yeux. Matt ne savait pas de qui provenait le fameux message, mais elle savait très bien qu’il était de Mélissa. Elle ne comprenait cependant pas pourquoi elle lui avait laissé un message si troublant.


    


    - Était-ce peut-être une blague… dit-elle avec l’intention de faire diversion.


    - C’est ce que pense aussi Carmen. Mais je ne vois vraiment pas qui aurait pu me faire une blague si dénuée de sens!


    - En effet… c’est étrange. Que comptes-tu faire maintenant?


    


    Il marqua une pause, fixa Aurélia avec intensité, puis, il prononça les mots fatidiques:


    


    - Je ne vais pas m’arrêter là, comme tout le monde semble me le suggérer. Je dois découvrir qui était cette femme au téléphone et pourquoi elle m’a laissé un tel message. Je veux savoir si cela a un lien avec l’accident!


    - Mais enfin Matt. Ce serait impossible!


    - Je ne sais pas. J’ai vraiment l’impression qu’il s’agit d’une trouble histoire qui sort tout droit d’un roman tordu! Il faut aussi que j’enquête sur la femme que j’ai renversée. Je dois en savoir plus sur son mari, sur ses habitudes, sur sa vie!


    


    Elle se leva, interloquée.


    


    - Je te déconseille de faire une chose pareille. Tu vas te rendre malade. Et puis je ne vois pas pourquoi les deux femmes seraient liées?


    - C’est ce que je vais essayer de découvrir. Ne t’inquiète pas, je serai prudent. Mais je sens au plus profond de moi que d’avoir renversé cette femme n’était pas un accident. Elle était là pour une raison particulière. On m’a laissé ce message pour que je quitte l’hôpital et pour que je la rencontre.


    - C’est complètement surréaliste!


    - Peut-être. Ou peut-être pas. Je verrai bien. Mais je ne reculerai pas, que tu sois avec moi ou pas.


    


    Elle sentit une angoisse se déverser dans ses veines sans qu’elle ne puisse plus rien contrôler. Elle regardait l’homme qu’elle aimait se jeter dans les méandres des secrets inavoués, impuissante face à sa volonté de découvrir la vérité.


    Elle se demanda soudainement si c’était bien raisonnable de garder ce secret de polichinelle. Peut-être devrait-elle tout lui dire. Oui, peut-être était-ce la meilleure solution.


    


    *********


    


    La fraicheur du matin réveilla ses sens. Aurélia était partie assez rapidement le soir avant, laissant transparaître un léger malaise. Mais il était tellement préoccupé par l’accident qu’il n’avait pas vu qu’elle essayait de lui dire quelque chose d’important.


    


    Il prit rapidement son petit-déjeuner, des céréales aux chocolats, comme il les aimait tant. Il s’habilla d’un costume de velours noir, se parfuma de son parfum préféré et quitta son appartement à toute allure.


    Il avait passé un coup de fil à l’hôpital, pour demander les coordonnées de Marc Rubens. Il était bien décidé à lui parler pour lui avouer qu’il était à l’origine de l’accident qui avait enlevé la vie à sa femme. C’est excessivement nerveux qu’il appuya sur la sonnette de sa petite maison. Après un long moment, la porte s’ouvrit enfin.


    


    Avec effarement, il vit une femme à moitié nue se présenter à lui. Elle enfilait rapidement un peignoir avant de lui adresser la parole.


    


    - Bonjour… je suis bien chez Marc Rubens?


    - Oui c’est cela. Je peux vous aider?


    - Euh… dit-il sous le choc. Oui, j’aurai aimé lui parler.


    - Il est dans la salle de bain, mais je vais l’appeler. Vous permettez?


    - J’attends, oui.


    


    La porte se referma lentement alors que Matt ne savait déjà plus quoi penser. La femme de Marc Rubens était décédée le soir avant et le lendemain une autre était déjà dans son lit! Cette situation rendait l’accident encore plus troublant. Depuis le début, cette sensation étrange subsistait. Pourquoi sentait-il que l’accident n’en était pas vraiment un?


    


    Soudain, Marc fit son apparition, lui aussi habillé d’un simple peignoir de soie.


    


    - Oui? demanda-t-il intrigué.


    - Bonjour. Excusez-moi de vous déranger. Je m’appelle Matthew Libert, je suis infirmier à l’hôpital de la Citadelle.


    - Ah! Vous venez probablement pour me faire signer des papiers concernant Melissa?


    


    Il marqua une pause, le cœur battant à mille à l’heure.


    


    - Pas vraiment en fait, dit-il la voix tremblante. Je suis effectivement venu vous parler de Melissa mais...


    - Entrez, vous n’allez pas rester dehors.


    - Merci, répliqua-t-il mal à l’aise.


    


    Un petit couloir qui menait à un minuscule living se profila devant lui. Marc l’invita à s’assoir sur le divan deux places.


    


    - Je vous écoute, que se passe-t-ilavec Melissa?


    - En réalité. Je n’avais pas envie de rester dans l’ombre. J’avais besoin de vous avouer que je suis à l’origine de son accident. Je suis vraiment désolé, je n’ai pas vu votre femme, je ne comprends pas ce qui s’est passé!


    


    Marc ne répondit rien. Son expression faciale ne changea pas. Il se contenta de s’assoir à son tour.


    


    - C’est très courageux de votre part, dit-il simplement.


    - J’ai besoin de savoir, pour dissiper tous mes doutes, pourquoi votre femme n’avait rien d’autre qu’un vieux GSM dans son sac à main. J’aurai voulu comprendre pourquoi elle ne portait pas d’alliance et pourquoi elle n’avait pas ses papiers d’identités avec elle.


    - Cela fait beaucoup de questions. Mais je ne pense pas pouvoir vous aider sur ce point. Melissa et moi étions mariés c’est vrai, mais nous n’avions plus rien en commun. Nous allions divorcer. Ce mariage n’avait plus de sens.


    


    Matt se leva, bouillant de l’intérieur.


    


    - Vous voulez dire que vous ne savez pas ce que votre femme faisait sur cette route en début de nuit?


    - Comme vous avez pu le constater, j’ai une maîtresse. Nous avions décidé de vivre nos propres vies sans se soucier l’un de l’autre.


    - Avait-elle un amant? demanda-t-il avec angoisse.


    - Elle sortait tous les soirs, je suppose que oui.


    - Avez-vous retrouvé ses papiers d’identités dans la maison?


    - Non, rien de tout ça. Je sais que tout cela est étrange, mais je n’ai pas envie de chercher les réponses à ces questions. J’ai été affecté de savoir qu’elle était décédée, mais pour moi, elle était déjà morte depuis longtemps!


    


    Matt tourna sa tête, plus perdu encore qu’il ne l’était avant d’entrer dans cette maison. Subitement, il posa les yeux sur la table du salon. Une chaine en or où pendait un cœur brisé de moitié brillait encore.


    


    - Ce collier appartenait à votre femme? demanda-t-il la voix cassée.


    - Oui en effet. Elle y tenait particulièrement. Elle avait tellement peur de le perdre, qu’elle le laissait toujours dans son tiroir. Elle n’a jamais voulu me dire ce qu’il représentait pour elle. Melissa était très secrète.


    


    Il avait enfin changé d’expression, une certaine tristesse s’empara de son visage fatigué.


    


    - J’ai l’impression qu’au fond de vous-même, vous l’aimez toujours. Sinon, vous n’aurez pas fait le tour des hôpitaux pour découvrir ce qui lui était arrivé.


    - Elle rentrait toujours chaque soir. Si elle découchait, elle avait tout de même la décence de me prévenir. C’était la seule courtoisie qu’il restait entre nous. C’est pourquoi je me suis inquiété quand je ne l’ai pas vue revenir.


    


    Intrigué, Matt demanda à prendre en main le collier si énigmatique. Il l’observa avec insistance. Derrière le cœur brisé, une lettre était gravée: «M».


    


    - Qu’est-ce que ça signifie? demanda-t-il curieux.


    - Je n’en sais rien. Je vous l’ai dit, elle restait très secrète. Mais pourquoi ce collier vous intrigue tant?


    


    Il revit en flash l’instant d’une seconde le collier étrangement identique que Buffy avait dans sa gueule.


    


    - On a offert dernièrement à ma mère un collier semblable. Il s’agit de la même chaine en or et on dirait que l’autre partie du cœur correspond parfaitement.


    - C’est bien possible. Melissa avait effectivement deux chaines en or.


    - Pardon? rétorqua-t-il ébahit.


    - Elle s’est séparée de la deuxième récemment. J’ai cru comprendre que ce choix la rendait heureuse. Vous pensez que Melissa l’a donné à votre mère?


    - Ca me semble surréaliste. Si c’est vraiment le cas, j’en viens à me demander si l’accident n’était pas un subterfuge qui cachait quelque chose d’autre.


    - Ce que vous dites est effectivement très troublant.


    - Oui, il y a trop de choses bizarres, trop d’inconnus. Je dois savoir pourquoi votre femme était dans cette rue, sous la pluie torrentielle, sans rien dans son sac à main.


    


    Marc se leva à son tour, confus.


    


    - Merci d’être passé monsieur Libert. Je dois avouer que vous m’avez intrigué. La mort de Melissa ne serait donc pas accidentelle. Si c’est vraiment le cas, j’aimerai vous aider à trouver ce qui s’est passé.


    - Vraiment?


    - Oui… je ne voulais pas l’admettre, mais j’étais toujours amoureux d’elle. Je ne sais pas pourquoi, mais notre couple n’a pas tenu le coup. Alors on s’est déchiré mutuellement. Je regrette de l’avoir déjà considérée morte alors que peut-être j’aurai pu lui sauver la vie… Je vais essayer de découvrir qui elle voyait. Peut-être que ça nous mènera à une piste.


    - Merci beaucoup monsieur Rubens.


    - Appelez-moi Marc. Et merci à vous d’avoir eu le courage d’être venu me voir.


    


    Matt s’en alla, satisfait. Le mari de la défunte s’était révélé être un allié, à l’antipode de ce qu’il s’était imaginé. Il était certain maintenant que cet accident n’en était pas un mais, cependant, ce qui lui faisait plus peur était que sa mère était d’une manière ou d’une autre impliquée. Il devait lui parler, il fallait éclaircir ce point, au plus vite.


    


    


    *********


    


    Il ouvrit la porte de la maison de sa mère. Il la trouva, dans la cuisine, préparant comme d’habitude le repas pour la journée. Buffy lui sauta au cou. Le même scénario se répétait chaque fois. Julia se précipita pour embrasser son fils, heureuse de le voir revenir si vite et soulagée de ne pas devoir lui révéler son secret trop bien gardé.


    


    - Bonjour maman, dit-il en prenant place sur une chaise de la cuisine.


    - Comment te sens-tu mon fils? demanda-t-elle enthousiaste.


    - Je vais mieux merci. Et toi?


    - Je vais très bien. Je fais des petits plats appétissants, donc tout va bien, rétorqua-t-elle riant.


    


    Il racla sa gorge, la question qu’il avait préparée depuis qu’il avait quitté Marc Rubens le démangeait déjà.


    


    - Il faut que je te demande quelque chose maman.


    - Oui? dit-elle subitement angoissée.


    - Quel est le nom de l’homme qui t’a offert cette chaine en or et son pendentif en forme de cœur brisé.


    


    Elle fit tomber la carotte qu’elle était entrain d’éplucher. Un rouge écarlate éclata sur ses joues pâles. Elle n’osait pas regarder Matt dans les yeux. Elle tituba, recula d’un pas.


    


    - Cette histoire est terminée, tu n’as plus à t’en inquiéter. Je ne vois plus cet homme.


    - Ce n’est pas ce que tu m’as dit hier.


    - Les choses ont changés.


    - Si vite?


    - Oui si vite.


    - Peux-tu me montrer à nouveau ce pendentif?


    - Pourquoi insistes-tu tant en ce qui le concerne? Je ne comprends pas quels sont tes motivations.


    - La femme que j’ai renversée avait le même bijou!


    - Et alors? dit-elle de plus en plus mal à l’aise. Il doit y en avoir des centaines sur le marché!


    - Montre-le-moi s’il te plaît, rétorqua-t-il obstinément.


    


    Elle se redressa, livide. Ses yeux s’écarquillèrent d’horreur tandis que peu à peu elle s’imaginait déjà lui révéler la triste vérité.


    Tremblante, elle s’exécuta. Elle retourna dans le salon et dans le petit tiroir de l’armoire, elle prit le fameux bijou. Le cœur battant la chamade, elle le tendit à son fils.


    


    Il l’examina avec la même attention qu’il avait portée à celui appartenant à Melissa. Il était identique. Le cœur brisé de moitié correspondait lui aussi à l’autre. Derrière celui-ci une lettre était gravée également: «M».


    


    - Que signifie la lettre «M» gravée sur le cœur?


    - Je n’en sais rien…


    - Tu mens maman. Je sais que tu mens. Dis-moi la vérité s’il te plaît. Qui t’a donné cette chaine? C’est Mélissa Rubens c’est ça???


    


    Muette, elle ne bougeait plus.


    


    - Maman, je t’en supplie, j’ai besoin de savoir. Cette histoire devient de plus en plus inquiétante. Je me rends compte que la mort de la femme que j’ai renversée est liée à toi et je ne comprends pas!!


    - Ne dis pas ça Matthew!! Tu délires complètement.


    - Dis-moi ce qui se passe vraiment. D’où vient ce bijou. Qui te l’a donné?


    - Mélissa Rubens! dit-elle en vrac.


    


    Elle s’effondra en sanglot alors que Matt sentait la terre s’effondrer sous ses pieds. Une marrée noire embrouilla son esprit, une brûlure intense déchiqueta son estomac.


    


    - Tu connaissais cette femme? demanda-t-il choqué.


    - Oui! Je l’ai rencontré deux ou trois fois.


    - Pourquoi?


    


    Elle n’arrivait plus à parler, ses larmes l’étouffait, le poids de la peur la paralysait.


    


    - Te rends-tu compte, continua-t-il, que c’est cette femme que j’ai renversé en voiture?? Quel lien y avait-il entre vous?


    - C’est une longue histoire Matthew. Je n’ai pas le courage de te la raconter aujourd’hui.


    - Il faudra bien pourtant. Je dois savoir!


    


    Elle s’approcha près de son fils, bien consciente que c’était la dernière fois qu’elle pouvait le prendre dans ses bras.


    


    - Je t’en supplie, ne m’en veut pas! dit-elle effondrée.


    - Dis-moi ce qui se passe maman.


    - Le «M» inscrit sur le cœur est une initiale, rétorqua-t-elle péniblement. C’est l’initiale de Matthew! L’autre cœur contient l’initiale de Mélissa.


    - Je ne comprends pas… dit-il au bord de l’évanouissement.


    - Mélissa et toi êtes frères et sœurs!


    


    


    *********


    


    Les mots prononcés par sa mère n’arrivaient pas à se graver dans son esprit. Un ouragan dévastateur déchiqueta son cœur pour le jeter dans une marre d’incompréhension inconfortable. Julia semblait sombrer dans un nuage noir qui s’emparait d’elle, l’enlisant dans une torpeur indéfinissable.


    


    Trop troublée pour pouvoir continuer à relater ses révélations, elle s’essuya les mains et retourna vers le salon. Détruite par l’angoisse, elle s’assit sur le divan. Matt la suivit immédiatement, dans l’expectative de connaître la suite.


    


    - Melissa Rubens est ma sœur? dit-il doucement. Mais comment est-ce possible? J’ai toujours cru être votre fils unique. Depuis combien de temps me cachiez-vous son existence?


    


    Julia essuya ses yeux avec un mouchoir en satin. Le moment tant redouté était enfin arrivé, probablement le pire de sa vie.


    


    - Je te demande pardon Matthew, mais ton père et moi avions décidé qu’il valait mieux ne rien te dire.


    - Pourquoi?


    - Pour ton bonheur et ta stabilité. Uniquement pour toi! Nous avions pesé le pour et le contre et nous avons pris cette décision en toute âme et conscience. Je suis certaine que si tu avais su la vérité avant, tu n’aurais pas été aussi heureux qu’aujourd’hui.


    - Dis-moi la vérité maintenant, dit-il sur un ton ferme.


    


    Elle toussa pour évacuer le stress qui se logeait dans son œsophage.


    


    - Tu es un garçon adopté Matthew. Ton père et moi n’étions pas tes géniteurs naturels.


    


    Un long silence s’installa dans la pièce alors que des larmes amères sortirent inopinément des yeux clairs de Matt. Tout à coup, ses souvenirs d’enfances refirent surface l’instant d’une seconde. Il se rappela, tourmenté, les bons moments qu’il avait passé avec ses parents sans savoir la vérité. Un vide s’installa rapidement dans son cœur tandis qu’une colère affreuse s’empressa de fermer ses poings.


    Il baissa la tête, trop choqué pour dire un seul mot de plus.


    


    - Je sais que c’est dur d’apprendre cela maintenant et tu ne peux pas savoir à quel point je suis désolée. C’est précisément pour cela qu’il ne valait mieux ne jamais apprendre la vérité.


    - Qui sont mes parents? demanda-t-il péniblement.


    


    Elle marqua une pause, éprouvée.


    


    - Ils sont décédés…


    - Quand? Comment?


    - Écoute Matthew, votre histoire est tragique à toi et à Melissa. Je ne veux pas que…


    - Ne t’inquiète pas! interrompit-il. Je veux tout savoir et tout de suite!


    


    Elle racla sa gorge, intimidée et terrifiée par l’idée de le perdre.


    


    - Toi et Melissa êtes jumeaux! Vous êtes nés le même jour.


    - Oh mon Dieu!


    - Ta mère venait à peine de perdre les eaux. C’était un samedi, ton père ne travaillait pas. Ils se sont alors précipités rapidement à l’hôpital. Les contractions étaient de plus en plus fortes et ta maman avait l’impression qu’elle allait accoucher sur place. Ton père a probablement roulé trop vite. Ils ont fait un accident et ils sont morts tous les deux sur le coup. Par une chance incroyable, ta sœur et toi étiez encore vivants. Ils ont pu vous extraire in extremis. Tes parents n’avaient pas de famille proche, personne ne pouvait prendre soin de vous. C’est pourquoi vous avez été placé en adoption. Deux semaines plus tard, tu vivais chez nous.


    - Et Melissa?


    - On ne pouvait pas prendre en charge deux enfants. Notre situation de l’époque nous ne le permettait pas. Melissa a été placée chez quelqu’un d’autre. C’est seulement 27 ans plus tard qu’elle a réussit à nous retrouver.


    - Pourquoi tu ne me l’as pas dit?


    - J’étais perdue, je ne savais plus quoi faire. Bien sûr je devais t’en parler, mais j’ai demandé à Melissa de me laisser un peu de temps. Et puis, je ne savais pas vraiment si c’était bien elle ni quelles étaient ses réelles intentions. C’est pour cela qu’elle m’a donné la chaine en or avec ce cœur brisé. On avait retrouvé ses deux chaines dans la poche de la veste de votre père. Visiblement elles vous étaient destinées. Je n’ai pas voulu accepté la chaine qui te revenait le jour de ton adoption, c’est ainsi que les deux chaines sont revenues à la famille de Melissa.


    - C’est affreux! J’ai renversé ma propre sœur! Je n’ai même jamais eu l’occasion de la connaître… par ta faute!


    


    Elle se leva, horrifiée.


    


    - Ne dis pas cela Matthew! Tu dois essayer de me comprendre, ce n’était pas facile.


    - Et tu crois que c’est facile pour moi maintenant? hurla-t-il.


    


    Elle se tut, choquée par la rage qu’était sorti de Matt. Elle ne pouvait plus parler, elle ne pouvait plus bouger. Le temps s’était arrêté sur ces deux êtres déchirés par la vérité. Matt se leva, anéanti. Il quitta la maison sans même dire au revoir. Julia tomba à terre, déchue de son titre de mère, rayée à jamais des liens maternels qu’elle avait tissé depuis des années. Tout avait été brisé, pour toujours.


    


    Complètement en transe, Matt entra dans sa voiture. Comme à chaque fois qu’une douleur profonde submergeait son cœur, il alluma la radio a pleine puissance. Il démarra en trombe, laissant échapper toutes les larmes de son désarroi. Il n’arrivait toujours pas à le croire.


    


    Melissa était sa sœur. Melissa était morte. Il avait tué sa sœur!


    


    


    *********


    


    Il s’était précipité à l’hôpital. Il devait voir à nouveau le visage de sa sœur, il devait pouvoir lui dire au revoir, lui toucher la main, pour la dernière fois. Il descendit à la morgue sans regarder autour de lui. Déterminé, il ouvrit la porte où gisait le corps de celle à qui il avait retiré la vie. Une émotion grandissante montait en lui, de nouvelles larmes lui rappelèrent à quel point il était détruit par la souffrance.


    


    Il enleva le drap qui recouvrait son visage laissant paraître une pâleur extrême et des gonflements déroutants. Il était pétrifié d’horreur. Il ferma les yeux, la vision était trop douloureuse, trop puissante. Elle charcutait son cœur, explosait ses veines de l’intérieur. Il replaça correctement le drap, livide.


    


    Quand il sortit de la pièce, il s’effondra. Sa tête tourna si vite qu’il n’avait plus prise sur rien. Il s’évanouit.


    


    Il ouvrit enfin les yeux, allongé sur les divans du service oncologie. À côté de lui, Carmen le regardait avec inquiétude.


    


    - Est-ce que ça va? demanda-t-elle doucement.


    


    Il se redressa lentement.


    


    - Qu’est-ce qui s’est passé? s’enquit-il étourdi.


    - On ta retrouvé évanouit à la morgue. Un brancardier t’a reconnu et t’a rapporté jusqu’ici. Pourquoi es-tu retourné voir cette femme Matt?


    


    Il ne répondit pas, comme si aucun son ne pouvait sortir de sa bouche.


    


    - Qu’est-ce qui se passe Matt. Qui est cette fille? Tu sais que tu peux tout me dire. Je ne dirai rien à Aurélia.


    - Ce n’est pas ce que tu crois, dit-il doucement. Melissa Rubens est ma sœur!


    


    Elle plaça ses mains sur sa bouche, dénotant l’étonnement.


    


    - Comment le sais-tu? demanda-t-elle avide d’informations.


    - C’est ma mère qui vient de me l’avouer.


    - Oh mon Dieu! Quel choc! Je suis vraiment désolée Matt. Je n’aurai jamais pu imaginer une chose pareille.


    - Moi non plus.


    - Quelle tristesse… Elle était enceinte en plus.


    - Quoi? dit-il abasourdi.


    - Aurélia ne t’a rien dit?


    - Que devait-elle me dire?


    - C’est Melissa Rubens qui a appelé peut avant l’accident. C’est elle qui t’a laissé ce fameux message!


    - Comment Aurélia l’a-t-elle su?


    - Elle a fouillé dans ses affaire et à regardé dans son GSM. Il n’y avait qu’un seul appel, celui de notre service à 22h17 précise.


    


    Assommé par la nouvelle, il sentit sa tête tourner à nouveau.


    


    - Mais qu’est-ce que tout ceci signifie? Je ne comprends plus rien. Il n’y a rien qui colle.


    - Si tu reprenais depuis le début, peut-être que tu aurais les idées plus claires. Raconte-moi tout et je t’aiderai, dit-elle en s’approchant de lui.


    


    Il marqua une pause pour remettre de l’ordre dans son esprit.


    


    - Tout a commencé quand tu as reçu ce message.


    - Maintenant qu’on sait qu’il provient de Melissa, pourquoi me l’a-t-elle adressé? Cela n’a pas de sens. Elle est allée trouver ma mère intentionnellement et c’était ma mère qui devait m’avouer la vérité. Pourquoi vouloir me laisser un message si étrange?


    - En effet, c’est plus que bizarre.


    - Sauf si quelqu’un l’a obligé à le faire, dit-il comme si une idée lumineuse venait de surgir dans son esprit.


    - Comment cela?


    - Et bien oui. Elle n’a pas dit qui elle était. Donc j’ai évidemment cru qu’il s’agissait d’un message d’Aurélia. C’est pour cela que j’ai quitté le boulot!


    - Oui et alors?


    - Si quelqu’un à obligé Melissa à laisser ce message, c’est qu’il savait que grâce à celui-ci j’allais retrouver Aurélia et qu’après coup je reviendrai travailler vu qu’il n’était pas d’elle. Ce quelqu’un devait connaître le chemin que j’emprunte au retour. Il savait que j’allais passer par là et percuter Melissa!


    - Admettons que ce soit le cas. Dans quel but ce quelqu’un aurait fait cela?


    - Je n’en sais rien. C’est tellement flou dans ma tête.


    - Penses-tu que ce soit vraiment raisonnable de penser à ce scénario?


    - Visiblement non. Mais quelle autre solution y a-t-il?


    - Ce message ne t’était peut-être pas adressé.


    


    Il se leva, inquiet.


    


    - Tu m’as dit toi-même qu’elle a bien prononcé mon nom.


    - Elle a dit «Matt». Elle n’a pas spécifié ton nom de famille. Sais-tu si Melissa avait un amant?


    - J’ai été voir son mari ce matin. Ils allaient divorcer. Il croit effectivement qu’elle voyait quelqu’un.


    - Et si elle s’était trompée de service et qu’elle tentait de joindre un autre «Matt»?


    - Je n’y avais pas pensé… Mais cela ferait encore une autre trouble coïncidence.


    - Je vais vérifier s’il y a un «Matt» dans les autres services. Si c’est le cas, tu peux oublier ta théorie du complot.


    


    Il sourit.


    


    - En effet. J’exagère peut-être un peu mais je suis à cran. En tous cas, merci de m’aider comme ça. J’apprécie vraiment.


    - Je vais vérifier les registres. Je reviens tout de suite.


    


    L’attente sembla durer une éternité. Après une dizaine de minutes, Carmen revint avec le sourire en bouche.


    


    - J’en déduis que tu as trouvé quelque chose.


    - Mieux que ça. Je connais l’amant de ta sœur. Il s’appelle Matteo Ordigni, il travaille au service cardiologie. Et devine quoi? Le numéro de leur salle de détente est quasi identique au notre. Seul le dernier chiffre diffère. Le notre se termine par huit, le leur par neuf. Ce qui explique l’erreur!


    - C’est incroyable! dit-il toujours sous le choc. Cela voudrait dire que tu as raison?


    - J’ai bien peur que oui. Il ne reste plus qu’à parler à Matteo pour en avoir le cœur net. Seul lui pourra nous éclairer…


    


    


    *********


    


    Julia était affalée sur son divan, désespérée. Elle revoyait encore Matt exploser de colère. Elle ne pouvait plus enlever de son esprit l’image de ses yeux brillant de déception. Elle avait l’impression que son sang s’était arrêté de couler et que plus rien n’avait désormais d’importance. Maintenant que Matt connaissait son origine, elle avait terriblement peur qu’il ne la renie pour toujours. Cette hantise l’avait accompagnée toute sa vie, espérant secrètement que ce moment fatidique n’arrive jamais. Mais il s’était produit, de manière absolument inattendue.


    Un jour Melissa avait frappé à sa porte, le regard rempli d’espoir. Sa mère venait de décéder et sur son lit de mort, elle lui avait enfin avoué qu’elle était une fille adoptée et que quelque part son frère vivait dans une autre famille. Elle avait entamé toutes les recherches possibles et imaginables jusqu’à ce qu’elle retrouve enfin Julia. Elle était si enthousiaste de connaître son frère qu’elle pressa Julia de lui dire la vérité.


    


    Elle ferma les yeux, amère. Son fils avait raison, elle l’avait empêché de connaître Melissa! Elle n’avait pas été capable de mettre de côté ses propres sentiments et avait préféré agir avec égoïsme plutôt que de donner la joie à son fils de rencontrer sa sœur.


    Elle se leva du divan, horrifiée par ses pensées qui la martelaient continuellement. Il fallait qu’elle trouve une solution à toute cette triste histoire. Pour lors, elle prit son manteau et quitta la maison, déterminée.


    


    Elle prit le bus qui l’accompagnerait jusqu’au cimetière de Sainte-Walburge. A chaque fois qu’elle ne savait pas prendre une décision importante, elle se rendait sur la tombe de son défunt mari. Elle était toujours fleurie et bien entretenue. C’était un petit havre de paix que Julia prenait plaisir à visiter régulièrement.


    Une fois devant la tombe, elle s’agenouilla.


    


    - Paul… dit-elle l’âme endolorie. Le jour que nous redoutions tant est arrivé. Matt sait maintenant toute la vérité. Il sait qu’il n’est pas notre enfant naturel. Qu’est-ce que je dois faire Paul? Qu’est-ce que je dois faire? Je ne sais plus du tout où j’en suis ni comment je dois réagir. J’ai peur! Oui, j’ai peur qu’il ne creuse encore plus loin et qu’il découvre les choses que toi et moi avons pris une vie à cacher. Et si jamais il prenait connaissance du passé? Et si jamais il apprenait un jour notre triste secret? Maintenant que tu n’es plus là, je suis seule à faire face à ce drame. Je n’en peux plus Paul. Aide-moi! Aide-moi!


    


    Quelques larmes s’arrachèrent de ses yeux foncés pour mourir sur la pierre tombale. Personne ne répondait à ses cris, personne ne comprenait ce qu’elle avait vécu et pourquoi les remords faisaient subitement surface.


    Elle se leva, gardant une dignité sans pareil. Elle quitta le cimetière lentement, seule avec elle-même. Elle respira un grand coup. Il ne restait plus qu’à espérer que le secret le mieux gardé du monde ne soit jamais découvert. Non jamais!


    


    


    *********


    


    Dans la salle de détente du service oncologie, Matt tournait en rond. Carmen avait appelé Matteo Ordigni afin qu’ils puissent avoir une discussion. Ils espéraient qu’il puisse répondre aux questions qui les hantaient tant. Après une attente interminable, il arriva enfin. Matteo avait la trentaine, les cheveux bouclés longs sur la nuque, un regard de braise et la barbe forte.


    


    - Qu’est-ce qui se passe? demanda-t-il intrigué.


    - Bonjour, répondit Matt. Je m’appelle Matthew Libert, je suis infirmier dans le service oncologie. J’avais juste quelques questions à vous poser par rapport à un accident arrivé avant-hier.


    - De quel accident s’agit-il?


    


    Carmen s’assit, observant la scène avec intérêt.


    


    - Connaissez-vous un certaine Melissa Rubens?


    


    Matteo ne répondit pas, livide.


    


    - Qu’est-ce que vous voulez? demanda-t-il très anxieux.


    - Vous la connaissiez n’est-ce pas? Vous étiez même son amant…!


    - Ma vie privée ne vous regarde pas.


    


    Carmen prit la parole, contente de pouvoir donner sa contribution à la conversation.


    


    - Je sais que tu es marié Matteo et que tu as deux petits enfants. Mais nous ne divulguerons jamais ton infidélité à ta famille, nous ne sommes pas là pour ça. Melissa est morteet un certain doute plane autour d’elle. Nous avons besoin d’éclaircissement.


    


    Il recula d’un pas, choqué.


    


    - Quoi? dit-il. Elle est morte??


    - Un fâcheux accident de voiture. J’en déduis que tu étais bien son amant…


    


    Il s’assit, toujours pâle comme la mort.


    


    - Mon Dieu, dit-il ému, c’est pour cela que je n’ai plus de nouvelles d’elle depuis deux jours.


    


    Un tourbillon de sentiments inconnus emporta Matt lorsqu’il vit Matteo pleurer toutes les larmes de son corps. Finalement, son histoire n’avait plus rien d’extraordinaire. Il avait renversé sa sœur qu’il ne connaissait pas encore mais qui avait une relation adultérine avec un collègue du service voisin. Beaucoup de coïncidences, mais aucun complot.


    


    - Je suis désolé, rétorqua-t-il en posant son bras sur ses épaules en signe de compassion.


    - Nous nous aimions vraiment…


    - Quand vous êtes vous vus pour la dernière fois?


    - Avant-hier, en soirée. Elle est venue à l’hôpital me rendre une visite surprise… elle était bizarre. Elle avait quelque chose à me dire mais nous nous sommes disputés et elle est partie en courant.


    - Quelle était l’origine de votre dispute?


    - Je n’aimais pas qu’elle vienne à l’hôpital. C’était trop voyant et je voulais rester discret. Je ne sais pas pourquoi, mais elle aimait venir ici.


    


    Matt baissa la tête, il se doutait qu’elle cherchait peut-être à l’observer discrètement jusqu’à ce que sa mère lui révèle enfin qu’elle était sa sœur. Une nouvelle rage s’empara de son cœur. Si au moins il pouvait remonter le temps et pouvoir changer tout ça!


    Carmen s’avança, questionnant à nouveau l’amant de Melissa.


    


    - On a retrouvé Melissa au beau milieu de la route, probablement désemparée. Elle n’avait rien d’autre que son GSM dans son sac à main. Comment se fait-il qu’elle n’avait pas ses papiers?


    


    Matteo se raidit, surpris.


    


    - Elle avait une voiture, je l’ai vu sortir les clés avant de partir. Elle avait son portefeuille également, elle m’a même donné dix euros car je n’avais plus assez pour m’acheter un sandwich. Ce que vous dites est inquiétant!


    - Oh mon Dieu! répliqua Matt. Il a dû se passer quelque chose entre sa sortie de l’hôpital et l’accident.


    - Oui, c’est la seule solution, repris Carmen peu rassurée.


    


    Ils congédièrent Matteo sans lui dire que Melissa devait probablement lui annoncer qu’elle était enceinte. Il avait déjà assez de mal à accuser le coup. Pour sa part, Carmen sembla satisfaite de la tournure des évènements. Elle prit la main de Matt en signe de compassion, les yeux remplis d’espoir.


    


    - Je crois qu’on a eu réponse à beaucoup de questions.


    - Oui et c’est grâce à ta perspicacité. Merci Carmen, tu es une véritable amie, celle dont on a besoin quand on est dans les problèmes.


    


    Elle lui lâcha la main et se retourna vers le téléphone, légèrement perturbée. Puis, subitement, elle eut une idée.


    


    - Je crois savoir ce qui s’est passé Matt! En sortant de l’hôpital, quelqu’un a certainement agressé Melissa, probablement en essayant de lui arracher son sac à main. Peut-être s’est-il emparé de ses clés de voiture et de son portefeuille. Elle s’est retrouvé sans rien, titubante sous la pluie. Qu’en penses-tu?


    - C’est une solution, mais comment en être sûr?


    - S’il lui restait encore son portable, elle a probablement appelé la police. Je vais les appeler et voir s’ils ont reçu un appel.


    - D’accord essayons!


    


    Le sourire était revenu à la bouche de Matt, ce qui ne laissa pas Carmen indifférente. Elle devait l’avouer, elle avait toujours eu un faible pour lui. Enthousiaste, elle composa le numéro du commissariat local et demanda à avoir les informations dont elle avait besoin.


    


    Un policier répondit qu’il avait effectivement reçu un appel d’une femme en détresse à qui on avait volé la voiture et tout le contenu de son sac à main. Il s’agissait bien de Melissa Rubens. La police avait tenté de la retracer sans succès.


    


    - Merci, dit-elle en raccrochant.


    - C’est bien ce qu’on pensait! dit-il anxieux.


    - Oui, c’est exactement cela. Nous avions raison!


    - Mais pourquoi Aurélia n’a-t-elle pas vu l’appel que Melissa à passé à la policedans le journal des appels de son portable?


    - C’est vrai c’est étrange. Mais peut-être l’a-t-elle effacé.


    - Pourquoi?


    - Elle trompait son mari, certainement était-ce un réflexe d’effacer toutes traces qui pouvait mener à son adultère.


    - Non ce n’est pas logique. Elle était en instance de divorce. Ils étaient libres de faire ce qu’ils voulaient. Pourquoi perdrait-elle son temps à effacer ses traces?


    - Ecoute Matt. Tu ne la connais pas, tu ne sais rien de sa vie. Pourquoi butter sur des détails insignifiants?


    


    Il marqua une pause, mal à l’aise.


    


    - Oui c’est vrai, j’exagère encore. C’est que je suis tellement troublé par toute cette histoire que je ne sais plus vraiment ce que je dis.


    - C’est tout à fait normal. Tu devrais rentrer chez toi ou retrouver Aurélia. Il est temps de tourner la page.


    


    Il acquiesça avant d’embrasser chaleureusement son amie. Il la remercia à nouveau et quitta l’hôpital plus serein. Il monta dans sa voiture, mais avant de démarrer son moteur, il ferma les yeux tout en s’appuyant sur l’appuie-tête. Il ferma les yeux.


    La malchance avait voulu qu’il renverse sa sœur. Si elle ne s’était pas trompée de numéro en essayant de dire à son amant qu’elle était enceinte, il n’aurait pas cru qu’Aurélia l’était, il n’aurait jamais quitté l’hôpital et tout ceci ne se serait jamais arrivé. Il aimait souvent imaginer qu’il était le héros d’un film de cinéma à grand succès. Il appréciait particulièrement les films de science-fiction où les voyages dans le temps sont possibles. Un seul bond en arrière de deux jours, une seule décision différente et tout changerait. Il était à deux doigts d’avoir pu connaître sa sœur, si proche du bonheur tout compte fait.


    


    La seule part de bonheur qui lui restait aujourd’hui était Aurélia. C’était son seul point d’attache, sa seule chance de pouvoir vibrer à nouveau.


    


    Il alluma son moteur. C’était décidé, il irait chez Aurélia. Il n’avait plus de temps à perdre, il était beaucoup trop précieux pour cela. Ce soir, il lui demanderait sa main.


    


    


    *********


    


    Toute cette histoire était terminée. Carmen avait raison, il fallait tourner la page et continuer à vivre. Et sa vie, c’était Aurélia. Il l’aimait depuis longtemps déjà et même s’il avait toujours hésité à s’engager définitivement avec elle, aujourd’hui les choses étaient différentes. Il avait réalisé que la vie ne tenait qu’à un fil et qu’il fallait en profiter le plus vite possible avant qu’un accident vienne mettre un terme à tout espoir.


    


    Il frappa à sa porte, anxieux d’enfin se déclarer.


    


    Elle ouvrit. Les yeux brillants elle laissa échapper un léger sourire. Sans mot dire, elle le laissa entrer. Il arriva au salon, comme d’habitude. Il avait mal au ventre, il ne savait pas comment commencer la déclaration. Aurélia s’approcha et lui prit la main.


    


    - Ta mère vient de m’appeler, dit-elle la voix enrouée. Elle m’a tout raconté! Je suis vraiment désolée Matt!


    


    Il ne s’attendait pas à cela. Une émotion le submergea en un instant. Une vague de tristesse le noya dans un océan de regrets. Il se jeta dans les bras de la femme qu’il aimait pour pleurer comme un enfant. Elle le serrait énergiquement tout en lui chuchotant à l’oreille qu’elle l’aimait très fort. L’étreinte dura à perpétuité, mélangeant espoir et désarroi, unissant amour et soupirs, enlaçant baisers et caresses.


    


    Elle le lâcha pour préparer un bon café. Elle disait toujours qu’il avait le pouvoir de revigorer quand on se sentait mal. Elle réussit ainsi à lui arracher un sourire. Quelques minutes plus tard, elle revint avec les deux tasses.


    


    - Bois, ça te fera du bien.


    - Merci.


    - Que comptes-tu faire maintenant que tu sais la vérité?


    - Que veux-tu que je fasse? J’ai appris tout cela trop tard. Ma sœur est morte, je l’ai renversé! Nos parents sont morts et apparemment, ils n’avaient pas d’autre famille.


    - Tu dois pardonner à Julia. Elle ne voulait que te protéger. Elle est anéantie tu sais, elle a terriblement peur que tu ne veuilles plus la voir.


    


    Il but une gorgée, pour éviter de répondre trop vite.


    


    - Je sais. Mais je suis toujours en colère pour l’instant. J’ai besoin de temps.


    - Je comprends. Et puis, avec cet accident à gérer, ce n’est pas évident. Tout est venu d’un coup.


    - En effet… mais j’ai enfin trouvé réponse à mes questions, dit-il plus enthousiaste. Grâce à Carmen. D’ailleurs, tu m’avais caché que tu savais que c’était Melissa qui m’avait fait parvenir ce message! Pourquoi ne m’as-tu rien dit?


    - Je ne savais pas que la victime était ta sœur. J’avoue avoir eu des doutes. Je croyais que tu me mentais et que tu voyais une autre fille.


    


    Il se mit à rire.


    


    - Ca à au moins le mérite d’être direct. Tu sais que je t’aime, je ne t’ai pas menti.


    - Maintenant je le sais, dit-elle mal à l’aise. Mais sais-tu au moins pourquoi elle t’a envoyé ce fameux message?


    - Oui… il ne m’était pas adressé. Elle s’est trompée de service. En fait elle avait une liaison avec un autre Matt du service cardiologie. Elle devait lui annoncer qu’elle était enceinte!


    - C’est aussi simple que ça?


    - Oui! Et moi qui me faisais déjà des scénarios catastrophes!


    - Alors tout est clair maintenant?


    - Je peux enfin tourner la page. Du moins, je peux essayer de revivre normalement.


    


    Les deux amoureux se regardèrent longuement, sans ajouter un mot de plus. Le cœur de Matt battait la chamade. Il savait qu’il devait lui demander sa main, mais même si l’envie était puissante, quelque chose l’en empêchait. Les mots ne pouvaient pas sortir de sa bouche, ils étaient presque imprononçables.


    Il se leva, déçu de lui-même.


    


    - Où vas-tu? demanda-t-elle interloquée.


    


    Il respira un grand coup. Une sueur froide traversa son corps, l’image de Melissa à la morgue apparut un instant, l’accident refit surface, la pluie inondait encore ses souvenirs.


    


    - Je dois te dire quelque chose d’important, mais je ne sais pas comment m’y prendre.


    - De quoi s’agit-il?


    - J’avais prévu de te demander ta main, aujourd’hui. Je n’ai pas préparé de bague, c’est vrai, mais je sentais que c’était le moment de le faire. Mais face à toi… je suis désolé, je n’y arrive pas!


    


    Elle se leva, le visage subitement plus sombre. Elle n’osait pas porter le regard sur lui. Quelques larmes se logèrent dans ses yeux rouges, prêtent à déborder à la prochaine émotion.


    


    - Tu n’as pas à faire quelque chose dont tu n’as pas envie. Je ne veux pas te forcer.


    - On en a déjà discuté mille fois. J’ai envie de t’épouser mais la crainte de m’engager est plus forte que l’envie. Je ne sais pas te le dire autrement.


    - Mais tu m’aimes, tu me l’as dit toi-même! De quoi as-tu peur exactement? Qu’est-ce qui te freine à ce point là?


    


    Il baissa la tête, sans savoir quoi répondre. Il sombrait dans l’inconnu le plus total, comme si une partie de sa personnalité venait de s’effacer avec cet accident. Une barrière faisait barrage entre son cœur et ses sentiments. Il ne savait plus ce qu’il voulait.


    


    - Je ne sais pas répondre à ta question Aurélia. J’ai l’impression que je ne suis plus moi-même. Je sais ce qui est le mieux pour moi, mais je n’ai pas la force de prendre la bonne décision.


    - C’est peut-être encore un peu trop tôt. Ou alors, ton amour pour moi n’est pas aussi profond que tu ne le crois…


    


    Ses larmes s’étaient échappées cette fois, mais elle les essuya immédiatement. Elle ne voulait pas tomber dans la minauderie ni que Matt ait pitié d’elle.


    Déstabilisé par ces mots tranchants, il regarda Aurélia avec ahurissement.


    


    - Ce que tu dis est très dur, s’exclama-t-il dépité.


    - La réalité est parfois très dure, elle aussi.


    - J’en sais quelque chose. Mais cette réalité là est encore plus décevante.


    - Ne me reproche pas d’être honnête avec toi. Je te dis ce que je pense au plus profond de moi, c’est tout.


    - Alors peut-être faudrait-il faire une pause entre nous, histoire de savoir si je t’aime vraiment…


    - C’est à toi de décider, dit-elle livide.


    


    Il prit ses mains pour y apposer un baiser lourd de sens. Puis, sans rien ajouter, il quitta la maison, laissant Aurélia se morfondre dans son désarroi et ses larmes acides.


    


    Il referma la porte d’entrée derrière lui. Il était entré avec l’intention de la demander en mariage, il était sorti en ayant rompu.


    Il se traita d’idiot avant d’entrer dans sa voiture et d’allumer sa radio au volume maximum.


    


    Il voyait sa vie se décomposer, son futur devenir terne. Il repensa à Melissa. Une fois de plus, c’est son visage qui refaisait surface. Melissa, toujours Melissa.


    


    


    *********


    


    Il eut à peine le temps d’allumer son moteur que son téléphone portable sonna. Il éteignit la radio et décrocha. C’était Carmen. Elle lui demanda de venir d’urgence à l’hôpital. Quelque chose de grave était arrivé.


    


    Il démarra à toute allure pour la retrouver. Il repassa dans la rue où il avait renversé Melissa avec appréhension. Les taches de sang avait disparu. Personne n’aurait pu dire que deux jours plus tôt une femme avait rendu la vie à cet endroit. Une nouvelle angoisse naquit dans son estomac. La voix de Carmen avait l’air affolée et il avait senti que c’était en relation à Melissa. Il ne pouvait s’imaginer ce qui l’attendait, son esprit était encore trop troublé.


    Il laissa sa voiture au parking et arriva directement à la réception où Carmen l’attendait avec impatience.


    


    - Qu’est-ce qui se passe? s’enquit-il inquiet.


    - Suis-moi à la morgue, ordonna-t-elle alarmée. Cette histoire n’est pas aussi simple qu’on le croyait finalement!


    - Mais qu’est-ce que tu veux dire?


    - Tu comprendras quand on arrivera à la morgue.


    


    Avec empressement, ils traversèrent le petit couloir qui menait à l’endroit spécifié. L’angoisse de Matt grandissait de seconde en seconde tandis que le visage de Carmen restait figé sur une expression inquiétante. Ils ouvrirent enfin la porte qui menait à cette petite pièce lugubre où résidait encore le corps de Melissa.


    Penché sur une armoire, Matteo Ordigni restait immobile, le regard jeté à terre.


    


    - Est-ce que vous allez enfin me dire ce qui se passe?


    - Il s’agit de Melissa, rétorqua Carmen déconcertée.


    


    Lentement, Matteo leva le drap qui gisait encore sur le visage de la défunte. Puis, d’un air ahuri, il regarda Matt.


    


    - Est-ce la femme que vous avez renversée? demanda-t-il aux bords des larmes.


    - Oui, c’est bien elle, pourquoi?


    - Ce n’est pas Melissa Rubens!


    


    Un silence de plomb s’appropria la pièce. Les trois compères s’observèrent avec stupéfaction tandis que le corps sans vie de la femme brillait toujours d’un resplendissant mystère.


    


    - C’est impossible! s’écria Matt pâle comme la mort.


    - Cette femme n’est pas Melissa Rubens. Et si c’est vraiment elle que vous avez renversé, alors cela veut dire que Melissa n’est pas décédée!


    - Je ne comprends plus rien, rétorqua Carmen perdue.


    - Je suis certain que c’est bien cette femme que j’ai renversé. Je n’oublierai son visage pour rien au monde. Et puis, son mari l’a identifié. C’est bien Melissa Rubens.


    


    Matteo s’avança d’un pas, choqué.


    


    - Melissa n’était pas mariée. Elle vivait seule.


    - Comment cela? Son mari s’appelle Marc Rubens! Il est venu à l’hôpital le jour après l’accident et il a bien reconnu cette femme comme étant son épouse et se prénommant Melissa Rubens!


    - C’est homme est un imposteur, s’exclama Matteo sûr de lui. Cette femme n’est pas Melissa, je le répète. Elle n’est pas mariée!


    - Peut-être te l’a-t-elle caché, repris Carmen.


    - Je ne vois pas l’intérêt. Elle savait que j’étais marié et que j’avais une famille, pourquoi me cacher son mariage? Ca n’avait pas d’importance pour nous! Non, vous vous trompez.


    


    Matt se retourna, trop éprouvé par la situation. Tout était bouleversé, tout avait changé. Il était revenu au point de départ.


    


    - Ne nous affolons pas, déclara Carmen solennellement. Il suffit de réfléchir. Il doit bien y avoir une solution.


    - La seule solution, reprit Matteo, c’est que cet homme qui s’est fait passé pour le mari de Melissa a menti.


    - Ou alors le corps qu’il a identifié était bien celui de Melissa, mais pas celui que j’ai renversé!


    - Pourquoi? s’enquit-il énervé.


    - Nous ne sommes pas là pour savoir pourquoi, mais pour trouver une explication.


    - Pour avoir la réponse à cette question, répliqua Carmen, il suffit de faire venir l’infirmière qui l’a accompagné. Si elle reconnait cette femme, on saura alors que Marc Rubens a menti.


    - Faisons ainsi.


    


    Sans hésiter, Carmen prit le téléphone. Elle demanda à voir l’infirmière d’urgence. Quelques minutes plus tard, elle franchit la porte, étonnée de voir tant de monde autour du cadavre. Matt prit la parole d’une voix tremblante.


    


    - Il y a deux jours, un certain Marc Rubens est venu à l’hôpital. Il se disait être le mari de Melissa Rubens, renversée le soir avant. Vous l’avez accompagnée jusqu’à la morgue, ici même. Il a alors reconnu le corps de sa femme.


    - Tout à fait, dit-elle déconcertée. Qu’attendez-vous de moi?


    - Nous aimerions savoir si la femme que voyez ici est bien la femme qu’il a reconnue comme étant son épouse.


    


    Elle s’avança vers le corps, un peu hésitante. Après quelques secondes, elle fixa Matt et déclara que c’était bien elle. Il n’y avait aucun doute.


    


    - Cet homme a menti!! s’écria Matteo hors de lui.


    


    Carmen remercia l’infirmière et la congédia. Matt prit une chaise, il n’avait plus la force de tenir sur ses jambes. Toute la pièce tournoyait autour de lui, comme un manège ensorcelé.


    


    - Je n’arrive pas à comprendre ce qui s’est passé. Quelque chose m’échappe, dit-il découragé. Pourquoi cet homme a menti?


    - Nous devrions peut-être appeler ta maman. Elle connaissait Melissa pour lui avoir parlé en personne. Nous serons ainsi fixés, qu’en penses-tu?


    - D’accord, dit-il à mi-mot.


    


    Matteo s’échappa de la morgue, convaincu que l’arrivée de Julia ne changerait rien. Melissa était toujours vivante, quelque part dans la nature!


    


    


    *********


    


    Un peu tendue, Julia arriva à l’hôpital. Depuis qu’elle avait avoué la vérité à son fils, elle n’avait plus eu l’occasion de lui parler. Le revoir dans de telles circonstances était assez pénible. Elle prit son courage à deux mains et monta au service oncologie, dans la salle de détente, où Carmen et Matt l’attendaient.


    


    - Que se passe-t-il de si urgent? demanda-t-elle en franchissant la porte.


    - Bonjour maman, rétorqua-t-il timidement. Il s’agit de Melissa. Nous pensons qu’elle est toujours vivante. Nous avons découvert qu’elle avait un amant et il dit que la personne que j’ai renversée n’est pas Melissa. Nous avons besoin que tu identifies le corps.


    


    Elle resta de marbre un instant. Elle posa son sac à main près du bureau, livide.


    


    - Mais tu as dit que la femme que tu avais renversée portait le collier en or et son pendentif… C’est ainsi que tu as compris qui elle était!


    - Je sais, dit-il déconcerté. Celui qui s’est fait passer pour son mari avait le pendentif avec lui lorsqu’il a reconnu le corps. C’est même lui qui m’a dit qu’il appartenait à Melissa. Je t’avoue que je ne comprends plus rien!


    - La seule solution, reprit Carmen, c’est que cet homme, pour une raison ou une autre, a menti. On a besoin de vous Julia pour en être certains.


    - Bien sûr. Allons-y, dit-elle volontaire.


    


    Ils descendirent à la morgue, la crainte au ventre. Ils s’imaginaient que Julia allait donner la même version que Matteo. Si c’était le cas, il fallait découvrir pourquoi Marc Rubens, si tel était son nom, avait dit un mensonge si déconcertant. Rien n’était terminé. Si Melissa n’était pas morte, où était-elle?


    


    La porte de la morgue s’ouvrit. Le drap qui recouvrait le visage du cadavre était déjà retiré. Julia s’avança, le cœur battant.


    


    - Ce n’est pas Melissa! dit-elle solennellement.


    - Merci Julia, répliqua Carmen. Je vous laisse. Je dois remonter travailler…


    


    La mère et le fils se retrouvèrent seuls dans cette petite pièce lugubre accompagnés du corps sans vie d’une femme inconnue.


    


    - Je suis désolée Matthew, dit-elle péniblement. Cela veut dire que ta sœur n’est pas morte. C’est plutôt une bonne nouvelle finalement.


    - Excuse-moi d’être parti comme ça, mais j’étais en colère, répliqua-t-il en fixant le sol.


    - Je comprends très bien. Je conçois que tu sois déçu de moi et de ton père. Mais je te répète que nous avons fait ce que nous pensions être le mieux pour toi.


    - Il me faut simplement du temps pour encaisser toute cette histoire.


    - Pardon Matthew, je t’aime de tout mon cœur. Tu es tout pour moi.


    - Je sais maman.


    


    Il l’embrassa alors qu’elle se laissa aller à des pleurs incontrôlés. Elle s’agrippa à son fils avec force, espérant ne jamais plus le lâcher. Elle se revit le border quand il était enfant. Elle sentait encore l’odeur de bébé qu’avaient ses cheveux, son sourire si innocent et ses rires persistants. Elle s’accrocha à lui désespérément, comme une mère qui savoure ces moments privilégiés pour la dernière fois.


    


    - Je dois partir maintenant, dit-il doucement.


    - Que comptes-tu faire? demanda-t-elle en essuyant ses larmes.


    - Je dois savoir qui est cet homme et où se trouve Melissa.


    - Sois prudent Matthew. Cette histoire m’inquiète. L’ambiance est malsaine, ce mensonge n’est pas anodin, je le sens!


    - Merci maman, dit-il ému.


    


    Il s’en alla sans regarder derrière lui. Rapidement, il se précipita vers sa voiture. La dernière phrase que sa mère avait prononcée raisonnait encore dans sa tête. Elle avait raison, ce mensonge cachait quelque chose d’important. Avant de démarrer, il tenta de mettre de l’ordre dans sa tête. Il se devait d’être méthodique, de réfléchir à chaque point. C’était la seule manière de découvrir la vérité.


    


    Il imagina un instant Melissa sortir de l’hôpital après s’être disputée avec Matteo. Quelque part dans le parking ou même dans la rue, elle se fait agresser. On lui vole ses clés mais elle garde probablement avec elle son sac à main. Elle appelle la police et la prévient qu’elle vient de subir une agression. Ce qui ne colle plus à l’histoire, c’est que quelques minutes plus tard, la mystérieuse femme qui va se faire renverser, appelle le service oncologie pour prévenir «Matt» qu’elle est enceinte. Cette action n’a pas de sens.


    


    Matt souffla. Il lui manquait plusieurs morceaux du puzzle. Il lui était impossible de comprendre quoi que ce soit à cette mystérieuse histoire. Une seule chose s’expliquait. Il savait au moins maintenant pourquoi le journal d’appel du GSM de la femme renversée ne contenait pas le numéro de la police.


    Un point avait été éclairci et tous les autres avaient sombrés dans brouillard le plus total.


    


    Décidé à en savoir plus, il alluma son moteur. Il partit immédiatement en direction de la maison de Marc Rubens. Il devait enfin découvrir pourquoi cet homme avait menti.


    


    Il arriva à destination assez rapidement. Avec hâte, il sonna à la porte. Il attendit quelques secondes avant de sonner à nouveau. Personne ne répondait. Angoissé, il frappa avec force. Il ne pouvait pas supporter l’idée que Marc Rubens soit absent. Il avait bien envie de défoncer la porte mais il n’en eut pas le courage.


    Dépité, il fit marche arrière lorsque soudain son portable sonna. Il venait de recevoir un message. Le numéro d’origine était inconnu.


    Il appuya sur le bouton qui commandait la lecture.


    


    «Rendez-vous à minuit à la gare de Milmort. Je vous expliquerai tout. Marc Rubens»


    


    


    *********


    


    Julia était rentrée chez elle, inquiète. Elle revoyait encore le visage de Melissa franchir la porte d’entrée et lui avouer qu’elle avait découvert qu’elle avait un frère. Elle espérait vivement qu’elle soit toujours vivante. Maintenant que Matt savait la vérité, elle était impatiente de lui présenter sa sœur. Pourtant, un lourd mystère planait autour d’elle. Cette situation l’angoissait, elle avait l’impression que le passé refaisait lentement surface pour la hanter et l’achever.


    


    Elle se coucha sur son divan afin de reprendre un peu de force. Malgré ses yeux fermés, elle n’arrivait pas à dormir. Une appréhension soudaine mutila son estomac. Elle fut contrainte de se lever, tiraillée par la douleur. 


    Elle repensa un instant à Paul et aux erreurs qu’ils avaient commis quand ils étaient jeunes. Elle ne savait pas pourquoi, mais aujourd’hui tout semblait vouloir la persécuter.


    


    Soudain, on frappa à la porte. Elle sursauta et se précipita pour aller ouvrir. Personne n’était sur le pas de la porte, seul un vieux journal était posé devant le pot de fleur de l’entrée. Elle le prit, intriguée.


    


    Le papier était jauni mais encore solide. Elle avait l’impression qu’il sortait tout droit d’un musée. Elle referma délicatement la porte derrière elle et se dirigea vers la cuisine. Elle posa le journal fermé sur la table de travail.


    Lentement, elle l’ouvrit. Il s’agissait de l’édition du 14 janvier 1981, trois mois exactement avant la naissance de Matt.


    


    Le titre de la première page lui procura des sueurs froides. Ses mains se mirent à trembler si fort qu’elle s’accrocha à la table et s’empêcha de hurler.


    


    «Drame évité à la gare de Milmort»


    


    Un flot d’image inonda inopinément son esprit pour la noyer dans un passé oublié. Elle se rappelait parfaitement de cet épisode tragique. Elle l’avait placé dans le fin fond de sa mémoire pour qu’il ne revienne jamais la hanter. Mais ce journal avait tout fait réapparaître, chaque minute, chaque instant de ces évènements terribles.


    

  


  
    Qui avait gardé cette édition?


    Qui lui avait envoyé?


    


    Elle se versa un grand verre d’eau pour tenter de se calmer un peu. Cette histoire devenait de plus en plus inquiétante. Elle comprit à présent que rien de ce qui était arrivé n’était un hasard. L’arrivée de Melissa, l’accident de voiture et maintenant le mensonge d’un faux mari.


    Quelqu’un voulait remuer le passé, quelqu’un voulait lui faire payer.


    


    Désespérée, elle regarda tout autour d’elle. Elle était seule maintenant, seule face à son passé. Seule face à son destin.


    


    


    On frappa à nouveau à la porte. Bien décidée à contrer la personne qui se jouait d’elle, elle couru jusqu’à l’entrée pour ouvrir. Aurélia apparut, en pleur.


    


    - Aurélia! s’exclama-t-elle bouleversée.


    - Julia. Il fallait que je te parle. Matt et moi, nous avons rompu!


    


    Dans un mélange d’anxiété et de soulagement, elle la fit entrer au salon. Son estomac s’était retourné en ouvrant la porte. Voir un visage familier était réconfortant.


    


    - Qu’est-ce qui s’est passé? demanda-t-elle la voix cassée.


    


    Aurélia sorti un mouchoir. Des larmes abondantes coulaient sur ses joues rouges.


    


    - Nous avons eu une discussion, dit-elle. Il avait l’intention de me demander en mariage puis il m’a dit qu’il n’y arrivait pas. Il préfère faire une pause pour être sûr de ses sentiments. Je ne sais plus quoi penser. Je suis effondrée!


    - Je comprends… répliqua-t-elle en se jetant dans ses bras. Mais tu sais qu’il est très perturbé en ce moment avec toute cette histoire.


    - Oui, je sais. C’est ce que je me dis mais… franchement j’ai vraiment la sensation que plus rien ne sera pareil entre nous.


    - Tu ne peux pas dire cela. Tu verras, le temps fini toujours par arranger les choses…


    


    Elle avait baissé les yeux, peu convaincue par sa propre phrase. Son regard se perdit au sol vaguant d’un côté à l’autre. Elle lâcha Aurélia et s’assit au divan, préoccupée par la lecture du journal.


    


    - Excuse-moi de te déranger ainsi, répliqua Aurélia en séchant ses larmes.


    - Tu ne me déranges jamais. Tu sais que je te considère comme ma fille…


    - Merci Julia! Même si Matt et moi c’est fini, j’espère qu’on restera toujours de grandes amies.


    - Il y a du nouveau pour Melissa, rétorqua-t-elle sans transition.


    


    La tristesse se muta en expectative. Elle fixa sa future ex-belle-mère avec appréhension…


    


    - Que veux-tu dire? demanda-t-elle le cœur battant.


    - Elle n’est pas morte. La femme que Matt a renversée n’est pas Melissa!


    - Quoi? Mais c’est impossible!


    - Marc Rubens, son supposé mari, a menti. Nous ne savons pas encore pourquoi. Mais il y a plus grave, dit-elle d’un regard sombre.


    


    Aurélia marqua une pause, le temps d’ingurgiter ces nouvelles surprenantes. Calmement, elle s’assit à côté de Julia. Elle sentait qu’elle avait besoin de parler elle aussi.


    


    - Dis-moi tout Julia.


    - J’ai menti à Matt sur son histoire. Et maintenant, quelqu’un cherche à faire ressurgir le passé. Un passé qu’il vaut mieux oublier.


    - De quoi est-ce que tu parles exactement?


    - Je parle des parents de Matt. Ils ne sont pas morts dans un accident! C’était un meurtre!


    


    


    *********


    


    Carmen n’en pouvait plus. Elle avait travaillé beaucoup d’heures supplémentaires. Il était temps qu’elle quitte cet hôpital et qu’elle rentre chez elle pour se reposer enfin. Le travail d’infirmière en chef n’était pas simple tous les jours, surtout à son jeune âge. Paradoxalement, elle préférait parfois passer des nuits et des journées complètes à l’hôpital, ça lui permettait d’éviter de rentrer dans son appartement vide.


    


    Elle prit son sac à main et quitta le local pour retrouver l’air frais de l’extérieur. Alors qu’elle s’apprêta à prendre sa voiture, elle aperçut Matt se garer à quelques mètres. Il sorti de la voiture, heureux de la voir.


    


    - Je suis allé chez Marc Rubens, il n’était pas là! dit-il essoufflé.


    - Ça ne m’étonne pas. J’ai comme l’impression qu’on ne le reverra plus.


    - Non. J’ai reçu un texto. Il me donne rendez-vous à la gare cette nuit.


    - Et tu vas y aller? Pourquoi en pleine nuit? Ca me semble dangereux!


    - Bien sûr que je vais y aller, c’est le seul moyen pour moi de découvrir la vérité sur ma sœur. Que ce soit dangereux ou pas, je dois y aller!


    - Alors je viens avec toi, dit-elle en vrac. Je serai plus tranquille.


    - D’accord…, répondit-il étonné.


    - Je rentre chez moi maintenant, je vais me reposer un peu. Tu n’as qu’à venir avec moi.


    


    Il acquiesça et rentra dans sa voiture. Pendant le chemin du retour, elle n’en revenait toujours pas que Matt ait accepté son invitation. C’était la première fois que ça se produisait. Elle lui avait déjà proposé plus d’une fois, mais il avait toujours refusé, prétextant qu’Aurélia n’aurait pas été d’accord. Mais aujourd’hui, il n’avait rien invoqué. Elle sourit discrètement. Peut-être qu’un jour son rêve deviendrai réalité.


    


    L’appartement était peint de gris souris, du couloir au living. La cuisine coloriée de jaune pâle ressortait de la pénombre bien décorée.


    


    - Tu veux boire quelque chose? demanda-t-elle


    - Non merci. Je vais me reposer aussi.


    - Tu peux te mettre à l’aise sur le divan.


    


    Elle s’en alla dans la salle de bain après un large sourire. Matt observait les moindres recoins de l’appartement. Il aimait la façon dont elle avait placé les cadres et les contrastes de couleurs qu’il y avait entre les pièces. Doucement, il arriva au salon. Éreinté par toute cette histoire, il s’affala sur le divan. Ses yeux se fermèrent doucement, ses pensées s’évanouirent dans un mélange de brouillard et de d’océan d’images.


    


    Deux heures plus tard, il ouvrit les yeux. Tout était encore flou. Une silhouette féminine se dessina peu à peu. Des longs cheveux roux bouclés descendaient majestueusement sur son dos mouillé. Sa peau matte et claire resplendissait de beauté. Habillée d’une simple serviette de bain qui recouvrait son corps de sa poitrine à ses genoux, Carmen s’avança vers lui.


    


    - Désolée! dit-elle souriante. Je ne voulais pas te réveiller.


    - Ce n’est rien, répliqua-t-il balbutiant.


    


    Il se redressa, mal à l’aise. Il n’avait encore jamais vu Carmen si dénudée.


    


    - Je sors à peine de mon bain. J’étais tellement fatiguée que je me suis endormie.


    - Moi aussi, rétorqua-t-il gêné.


    - Est-ce qu’Aurélia sait que tu es là? demanda-t-elle insidieusement.


    - Nous avons rompu. Disons que pour le moment, on fait une petite pause.


    


    Surprise, elle s’assit à côté de lui, ne cessant de le fixer d’un regard de braise.


    


    - Je sentais que ça n’allait plus entre vous…


    - Tout est de ma faute. Je n’arrive pas à m’engager alors on a préféré faire une pause, histoire de voir si mes sentiments pour elle résisteront au temps.


    


    Elle se leva.


    


    - Je ne voudrai pas rendre la tâche plus difficile mais je veux que tu saches qu’Aurélia a de la concurrence!


    


    Sans hésiter, elle enleva sa serviette de bain, laissant se dénuder son corps parfaitement sculpté. Une rougeur extrême colora le visage de Matt qui ne savait plus où regarder.


    


    - Tu me gênes vraiment là! dit-il ivre d’embarras.


    - Je suis à toi, quand tu veux, où tu veux. Sois conscient de cela avant de prendre ta décision.


    


    Elle replaça sa serviette, tout naturellement. D’un air sensuel, elle retourna à la salle de bain laissant Matt réfléchir à cette tentation inattendue.


    Il se retourna pour admirer une dernière fois cette créature magnifique traverser la pièce dans son plus simple appareil.


    


    Il se mit à rire aux éclats. Etait-ce de plaisir ou de désir?


    


    


    *********


    


    L’ambiance chez Julia était des plus pénibles. Aurélia lui tenait la main pour l’aider à révéler ses derniers secrets. Elle était dans l’expectative de connaître la nouvelle vérité. Une sensation amère coulait dans ses veines qui n’en pouvaient plus de contenir cette angoisse grandissante. Il fallait qu’elle parle, qu’elle raconte enfin ce qui la hantait depuis autant de temps.


    


    - Je ne comprends pas, répondit Aurélia. Comment sont morts exactement les parents de Matt?


    - J’ai dit à Matthew qu’il s’agissait d’un accident, mais ils ont été tués. C’était un meurtre!


    - Mais pourquoi ont-ils été tués?


    - C’est une question à laquelle je n’ai jamais eu de réponse, malheureusement.


    - Raconte-moi tout Julia. Je n’y vois pas clair.


    - C’est difficile de tout raconter, l’histoire est tellement longue et compliquée… Je m’y perds moi-même.


    - Raconte-moi les grandes lignes alors.


    


    Elle respira un grand coup.


    


    - Les parents de Matthew et Melissa ont été tué après leur naissance. Ils étaient déjà rentrés chez eux depuis deux semaines. C’est alors qu’on a retrouvé leur corps sans vie au fond d’une piscine!


    - C’est affreux!


    - En effet…


    


    Des larmes d’amertumes jaillirent des yeux de Julia qui ne pouvait plus contenir son émotion.


    


    - Je comprends que tu n’aies pas voulu l’avouer à Matt. Ça ne lui aurait apporté rien de plus.


    - Je sais… je sais tout ça. Ce n’est pas ce qui m’inquiète.


    - Qu’est-ce qui t’inquiète alors?


    - Va dans la cuisine et prends le journal qui est apposé sur la table de travail.


    


    Aurélia s’exécuta, intriguée. Elle revint avec le journal, les yeux ronds d’étonnement.


    


    - C’est une vieille édition, dit-elle.


    - Oui, celle du 14 janvier 1981, le jour où les parents de Matthew ont échappés à la mort in extremis. Lis l’article en première page et tu comprendras ce qui s’est passé.


    - Il parle d’un accident à la gare de Milmort. Une voiture est restée bloquée à l’arrêt sur les rails alors que le passage du train était imminent…


    - Les portes de la voiture était coincées, le couple n’arrivaient pas à sortir. C’était affreux. Heureusement quelqu’un a brisé la vitre et les a sauvés. Quelques secondes plus tard le train pulvérisait la voiture. La mère de Matthew était en enceinte à l’époque.


    - C’est terrible!


    - Paul, mon mari, était le chauffeur du train! C’est ainsi que nous avons connu les parents de Matthew. Il était bouleversé, il croyait qu’il avait tué ces pauvres gens. Mais heureusement, comme le dit le titre, le drame a été évité. Le couple nous a alors raconté qu’ils étaient victime depuis quelques temps de tentatives de meurtre!


    - Oh mon Dieu! Mais pourquoi?


    - Probablement un psychopathe qui s’en prenait à eux sans raison. Il leur voulait visiblement du mal… Il a fini par les achever trois mois et demi plus tard.


    - D’où vient ce journal?


    - Quelqu’un me l’a apposé à l’entrée juste avant que tu n’arrives. Tu comprends? On veut me faire passer un message.


    - Non je ne comprends pas…


    - Après cette histoire, Paul a voulu s’investir pour aider ces gens. Il a tout fait pour collaborer avec la police pour découvrir le meurtrier. Sans succès. Quand ils sont mort, on a du choisir entre Melissa et Matt et on s’est enfui, on a déménagé pour ne pas qu’on nous retrouve.


    - Tu avais peur que le meurtrier s’en prenne à vous parce que vous aviez Matt?


    - Oui, nous ne savions pas ce qui le motivait.


    - Et maintenant ce message indique qu’il t’a retrouvée.


    - Oui… ainsi que Matthew et Melissa!!


    - Que crois-tu qu’il compte faire?


    


    Julia marqua une pause, terrassée par la vue de ce journal.


    


    - Je ne sais pas si tu t’en rends compte Aurélia, mais c’est extrêmement grave. L’accident de Matthew n’est pas un hasard ou une coïncidence. Je l’ai d’abord cru, mais maintenant je suis sûr que tout cela a une signification.


    - Pourquoi?


    - Quelques mois avant l’épisode de la gare, la mère de Matthew a failli se faire renverser. Elle venait d’apprendre qu’elle était enceinte. Elle avait appelé son mari d’une cabine téléphonique pour lui annoncer la bonne nouvelle. Elle se trouvait exactement au même endroit, dans la même rue où s’est déroulé l’accident avec Matthew.


    


    Aurélia ne répondit rien, choquée.


    


    - Quelqu’un a voulu reproduire cette tentative de meurtre, continua-t-elle la voix tremblante. Cette personne s’est servi de Matthew pour mettre en scène toute cette histoire. Son choix ne s’est pas porté sur mon fils par hasard. C’est un avertissement!


    - Et Melissa?


    - J’ai bien peur qu’elle ne soit en danger, elle aussi.


    - Quelle horreur! Que peut-on faire maintenant?


    - Ce journal est un second avertissement. Il va se passer quelque chose… à la gare de Milmort… bientôt. Très bientôt!


    


    


    *********


    


    Carmen sortit de la salle de bain habillée d’un tailleur pantalon gris clair. Son cou était orné d’un magnifique collier de perles blanches. Ses longs cheveux roux étaient rattachés élégamment par une pince de porcelaine en forme de papillon. Ses yeux verts étaient maquillés d’un fard à paupière gris clair harmonisé à la perfection avec sa tenue. Elle avait mis des chaussures à talon qui la plaçaient sur un piédestal. Du haut de ses 30 ans, elle reflétait l’image d’une femme fatale et sûre d’elle à l’extrême.


    


    Elle sourit lorsque ses yeux pétillants frôlèrent le regard émerveillé de Matt.


    


    - Comment tu me trouves? demanda-t-elle tournoyant sur elle-même.


    - Je ne savais pas qu’on allait à un rendez-vous galant…


    - Il est à peine 20 heures. Je me suis dit qu’on pourrait aller manger au restaurant tous les deux en attendant les douze coups de minuit.


    - C’est une excellente idée, répliqua-t-il souriant. Tu es une femme surprenante!


    


    Sa bouche pulpeuse frémissait d’un plaisir inavoué. Elle perdait le contrôle de son corps tant le désir d’être avec Matt s’intensifiait exagérément. Son sang bouillait dans ses veines surchauffées. C’était son premier rendez-vous improvisé avec l’homme qui l’intriguait et qui la titillait depuis toujours. Elle ferma une seconde les yeux pour savourer cet instant unique et impossible à reproduire.


    


    Ils sortirent de l’appartement, visiblement troublés par leur regard déstabilisant. Depuis longtemps, Matt n’avait plus ressenti cette excitation. Il n’avait plus envie de penser à Aurélia en cet instant. Il savait que c’était l’occasion de tester son amour, peut-être même au danger de celui-ci.


    


    Une demi-heure plus tard, ils étaient assis à table d’un petit restaurant italien à Herstal. Il était connu pour ses trios de pâtes délicieux et ses pizzas au feu de bois. Durant le chemin, aucun des deux n’avaient osé dire un mot. L’ambiance était des plus ambigües. Les soudaines révélations et provocations de Carmen avait jeté le feu dans une relation bâtie initialement par une amitié pure et sincère. Tout venait d’être bouleversé par une simple serviette de bain tombée à terre…


    


    - Je ne pense pas qu’on devrait commander du vin, dit-il la voix cassée. Il vaut mieux qu’on soit sobres pour ce soir.


    - Tu as raison. Prenons de l’eau alors. Pétillante, comme la vie qui t’attend si tu choisi de la partager avec moi…


    


    Il rougit à nouveau. Gêné, il baissa les yeux.


    


    - Je ne veux pas te donner l’impression que je te saute au coup à la première occasion, continua-t-elle, mais je suis consciente que je n’ai pas beaucoup de temps. J’attends ce moment depuis longtemps déjà.


    - Pourquoi ne m’en as-tu jamais parléavant?


    - Je ne pouvais pas. Il y avait Aurélia… Je voulais respecter votre relation.


    - Il y a toujours Aurélia.


    - Tu m’as dit que vous aviez rompu.


    - Oui… Mais ce n’est pas pour cela que mes sentiments pour elle se sont envolés du jour au lendemain.


    - Je n’ai jamais prétendu le contraire. Mais je sais que si tu as rompu, ce n’est pas non plus parce que ton amour pour elle s’est agrandi.


    


    Il releva les yeux mouillés par une émotion persistante.


    


    - C’est bien cela le problème. Je suis là avec toi, désorienté par ta soudaine beauté, attiré par tes propositions indécentes, et sitôt Aurélia disparait de ma mémoire. Je suis comme hypnotisé par tes beaux yeux, enivrés par tes charmes incontournables.


    - Tu es un homme, simplement. Mais je ne veux pas qu’Aurélia disparaisse de ta mémoire. Je veux que tu apprennes à me connaître, telle que je suis.


    - Tu m’as déjà donné un avant-goût plus que révélateur…


    - Je veux être plus qu’une apparence pour toi. Est-ce que tu comprends?


    - Je suis peut-être un homme mais je ne suis pas idiot. Si tu fais tout ça, c’est pour attirer mon attention. Je sais pertinemment que tu n’iras pas plus loin.


    


    L’hôtelier apporta l’eau pétillante. Il versa le liquide troublé de bulles dans les deux verres de Crystal. Carmen but une gorgée tout en souriant de satisfaction.


    


    - Je constate avec plaisir que tu lis déjà en moi, dit-elle en posant son verre avec assurance.


    - Ce n’est pas nouveau.


    - Vraiment? Que veux-tu insinuer par là?


    


    Il racla sa gorge. Il en avait trop dit, comme toujours. Mais il était tellement flatté par le soudain intérêt de Carmen, qu’il se laissait emporter par ses pulsions les plus profondes.


    


    - Rien du tout, reprit-il maladroitement.


    - Je suis peut-être une femme, mais je ne suis pas idiote non plus. Tu crois vraiment que je n’ai jamais remarqué comment tu me regardais dans les couloirs de l’hôpital? Pourquoi crois-tu que j’espérais secrètement que votre couple se rompe un jour? Tu alimentais constamment ce désir!


    - J’en suis désolé. Je n’en avais pas l’intention.


    - Je sais. C’est pourquoi de loin tu m’intéresses beaucoup plus que les autres. Tu es différent, tu es sincère et totalement innocent. Je suis certaine que tu as refoulé ton attirance pour moi, simplement parce que tu étais avec Aurélia. A ton avis, pourquoi tu ne veux pas te marier avec elle? N’est-ce pas une preuve que dans ton for intérieur, tu sais qu’elle n’a pas l’exclusivité?


    


    Elle avait touché la corde sensible, celle qui faisait mal. Il serra les poings. Malheureusement pour lui, elle avait raison.


    Oui, elle avait raison!


    


    Quelques kilomètres à peine le séparaient de celle avec qui il avait passé presque trois ans. Elle était assise dans la cuisine de sa mère à boire une petite tasse de café. Julia avait posé le journal jauni sur la table de la cuisine. Toutes les deux le fixaient avec une certaine appréhension.


    


    - Je n’arrive pas à croire ce qui arrive, s’exclama doucement Aurélia. Cette histoire devient des plus inquiétantes.


    - Je sens que Matthew est en danger, répliqua Julia aux bords des larmes.


    - Si on en croit ta théorie, l’homme qui a tué les parents de Matt est toujours en liberté.


    - Oui. Je suis certaine qu’il est revenu pour continuer ce qu’il n’a pas terminé à l’époque! Melissa a déjà disparu depuis quelques jours… le tour de Matthew ne va pas tarder.


    - Je ne pense pas que Melissa soit morte, sinon il n’aurait pas simulé sa mort par l’accident de Matt. Il voulait se donner en spectacle. Il voulait probablement que tu comprennes qu’il était revenu. Il a dû étudier les moindres faits et gestes de Matt. Il a certainement obligé cette femme à envoyer un message au service oncologie pour dire qu’elle était enceinte.


    - Oui, pour reproduire ce que la mère de Matt avait fait 27 ans plus tôt.


    - Par la même occasion, il savait que Matt croirait que ce message viendrait de moi. Il savait aussi que lorsque je lui aurais dit que ce n’était pas le cas il retournerait travailler.


    - Il connaissait donc le chemin qu’il allait emprunter. Il a jeté cette jeune femme sur la route pour que Matthew la percute!


    - Ensuite il a fait venir son soi-disant mari, un imposteur. Il voulait qu’on croie qu’il s’agissait de Melissa même s’il savait que cette supercherie ne durerait que très peu de temps.


    - Oui car en m’envoyant ce journal, il nous confirme qu’il a les cartes en main. C’est un psychopathe, il ne va pas s’arrêter là!


    - Et si on appelait la police?, répliqua Aurélia frémissante.


    


    Julia se leva, comme si le mot «police» la terrifiait.


    


    - Et que leur dira-t-on? Qu’une personne m’a envoyé un journal vieux de 27 ans et que je pense qu’il va tuer mon fils? Personne ne croira une histoire si étrange.


    - C’est pourtant la réalité. On devrait tenter le coup.


    - Pas maintenant, on manque de preuve. Je sais comment fonctionne la police. Elle n’a rien su faire il y a 27 ans, elle ne saura rien faire aujourd’hui.


    - Que peut-on entreprendre alors? demanda-t-elle presque affolée.


    - Il faut prévenir Matthew de la vérité, je pense qu’on n’a pas le choix maintenant.


    - Tu as raison. Je lui téléphone immédiatement!


    


    Elle se précipita sur son sac à main pour prendre son portable. Sans attendre une seconde, elle composa le numéro de Matt. Elle attendit la tonalité avec impatience, personne ne répondait. Inquiète, elle composa le numéro une nouvelle fois, toujours sans succès.


    


    - Il ne répond pas! dit-elle la voix enrouée.


    - Réessaye peut-être encore une fois…


    - D’accord.


    


    Les doigts déjà tremblants, elle appuya à nouveau sur le bouton de son portable. Les tonalités étaient longues et interminables. Mais il ne répondait pas. Elle ne pouvait pas savoir qu’il avait fait tomber son portable sur le divan de Carmen et qu’il avait oublié en partant au restaurant avec elle.


    


    - Je n’arrive pas à le joindre. C’est inquiétant Julia. Il répond toujours au téléphone!


    - Et si on essayait à l’hôpital. Peut-être est-il là-bas?


    - Oui tu as raison, je vais essayer tout de suite.


    


    Un collègue à Matt répondit qu’il n’était pas là. Par contre, ils avaient essayé de joindre Carmen et elle avait dit être en sa compagnie, dans un restaurant. Livide, Aurélia raccrocha. Un nœud dans la gorge ne demandait qu’à exploser en pleurs et en cris.


    


    - Qu’est-ce qui se passe? demanda Julia.


    - Je ne crois pas que Matt soit en danger… Il passe du bon temps avec Carmen au restaurant!


    


    Elle posa le téléphone dans son sac, les yeux remplis de larmes. Julia s’approcha d’elle avec compassion.


    


    - Je ne sais pas quoi dire…


    - Le jour même où nous avons décidé de faire une pause, il va déjà au restaurant avec cette fille!


    - Ce n’est peut-être pas ce que tu crois.


    - Je sais pertinemment que Carmen rode autour! C’est exactement ce que je crois. Elle met le grappin sur Matt maintenant que la voie est libre. Elle me dégoûte!


    - Mais aie confiance en Matthew. Il ne tombera pas aussi facilement dans ses bras. Je connais mon fils.


    - Tu le connais comme une mère, pas comme une femme! Carmen était toujours dans nos disputes. Je sais qu’il est attiré par elle physiquement.


    


    Julia recula, étonnée.


    


    - Je ne savais pas que vos disputes portaient sur cette femme.


    - Je l’admets, je suis un peu une jalouse maladive. J’avais très peur qu’il me quitte pour elle… C’est pour cela que je faisais pression pour qu’il m’épouse.


    - Si ça peut te rassurer, Matthew m’a dit hier qu’il n’avait personne d’autre en vue que toi.


    - Merci Julia… Mais ce n’est pas le genre de chose qui me rassure. Ce sont les faits qui comptent, pas les paroles. Et en ce moment, c’est avec Carmen qu’il est, pas avec moi.


    


    Elle embrassa Julia.


    


    - Je préfère m’en aller maintenant. J’ai besoin d’être seule.


    - Il est tard, je t’appelle un taxi.


    - Merci.


    


    Elle prit son manteau et son sac à main. Dix minutes plus tard le taxi klaxonnait.


    


    - Ne te tracasse pas outre mesure Aurélia. Je suis certaine que tout va s’arranger entre vous, s’exclama Julia entre deux larmes.


    - Je sais que tu ne crois pas tes paroles Julia, mais merci quand même.


    


    Elle ferma la porte derrière elle, le cœur lourd. Elle avait senti une rupture indéfectible rompre cruellement son cœur. Il saignait de douleur, il était plongé dans un océan de tristesse. Un sentiment de trahison profond lacérait l’antre de ses sentiments, brûlait les parois de ses émotions. Elle avait l’impression de mourir à petit feu, de se décomposer en cendres insignifiantes et vierges d’amour.


    


    Elle ne devait plus se voiler la face. Matt et elle, c’était fini, réellement fini.


    


    


    *********


    


    Elle entra dans le taxi comme une somnambule, incapable de dire pourquoi elle était là. Elle ne pouvait pas éviter de penser à Matt et Carmen, seuls dans un restaurant. Un couteau pointu transperçait son cœur, chaque instant. Toutes ses pensées se concentraient sur une image insupportable. C’était plus fort qu’elle, elle se mit à pleurer comme une enfant.


    


    Toujours à l’arrêt devant la maison, le taximan se retourna. C’était un jeune homme d’une trentaine d’années. Il avait la peau mate, le teint bronzé, les yeux noirs et troublants, les cheveux courts et parfaitement coiffés.


    


    - Tout va bienmademoiselle? demanda-t-il avec pitié.


    - Excusez-moi… répondit-elle entre deux sanglots.


    - Prenez votre temps. Je ne suis pas pressé.


    


    Elle s’empara rapidement d’un mouchoir dans son sac à main. Hâtivement, elle essuya son visage avant de prendre enfin la parole.


    


    - Excusez-moi encore… Ce n’est pas facile tous les jours.


    - Je comprends, dit-il d’une voix douce. Où voulez-vous que je vous emmène?


    - Rue des cotillages, 25. Merci.


    


    Il alluma son moteur et démarra calmement. Alors que la voiture suivait la route indiquée, il regardait discrètement par le rétroviseur pour voir le visage de sa cliente.


    


    - Je m’appelle Olivier, s’exclama-t-il toujours suavement.


    - Aurélia. Enchantée.


    - Enchanté. Un chagrin d’amour?


    - On peut dire cela oui, dit-elle son mouchoir en main.


    - Il vous a trompé?


    - Pas encore… Mais ça ne saurait tarder.


    - Je connais cela, dit-il en actionnant son clignotant. J’ai vécu la même chose il y a quelques mois.


    - Vraiment?


    - Oui. Vous savez, ce sont des situations courantes.


    - Mais très douloureuses.


    - Heureusement le temps répare toujours tous les dégâts que la vie s’évertue à nous occasionner.


    - Vous êtes optimiste pour quelqu’un qui a été trompé.


    


    Il s’esclaffa d’un rire contrôlé. Il lança furtivement un autre regard au rétroviseur.


    


    - C’est une sorte de thérapie l’optimisme. Vous devriez essayer.


    - J’aimerai bien. Mais je ne suis pas comme cela.


    - Vous pouvez apprendre à le devenir.


    - Peut-être, répondit-elle dubitative.


    


    Il eut un long silence. Ils étaient presque arrivés à destination. Aurélia avait remarqué ce regard perçant qui l’observait du rétroviseur. Elle était intriguée par ce bellâtre qui visiblement ne cessait de se délecter à la regarder.


    


    - Mais il n’y a pas que l’optimisme, dit-il subitement. Il y a aussi la musique qui m’aide beaucoup.


    - Vous jouez quel instrument?


    


    Il arriva devant la porte de sa maison. Il arrêta le moteur et le compteur. Puis, doucement il se retourna pour mieux la voir. Il était encore plus beau qu’elle ne l’avait aperçut. Il souriait.


    


    - La guitare, répliqua-t-il presque en chuchotant. Je joue dans un bar du centre-ville trois fois par semaine. J’ai mon petit public. Ça me change les idées.


    - J’imagine.


    


    Elle marqua une pause.


    


    - Bien, combien vous dois-je?


    - Et bien… c’est gratuit pour les cœurs brisés.


    - Non! J’insiste! dit-elle mal à l’aise.


    - Si vraiment vous voulez me devoir quelque chose, alors faites-moi le plaisir de venir me voir à une de mes représentations. Ce serait un grand honneur pour moi. De plus, ça vous fera du bien d’écouter de la bonne musique.


    


    Elle simula un sourire temporaire. Il lui tendit sa carte de visite.


    


    - Je vous donne rendez-vous demain soir à 20h à cette adresse. Vous verrez, vous ne le regretterez pas.


    


    Elle prit la carte rapidement et sorti du taxi, un peu confuse. Elle le remercia avant de rentrer chez elle comme une voleuse.


    Elle se jeta dans son lit, étourdie. Pourquoi avait-elle accepté pareille invitation? Finalement, valait-elle mieux que Matt?


    


    C’est encore en pleur qu’elle fini par s’endormir. Quelques mètres plus loin, Olivier, le taximan, arrêta le moteur de sa voiture. Lentement, il sortit de la poche de son veston, une chaine en or. Elle enlaçait un pendentif en forme de cœur brisé en deux. Il apposa la chaine sur ses lèvres.


    «Melissa» susurra-t-il avant de redémarrer.


    


    


    *********


    


    Il était vingt-trois heures quarante-cinq minutes. Matt et Carmen s’étaient garés à quelques rues de la gare de Milmort. Ils attendaient patiemment que le quart d’heure interminable passe enfin.


    


    - Que penses-tu que Marc Rubens va te dire? demanda-t-elle intriguée.


    - Je n’en sais vraiment rien. Pourquoi m’a-t-il donné rendez-vous ici et à cette heure si tardive? C’est quand même étrange. Je n’aime pas tout ce mystère qui plane autour de Melissa.


    - Surtout qu’elle ne s’est toujours pas manifestée. Je me demande bien pourquoi?


    - C’est inquiétant en effet. C’est pour cela que je veux absolument parler à Marc. Il pourra nous éclairer.


    - Je l’espère vraiment.


    


    Elle lui jeta un regard de feu, celui d’une femme qui a envie d’être embrassée langoureusement par un homme. Il sentit la provocation lui percuter le corps et l’envie de céder au désir défendu devenait peu à peu incontrôlable.


    


    - Tu ne devrais pas faire cela, répliqua-t-il troublé.


    - Quoi dont?


    - Me regarder comme cela.


    - Pourquoi?


    - Tu sais très bien pourquoi.


    


    Elle humidifia ses lèvres, poussant la provocation ultime à ses retranchements.


    


    - Disons que la situation se porte bien à ce genre de regard…


    


    Il toussa pour s’empêcher de passer à l’action.


    


    - On ferait peut-être mieux de sortir de la voiture et de marcher un peu, dit-il la voix cassée.


    - Il fait glacial dehors. Je préfère avoir chaud à l’intérieur.


    - Je ne connaissais pas cette partie de ta personnalité, dit-il souriant.


    - De quoi tu veux parler?


    - Apparemment, tu sais aguicher parfaitement les hommes. Tu es loin de la chef de salle froide et autoritaire.


    


    Elle se redressa, rompant immédiatement tous les charmes qu’elle avait lancés avec autant d’effort.


    


    - Je suis désolée de te décevoir…


    - Excuse-moi. Je ne voulais pas te vexer, dit-il subitement mal à l’aise. C’est juste que c’est difficile pour moi de résister à la tentation.


    


    Elle sourit.


    


    - J’en suis parfaitement consciente. C’est moi qui dois m’excuser. J’en fais des tonnes et je fini par me ridiculiser. Tu vois, c’est la première fois qu’une telle opportunité m’est présentée. C’est pourquoi j’ai sorti l’artillerie et que j’ai mis en avant tous mes atouts. Je n’ai pas envie de perdre mes chances. Mais je me rends compte que mon attitude ne doit pas être facile à gérer pour toi. Franchement, ce n’est pas vraiment ce que je désire. Je te l’ai déjà dit, je veux juste avoir une chance avec toi.


    - C’est trop tôt Carmen. J’ai à peine rompu d’avec Aurélia ce matin. Je ne peux pas tomber dans tes bras le jour même.


    - Aujourd’hui peut-être pas, mais la semaine prochaine? Ou le mois prochain? Ou dans quelques semaines? J’ai besoin de savoir si je suis vraiment une concurrente d’Aurélia. J’ai besoin de savoir si je ne fais pas tout cela pour rien.


    


    Il ne répondit pas immédiatement se contentant de regarder sa montre. Il lança un regard désemparé à Carmen.


    


    - Tu sais, dit-il doucement. Si j’ai quitté Aurélia, c’est parce que j’avais trop de pression et que je ne savais plus rien de mes sentiments. Tu ne peux pas me demander si tu as une chance ou non. Franchement, je n’en sais rien. Je suis complètement perdu.


    


    Elle baissa la tête, visiblement déçue.


    


    - Excuse-moi, dit-elle à nouveau. Je suis vraiment égoïste! Je me sens vraiment stupide, je n’arrive pas à croire que j’ai fait tout ça sans me préoccuper de ce que tu ressentais vraiment. J’ai sauté sur l’occasion sans réfléchir, c’est vraiment idiot de ma part! Pardonne-moi.


    - Tu n’as pas à t’excuser. J’aurai probablement fait pareil à ta place. Sois juste patiente avec moi.


    - Oui, répondit-elle avec amertume, exactement comme je le suis depuis longtemps.


    


    Un long silence s’installa dans la voiture dont les vitres commençaient peu à peu à geler. Les deux amis se regardèrent avec compassion et nostalgie. Le temps s’était arrêté pour ces deux êtres perdus dans les fins fonds couloirs étroits et sinueux des sentiments.


    


    Soudain l’ambiance sereine et mélancolique se transforma en une angoisse inopinée et une respiration haletante.


    


    - Tu as entendu? s’enquit Carmen.


    - Oui… on dirait une voiture qui vient de freiner à toute allure. Le bruit provient de la gare. Allons-y!


    


    Il regarda sa montre à nouveau avant de sortir de la voiture rapidement. Il était 23H55. Il faisait froid, humide et la nuit était sombre. Intimidée, Carmen prit le bras de Matt. Ensemble ils marchèrent rapidement dans la rue pour atteindre enfin la petite place et le passage à niveau. Un café faisait le coin, les volets venaient d’être fermés. Un petit quai faisait office de gare. Il n’y avait pas de train, les barrières étaient ouvertes. Stupéfaits, ils s’immobilisèrent.


    


    Une petite voiture bleue était à l’arrêt sur les rails. Le moteur était éteint tandis que les phares fonctionnaient encore.


    


    - Qu’est-ce que ça signifie? demanda-t-elle abasourdie. Tu crois qu’il y a quelqu’un à l’intérieur?


    - On va le savoir tout de suite…, répondit-il le cœur battant.


    


    Elle lui lâcha le bras et préféra attendre sur place alors que Matt s’avançait lentement vers la voiture paralysée sur les rails entre les deux barrières ouvertes.


    Les feux de signalisation blancs clignotaient à intermittence régulière. Aucun danger ne semblait être annoncé.


    Lentement, il s’approcha de la vitre déjà embuée. Malgré les ténèbres, il pouvait percevoir à l’intérieur de la voiture le visage d’une personne inconsciente. Il tenta d’ouvrir la porte, mais elle était verrouillée. Paniqué, il frappa sur la vitre pour réveiller l’inconscient. C’est alors qu’il reconnu le visage de Marc Rubens.


    


    - C’est Marc! cria-t-il à Carmen paralysée par la peur.


    


    A force de frapper avec insistance sur la vitre, Marc Rubens semblait vouloir ouvrir les yeux et bouger un peu. Matt s’attela à frapper encore et encore jusqu’à ce qu’il puisse sortir enfin de la voiture.


    


    - Monsieur Rubens! cria-t-il, Monsieur Rubens! Réveillez-vous!


    


    Il se redressa enfin sur son siège. Il semblait désorienté comme s’il n’avait aucune idée du pourquoi il était là. Il regarda tout autour de lui pour prendre ses marques. Mais soudain, une sonnerie hurlante retenti. Les feux de signalisation passèrent au rouge, les barrières étaient prêtes à se refermer.


    


    Horrifié, Matt tapa à nouveau sur la vitre.


    


    - Sortez de là! Un train arrive! hurla-t-il.


    


    Ses esprits retrouvés, Marc lança un regard traduisant la terreur et tenta d’ouvrir la porte, en vain.


    


    - Je suis coincé! beugla-t-il. Il n’y a pas de clés sur le contact!


    - Couvrez-vous, je vais casser la vitre, répondit immédiatement Matt.


    


    Tandis que les barrières étaient complètement baissées et que les phares du train meurtrier semblaient s’approcher dangereusement, Matt cherchait précipitamment une pierre qui pourrait l’aider à briser la vitre. Il ne trouvait rien à proximité.


    Terrassée par la peur, Carmen criait à Matt qu’il devait faire vite et que le train allait les percuter. Il n’entendait plus rien. Le visage effrayé de Marc se gravait dans sa mémoire alors que dépité il n’arrivait pas à trouver l’objet qui pourrait le sauver.


    


    Sa montre sonna, il était minuit. Le train traversait à toute allure les rails qui mènerait Marc Rubens sur le chemin de la mort. Enragé, Matt jeta son poing sur la vitre. Elle se fracassa en un millier de petits morceaux.


    


    - Aidez-moi à sortir de là! criait Marc.


    - Essayez de vous faufiler à travers la vitre. Dépêchez-vous!!


    


    Le poing en sang, Matt tirait du mieux qu’il pouvait pour sauver la victime. Mais une vision horrible fouetta ses yeux clairs. Le train de la mort était là! Il arrivait à toute allure. Il n’avait plus de temps. Seul la tête de Marc Rubens était sortie de la voiture, mais il ne pouvait plus attendre, il ne pouvait plus tirer. Il devait quitter les rails. Carmen hurlait. Marc criait à son tour et suppliait de l’aider. Trop peu de temps, trop peu de temps.


    


    - Matt! rugit Carmen. Reviens! Reviens!


    


    L’alarme était assourdissante, les cris incisifs, la réalité cruelle.


    Le train siffla. Il était pourtant trop tard, il percuta la voiture trop vite. Elle explosa dans un fracas inaudible, projetée aux quatre coins du quai. Des cris aigus se dégageaient des roues frottant avec insistance sur les rails. Le glissement de la tôle sur le sol ressemblait au rugissement d’une bête féroce qui vient de dévorer sa proie.


    


    Il était trop tard. Le train était passé. Le train avait tué. Beaucoup trop tôt…


    


    


    *********


    


    Lorsqu’il ouvrit les yeux, il était à l’hôpital de la Citadelle, dans un lit des urgences. Carmen était à ses côté, la tête posée sur son torse.


    Il bougea difficilement. Sa main droite lui faisait terriblement mal.


    


    - Carmen? dit-il péniblement.


    


    Elle sursauta, puis dans un élan de joie, elle laissa échapper quelques larmes.


    


    - Est-ce que ça va Matt?


    - Qu’est-ce qui s’est passé?


    - Tu ne te souviens pas?


    


    Il fronça les sourcils, un nuage noir traversa son esprit alors que tout à coup une image choc percuta ses souvenirs. Un train sifflait, un train criait dans sa tête. Des tambours, des trompettes résonnaient, des cris, un feu rouge. Une victime.


    


    - Marc Rubens! s’écria-t-il affolé.


    


    Elle versa une larme, visiblement émue. Elle lui prit la main pour le serrer très fort.


    


    - Il est mort, Matt. Il est mort. Il n’a pas eu le temps de sortir de la voiture. Je suis désolée.


    - Oui, je me souviens maintenant. Mais qu’est-ce qui m’est arrivé?


    - Tu as été projeté par le choc à quelques mètres des rails. Tu as perdu connaissance mais heureusement tu n’as rien de cassé. Juste quelques contusions et des points de suture à ta main droite.


    - Je n’ai pas pu le sortir de la voiture! dit-il les larmes aux yeux. Je ne pouvais plus le tirer, le train était là!


    - Tu as fait ce que tu as pu. J’étais présente, j’ai vu toute la scène, c’était héroïque, et tu aurais pu perdre la vie dans cet accident. J’étais terrifiée, je n’arrivais même pas à m’approcher de la voiture, mais toi, tu n’as pas hésité à aller voir ce qui se passait pour sauver cet homme.


    - En attendant, il est tout de même mort… et nous n’avons pas les réponses à nos questions. Au contraire, ce sont des questions supplémentaires qui viennent s’ajouter à toutes celles que nous avions déjà.


    


    Elle serra à nouveau la main de Matt dans l’espoir de le réconforter un peu. Elle avait pourtant du mal à retenir ses larmes. Même si elle refusait de se l’avouer, cette histoire l’avait traumatisée. Elle revoyait sans cesse le train percuter la voiture et Marc Rubens de plein fouet. Le bruit du fracassement se rejouait sans arrêt dans sa tête. Elle avait envie de hurler, façon puérile mais efficace de mettre un terme à ces visions terrifiantes.


    


    - Et toi? demanda-t-il inquiet. Est-ce qu’un morceau de débris t’a heurté?


    - Je vais bien Matt, je n’ai aucune blessure.


    - Heureusement! dit-il soupirant. Tu n’aurais jamais dû venir avec moi, c’était vraiment trop dangereux.


    - Si c’était à refaire, je reviendrai. C’est à tes côtés que je veux être, c’est près de toi que je veux rester.


    - Merci, dit-il simplement.


    


    Elle lui lança un regard tendre et plein d’affection. Elle avait envie de poser ses lèvres sur les siennes et lui montrer ce qu’elle ressentait au plus profond d’elle-même. Etait-ce le bon moment pour lui démontrer son attachement?


    


    Brusquement, les rideaux du box s’ouvrirent sans crier gare. Le visage de Julia tiraillée par une véritable anxiété apparut comme un cheveu dans la soupe.


    


    - Matthew! s’écria-t-elle désespérée. Est-ce que ça va?


    


    Machinalement, Carmen retira sa main de celle de Matt. Elle lança un regard à Julia qui traduisait aisément son malaise.


    


    - Tout va bien maman, ne t’inquiète pas. Ce ne sont que des petits points de sutures.


    - J’ai appris la nouvelle par la presse! dit-elle enragée. Vous auriez dû me prévenir!


    


    Avant de s’excuser, Carmen fit mine de sourire.


    


    - Je suis désolée madame Libert… C’est juste que j’étais encore sous le choc et je n’ai pas eu la présence d’esprit de vous prévenir.


    - Oui… dit-elle autoritaire. C’est peut-être le dîner avec mon fils qui vous a le plus perturbé!


    


    Carmen rougit si fort qu’elle avait subitement envie de s’enfuir en courant.


    


    - Comment es-tu au courant maman?? s’enquit Matt déjà exaspéré.


    - Je ne pense pas que ce se soit le moment et l’endroit pour parler de cela. Mais j’aimerai rester seul avec mon fils! dit-elle en lançant un regard perçant à Carmen.


    - Bien sûr, je vous laisse, répondit-elle comme une enfant prise en flagrant délit.


    


    Elle quitta les lieux presque immédiatement alors que Julia referma les rideaux avec détermination.


    


    - Tu n’as pas été très agréable maman! dit-il ennuyé.


    - Je peux te retourner la remarque. Tu aurais dû voir le visage d’Aurélia quand elle a apprit que tu dînais avec Carmen le jour même où vous avez décidé de faire une pause!


    - Comment l’a-t-elle su?


    - Elle cherchait à te joindre mais tu ne répondais pas. Elle a eu un de tes collègues qui avait parlé à Carmen. Enfin bref, là n’est pas la question. Il faut que je te parle!


    - Ce n’est vraiment pas le moment maman. Cet accident m’a mis KO, j’ai besoin de repos. Tu en as déjà assez fait comme ça.


    


    Elle serra les dents, les remarques incisives de son fils lui perçaient le cœur avec cruauté. Mais elle persisterait à vouloir être près de lui. L’heure était grave, elle devait lui dire la vérité.


    


    - Je suis désolée Matthew. Mais cette fois, tu ne vas pas t’en sortir comme ça. Je dois te parler des deux accidents que tu viens de subir ainsi que de Melissa.


    


    Il se redressa, subitement intéressé.


    


    - Qu’est-ce que tu veux me dire exactement?


    - Quelqu’un veut probablement ta mort, ainsi que celle de ta sœur.


    - Quoi? Pourquoi?


    


    Elle marqua une pause. Elle se retint de s’effondrer en larme. Elle ferma les yeux et revit encore le visage de sa mère à peine sauvée de l’accident de train à la gare de Milmort. Le temps était venu pour dire à Matthew que ses parents avaient été tués et qu’aujourd’hui quelqu’un essayait de reproduire les mêmes évènements que par le passé. Elle prit le petit tabouret près du lit et s’assit lentement. Elle regarda son fils avec appréhension. Comment réagirait-il lorsqu’il apprendrait qu’elle avait à nouveau menti?


    


    Elle avait peur, oui très peur qu’aujourd’hui il découvre finalement son secret trop bien gardé.


    


    


    *********


    


    Dans son petit appartement, Aurélia tournait en rond. Elle était loin de se douter que l’homme qu’elle aimait avait failli mourir cette nuit et qu’à cet instant même il apprenait que se parents avaient été victimes de tentatives de meurtre. Tout ce qui l’inquiétait maintenant, c’était qu’il avait passé la soirée en compagnie de Carmen. Une angoisse persistante l’avait rongé toute la nuit alors qu’elle avait à peine réussi à fermer l’œil. Elle ne pouvait s’empêcher de se demander s’il l’aimait vraiment et si ces trois dernières années avaient comptées ou non. Elle avait bu un bon café pour se ressourcer, mais cette fois, il n’avait eu aucun effet sur elle.


    Elle avait bien envie de téléphoner à Julia pour se défouler un peu, toutefois l’idée d’en parler à nouveau lui sembla désagréable. Elle regarda tout autour d’elle, comme une jeune femme perdue qui se rend compte que sa vie n’est qu’un grand vide que personne n’arrive à combler.


    Elle n’avait pas d’ami, pas de travail. Elle s’était toujours raccrochée à Matt qu’elle avait placé au premier plan dans sa vie. Maintenant qu’il n’était plus là, elle n’avait plus aucun repère, tout s’était effondré pour laisser place au néant.


    Il était temps qu’elle se reprenne en main. La première chose à laquelle elle pensa était qu’elle devait trouver un emploi. Elle pourrait ainsi passer son temps à autre chose qu’à se morfondre inlassablement.


    


    Mais brusquement, on sonna à la porte. Intriguée, elle alla ouvrir. C’est plus que surprise qu’elle reconnu le visage du taximan qui l’avait raccompagné le soir avant, Olivier.


    


    - Bonjour! dit-il d’un sourire radieux. Je ne veux surtout pas que vous croyez que je vous harcèle mais vous avez oublié votre écharpe sur la banquette arrière de mon taxi…


    


    Elle hésita un instant puis elle sourit. Il lui tendit son écharpe qu’elle avait effectivement égarée.


    


    - Je pensais que je l’avais oubliée chez Julia! dit-elle spontanément. Mais un grand merci de vous être déplacé pour cela.


    - En réalité, j’avais comme le pressentiment que vous n’alliez pas répondre à mon invitation ce soir, alors j’ai pris ce prétexte pour remettre une couche…


    


    Elle se mit à rire aux éclats.


    


    - Vous savez déjà si bien lire en moi! dit-elle amusée. Je suis vraiment désolée, mais je n’ai pas vraiment la tête à écouter de la musique.


    - Je comprends. Mais ce n’est pas n’importe quelle musique. Je vous rappelle que c’est moi qui joue, répondit-il souriant.


    - Je vous remercie vraiment mais… je ne crois pas que…


    - Je vous sens hésitante. Pourquoi ne pas sauter le pas? Qu’est-ce que vous risquez? La seule chose qui puisse vous arriver c’est que vous rentriez chez vous après avoir passé une superbe soirée en ma compagnie. Je vous assure, vous vous sentirez apaisée et vous oublierez ce bougre qui vous a trompé! Croyez-moi, je sais de quoi je parle.


    


    Elle marqua une pause. Il avait dit les mots qui l’avaient percuté, oui ceux qu’il fallait pour la faire changer d’avis.


    


    - Vous voulez rentrer boire une tasse de café?


    


    Il avait souri à nouveau comme si son objectif avait été atteint.


    


    - Je préfère le thé, dit-il en riant.


    


    Elle ouvrit grand sa porte. C’était la première fois qu’elle faisait rentrer un inconnu chez elle mais elle ne savait pas pourquoi, elle se sentait poussée à le faire. Cet homme charmant dégageait quelque chose qui l’attirait très fort. Et puis, il était si beau! Elle avait rarement vu un homme si proche de la perfection. Il avait les yeux bridé, exactement comme elle les aimait. Sa bouche fine et sensuelle lui rappelait à chaque phrase que ses mots étaient aussi doux et plaisant que du miel. Ses cheveux courts et foncés marquaient sa virilité. Elle avait une envie soudaine de mieux le connaître, de savoir qui il était. Après tout, leur rencontre était si surprenante qu’elle fut poussée par ce vent romanesque à aller plus loin. C’est en fait, ce dont elle avait précisément besoin: une nouvelle rencontre. Et si Matt ne se gênait pas de dîner avec Carmen, pourquoi devrait-elle se sentir coupable d’inviter un beau jeune homme à boire le thé?


    


    Il entra timidement. Discrètement il observa les lieux. Il avait ses mains dans les poches. Habillé d’un costume noir et d’une chemise blanche, il donnait l’air d’un vrai gentleman.


    


    - Je vous en prie, asseyez-vous! dit-elle en désignant une chaise de la cuisine.


    - Merci. Vous avez un très bel intérieur.


    - C’est très gentil. J’ai tout décoré moi-même.


    - Vous avez un goût fabuleux.


    - C’est ma passion en fait. Je décore quelques fois les salles de banquet pour les mariages, les maisons et parfois même les bureaux.


    - C’est votre métier?


    - Non… en fait je ne travaille pas. Je suis assistante sociale de formation mais j’ai arrêté quand j’ai connu Matt.


    - Matt… votre futur ex si j’ai bien compris.


    


    Elle sourit tout en ressentant un pincement au cœur. Elle alluma la bouilloire sans réfléchir et s’assit à côté de son hôte.


    


    - Oui, répondit-elle émue. C’est… enfin, c’était mon fiancé.


    - C’est lui qui vous a demandé d’arrêter votre travail?


    - Pas du tout. J’ai reçu cet appartement d’une vieille tante qui me l’a légué et assez d’argent pour jouir de quelques années sabbatique. J’en ai profité pour laisser libre cours à ma passion et pour me consacrer à l’homme que j’aimais.


    - Vous viviez ensemble?


    - Non… il a son propre appartement. Mais je n’ai pas envie d’en parler.


    - Je comprends. Excusez mon indiscrétion.


    


    Elle se leva. La bouilloire indiquait que l’eau était déjà bouillante. Elle prit rapidement deux tasses dans l’armoire et les posa sur la table. Ensuite, elle proposa un thé au citron. Ses mains tremblèrent subitement comme si elle se rendait compte seulement maintenant de l’immense bêtise qu’elle avait faite en le faisant entrer.


    


    - Et si on parlait un peu de vous! s’exclama-t-elle en tentant de faire diversion.


    - Que voulez-vous savoir? demanda-t-il toujours par son éternel sourire.


    - Pourquoi êtes-vous taximan?


    - Je n’ai jamais été très brillant à l’école et je n’aimais pas étudier. Taximan semble être à la hauteur de mes compétences…


    


    Elle rougit et se demanda pourquoi elle avait posé une question aussi stupide.


    


    - Je suis désolée, dit-elle écarlate, je ne voulais pas vous mettre mal à l’aise.


    - Ce n’est pas le cas, ne vous inquiétez pas. J’aurai dû écouter mon père quand il me disait que l’école c’était important.


    


    Il se mit à rire puis bu une gorgée du thé encore chaud.


    


    - Mais j’ai la musique, dit-il en reposant sa tasse. Et ça me rapporte un peu d’argent tout en me procurant un plaisir infini.


    - Vous êtes un artiste si je comprends bien.


    - Artiste est un grand mot. J’aimerai bien l’être à part entière.


    - Vous avez toujours vécu à Liège?


    


    Il marqua une pause, subitement plus sérieux.


    


    - Non, je viens de Namur. J’ai déménagé il y a peu.


    - A cause de votre rupture?


    - Oui, c’est ça. C’est pourquoi je n’ai pas beaucoup d’ami ici, pour ne pas dire aucun. J’espère vraiment que vous viendrez me voir ce soir.


    - Je vais essayer de faire un effort.


    - On pourrait manger un bout après ma petite représentation.


    - Si vous voulez…


    


    Il se leva.


    


    - Je dois y aller, mais je vous remercie pour votre accueil, Aurélia.


    - Merci pour mon écharpe, Olivier.


    


    Elle l’accompagna jusqu’à la sortie. Avant de rentrer dans son taxi, il se tourna une dernière fois pour l’admirer. Puis, comme un étalon en puissance, il lui envoya un sourire renversant. Elle referma la porte de son appartement, hagarde. Olivier la draguait, il n’y avait plus de doute. Et comme une naïve, elle tombait dans son piège.


    


    Elle arriva dans sa cuisine, toute retournée. Un sourire s’échappa de ses lèvres rigides. Elle ne savait pas si aller au rendez-vous du soir était une bonne solution ou non. C’était peut-être puéril foncer directement sur le premier venu uniquement par vengeance envers Matt. Elle l’aimait toujours et faire ce genre de chose lui était détestable.


    


    Elle s’assit à nouveau face à sa tasse de thé. Elle se devait de prendre la bonne décision. Certes, Olivier était plaisant. Mais elle ne pouvait pas jouer avec les sentiments. C’est Matt qu’elle aimait. Lui et personne d’autre! C’était pour lui qu’elle devait se battre. Elle n’avait pas le droit d’aller voir ailleurs et tout détruire sous prétexte qu’il se permettait de le faire. Non, c’était décidé, elle n’irait pas au rendez-vous. A la place, elle rendrait visite à Matt et ferait son possible pour tout arranger entre eux. Ca c’était une bonne solution!


    


    Mais soudain, ses yeux tombèrent sur la chaise où Olivier s’était assis. Au sol, près du pied gauche, son portefeuille noir semblait avoir été oublié. Elle s’approcha rapidement et le prit. Tout y était. Ses papiers, sa carte d’identité, son permis de conduire. Elle soupira. Avait-il seulement remarqué que son portefeuille s’était enfui de son pantalon?


    


    Il avait l’air d’être aussi distrait qu’elle. Après l’épisode de l’écharpe voilà qu’un oubli similaire avait été réitéré. Elle le tint en main, songeuse. Elle ne pouvait tout de même pas le garder sans rien dire. Le pauvre ne savait sûrement pas où il l’avait oublié. La seule solution était de le lui rendre ce soir.


    Elle ferait une entorse à sa décision. C’était un cas de force majeur après tout.


    Amusée, elle posa le portefeuille sur la table. Elle se précipita dans sa garde-robe choisir une robe qui lui irait à ravir pour son rendez-vous.


    


    L’angoisse et les remords avaient disparus. Cet oubli était tombé à point, à croire qu’il avait été fait exprès. Mais elle s’en moquait. Ce soir elle ne penserait qu’à elle.


    


    


    *********


    


    Matt était abasourdi, la vérité avait éclaté comme un verre qui se rompait en mille morceaux dans sa tête. Julia, les yeux en feu, venait de lui annoncer que ses parents avaient été tués et retrouvés mort dans une piscine alors qu’il était déjà né depuis quinze jours.


    


    - Je comprendrai si tu m’en veux à nouveau de t’avoir caché la vérité. Mais je ne jugeais pas nécessaire te la raconter. Toutefois, aujourd’hui tout a changé. Les accidents que tu as subis ne sont pas des hasards. Tout est calculé depuis le début.


    


    Il restait sans voix, les yeux fixés au sol. La réalité l’avait percuté plus fort que les images horribles qui planaient encore dans sa tête après l’accident de train. Son histoire virait au cauchemar tandis que peu à peu l’horizon s’assombrissait.


    Julia reprit la parole pour expliquer les deux accidents similaires arrivés 28 ans plus tôt. Le journal qu’elle avait reçu au pied de sa porte corroborait ses intuitions.


    


    - L’accident de voiture que j’ai fait en croyant renverser Melissa correspond exactement à l’accident dont ma mère a été victime alors, dit-il plongé dans une certaine angoisse. Mais il n’en est pas de même pour le deuxième. Si j’ai bien compris, dans le passé, c’est ma mère et mon père qui était dans la voiture. Il s’agissait d’un couple. Alors pourquoi cette fois-ci, il n’y avait que Marc Rubens? Une et une seule personne!? Pourquoi ne pas avoir reproduit l’accident dans les moindres détails.


    - Ce n’est peut-être pas le but Matthew. Ces accidents reflètent simplement un message qu’on veut nous faire passer. Marc Rubens a été tué parce qu’il devait disparaître. Le tueur s’en était simplement servi pour nous faire croire que Melissa était morte.


    - J’avoue que je suis dérouté. J’ai peur…


    - Je suis effrayée aussi. Et c’est pour cette raison que je ne t’ai jamais dit la vérité. Mais c’est trop tard, maintenant que Melissa nous a retrouvé, le tueur a suivi ses traces.


    - Qu’en est-il de Melissa justement? Qu’est-ce qui lui est arrivé?


    


    Elle marqua une pause, indécise.


    


    - Si on suit la logique du tueur, on peut raisonnablement penser qu’elle n’est pas encore morte.


    - Pourquoi?


    - Le cadavre que tu as renversé serait celui de Melissa sinon. Mais le tueur a préféré donner le premier indice avec Marc Rubens. Il voulait qu’on sache que l’accident concernait Melissa mais qu’elle n’était pas encore morte.


    - C’est très subtil. Mais qui est ce tueur?


    


    Elle s’assombri subitement. Sa gorge se sécha. Elle revit le journal sur le pas de sa porte, le visage de Melissa lorsqu’elle la suppliait de dire à Matthew la vérité.


    


    - Probablement celui qui a tué tes parents, il y a 27 ans. Sûrement un homme qui doit avoisiner la soixantaine.


    - Il faut appeler la police.


    


    Elle se leva, tendue.


    


    - Et tu vas leur dire quoi?


    - Simplement que le tueur est revenu et que cette fois-ci il s’en prendra à moi!


    - Ils ne pourront rien faire. Ils n’ont rien pu faire pour tes parents.


    - Tu veux dire que je suis perdu?


    - Bien sûr que non! dit-elle la voix tremblante. Je veux juste dire qu’on doit se débrouiller seuls. Ce psychopathe doit pouvoir être piégé, simplement parce qu’on aura toujours une longueur d’avance sur lui.


    - Comment cela?


    - Il suit un schéma bien spécifique. D’abord l’accident de voiture, ensuite le train. La prochaine agression que tes parents ont subie est encore clairement gravée dans ma mémoire.


    - De quoi s’agit-il cette fois? dit-il pantois.


    


    Elle prit un air solennel.


    


    - Une tentative d’empoisonnement!


    


    Il leva les yeux vers sa mère, horrifié.


    


    - Qu’est-ce qui s’est passéexactement? demanda-t-il avec appréhension.


    - Tes parents étaient au restaurant. Ta mère a commandé un tiramisu, son dessert favori. Elle était enceinte de quatre mois à peine. Mais ce soir là, elle ne se sentait pas très bien alors elle a donné le dessert à ton père. Il s’est avéré qu’il était empoisonné. Par chance ton père a pu être transporté à l’hôpital et sauvé in extremis. Les docteurs ont dit que si ta mère l’avait avalé, elle y serait probablement restée… et vous aussi!


    


    Il resta pantois, terrifié.


    


    - Le tueur avait à nouveau raté son coup! dit-il aphone.


    - Oui… encore une fois.


    - Que crois-tu qu’il va faire à présent?


    - Il va tenter d’empoisonner quelqu’un de ton entourage, ça ne peut être qu’ainsi.


    - Qui?


    - N’importe qui, toute personne qui t’es cher.


    - Aurélia! susurra-t-il.


    


    Julia tendit sa main sur celle de Matthew. Les deux s’agrippèrent avec force. Une énergie puissante les enlaça dans un cercle d’émotion tourbillonnant. Leurs regards se croisèrent. Pour une fois, ils étaient parfaitement synchrones. Les yeux dans les yeux, ils pouvaient lire la peur se profiler dans leurs veines, ils pouvaient percevoir ce tremblement intérieur qui fait qu’on se sent défaillir. Un nouveau drame allait se produire et cette fois quelqu’un de cher allait disparaître.


    


    - Il faut l’arrêter! s’exclama-t-il déterminé.


    


    Elle acquiesça par une larme fragile qui longeait le contour de ses joues pâles. Le temps s’était arrêté, une fois de plus. Il immortalisait l’émoi, dessinait le tourment autour de leur regard, reflétait l’épouvante dégagée par leur posture.


    


    L’horreur allait encore frapper. Plus fort encore.


    


    


    *********


    


    Julia était partie le cœur lourd. Savoir que quelqu’un allait mourir dans un futur proche était assez terrifiant. Elle regardait toujours autour d’elle pour être certaine que personne ne la suivait. Elle ne l’avait pas dit à Matthew, mais elle savait qu’elle serait un jour ou l’autre la prochaine cible de ce tueur méthodique et cruel. S’il avait été capable de poser le journal sur le pas de sa porte, il serait également capable d’entrer chez elle. Lorsqu’elle arriva à la maison, elle vida son frigo et jeta tous les aliments et toutes les boissons. Pour la première fois depuis la mort de Paul, elle se priverait de faire à manger. Elle devait rester vigilante. Toute cette histoire ne faisait que commencer…


    


    


    De son côté, Matthew était bien décidé à découvrir l’identité de l’homme qui détenait sa sœur prisonnière et qui en voulait à sa peau. S’il se révélait être méthodique, il le serait aussi. La première chose à faire était d’en savoir plus sur Marc Rubens. Il était peut-être mort et muet à perpétuité, il avait probablement laissé des traces qui le mèneraient au tueur.


    


    Ses habits étaient pendus sur un crochet fixé au mur. Il s’habilla rapidement, puis, il chercha désespérément son téléphone portable et ses clés de voiture. Comme il ne les trouvait pas, il sortit du box discrètement. Dans un couloir, il aperçut un téléphone libre sur un bureau inoccupé. Il téléphona immédiatement à un taxi.


    Il se dépêcha de quitter cet endroit avant qu’un docteur ne l’en empêche. Sa main droite lui faisait encore atrocement mal. Le bandage était trop serré. Mais il décida de ne pas y prêter attention. Il devait se rendre le plus vite possible chez Marc Rubens et découvrir qui il était réellement.


    


    Après dix minutes d’attente interminable, le taxi arriva enfin. Il entra à l’arrière du véhicule et referma la porte.


    


    - Bonjour! s’exclama le taximan. Où dois-je vous emmener?


    - Rue Fond des Tawes. Au numéro 95. Merci.


    - Bien monsieur.


    


    Le taximan démarra rapidement. Matt regarda s’éloigner l’hôpital avec soulagement. Il ne voulait pas que Carmen sache qu’il s’en était allé. Il valait mieux la mettre à l’écart de cette histoire car sa vie était maintenant en jeu, elle aussi.


    


    - Vous avez l’air inquiet, s’exclama d’une voix claire le taximan. Vous avez laissé quelqu’un que vous aimez à cet hôpital?


    


    Matt racla sa gorge, surpris par la question indiscrète de son interlocuteur.


    


    - Non… je suis juste encore un peu sonné. J’ai été victime d’un accident assez grave.


    - Je suis désolé. J’espère que ça va aller.


    - Oui, merci.


    - Je m’appelle Olivier. J’aime bien me présenter, c’est plus convivial.


    - Matthew. Enchanté.


    


    Olivier ne répondit pas et continua lentement sa route. Par intermittence, il lançait des regards observateurs vers la banquette arrière.


    


    - La vie n’est pas toujours facile, répondit-il dans l’espoir d’entamer la conversation.


    - Non, en effet. Et je n’ai pas de chance en ce moment, répliqua Matt pris au piège.


    - C’est de votre accident dont vous parlez?


    - Entre autre, oui. J’ai failli mourir écrasé par un train!


    - Ce n’est pas vrai!? s’exclama Olivier feignant l’étonnement. Ne me dites pas que vous êtes le rescapé dont on a parlé à la radio ce matin?


    - Je suppose que oui… je n’ai pas écouté la radio. L’accident s’est passé à la gare de Milmort.


    - Oui c’est bien ça! Je n’en reviens pas de vous avoir à mon bord. Je me demandais justement comment vous aviez pu vous en sortir.


    - Un coup de chance.


    - C’est une histoire complètement surréaliste. Le journaliste disait qu’il était vraiment rarissime qu’un train passe à cette heure là sur cette voie. C’était apparemment un convoi exceptionnel qui avait reçu l’autorisation par la SNCB le jour avant. Le conducteur n’a vraiment pas eu de chance!


    - L’arrivée du train à minuit était donc prévue… répliqua-t-il inquiet.


    - C’est ce qu’ont dit les journalistes.


    


    Il continua sa route sans rien ajouter. Le collier et le pendentif en forme de cœur était toujours bien au chaud dans la poche de son veston. Alors qu’il roulait prudemment, ses pensées étaient concentrées sur Melissa. A chaque clignement, c’est elle qu’il voyait.


    


    - Je sais à quel point la vie peut-être cruelle parfois, continua-t-il plus solennellement.


    - Vous avez été vous aussi victime d’un grave accident? s’enquit Matt intrigué.


    - Il s’agit de mes parents. Ils sont morts injustement.


    - Vraiment? Alors je crains bien que nous ayons ce point en commun. J’ai été adopté et ma mère adoptive vient de m’apprendre que mes parents avaient été tués alors que je venais de naître.


    - C’est vraiment horrible, en effet. Et qui était le tueur?


    


    Matt se raidit.


    


    - Je n’en sais rien, répondit-il méfiant. Mais pourquoi avez-vous pensé toute de suite à un meurtre?


    - Parce que les miens furent assassinés.


    - Et vous avez retrouvéle coupable ?


    - Malheureusement non, il est encore en fuite.


    


    Un lourd silence s’en suivit. Les mains d’Olivier devinrent moites. Une petite perle de sueur naquit sur son front. Sa respiration s’accéléra subitement. Soudain, il s’arrêta et se gara.


    


    - Vous êtes arrivés! dit-il sur un ton grave.


    - Merci. Vous pouvez m’attendre, j’en ai pour une minute.


    - D’accord.


    


    Matt sorti de la voiture, encore troublé par l’étrange conversation qu’il avait eu avec Olivier. Un peu étourdi, il regarda autour de lui. Il était exactement devant la maison de Marc Rubens, il reconnaissait sa porte. Puis, ses yeux tombèrent sur son numéro. C’était le 59 alors qu’il avait cru qu’il habitait au 95. C’était d’ailleurs le numéro qu’il avait donné au taximan. Alors pourquoi l’avait-il arrêté au 59? C’était comme si Olivier avait su à l’avance exactement où il devait aller, sans tenir compte de l’erreur que Matt avait fait sur le numéro de la porte.


    Il se retourna vers le taxi, projeté soudain dans un tournoiement de doute et d’incompréhension. Il resta figé quelques instants, le temps d’essayer de comprendre ce qui lui arrivait. Il se mit les mains dans les cheveux. Son cerveau s’évaporait sous trop de questions brûlantes. Il devait arrêter de penser et sonner à cette porte. Après tout, c’était pour cela qu’il était là.


    


    Il appuya sur la sonnette qui retentit comme la dernière fois qu’il était venu affronter celui qu’il croyait être le mari de Melissa. La porte s’ouvrit enfin. La même femme que l’autre jour apparut, les cheveux décoiffés et le maquillage coulant sous des larmes abondantes.


    


    - Bonjour! dit-il surpris.


    - Je vous connais vous! répondit-elle la voix cassée. Vous êtes venu parler à mon homme la dernière fois.


    - Oui c’est bien moi. Est-ce que je pourrais vous parler? Je me doute que vous avez dû apprendre sa mort mais j’ai vraiment besoin d’avoir certaine réponse à mes questions.


    - Je comprends, dit-elle coopérant. Entrez.


    


    Il longea ce petit couloir avec une certaine angoisse. Il se revoyait encore parler à Marc Rubens. Il déboucha dans le petit living où il prit place sur l’un des deux canapés. Dans la voiture de son taxi, Olivier éteignit son moteur. Il sorti du véhicule lentement puis poussa doucement la porte d’entrée déverrouillée de la maison de Marc. Sans crainte, il pénétra dans le couloir avec la ferme intention d’écouter toute la conversation.


    


    - Je savais que ça allait se terminer ainsi, dit-elle en pleur. C’était beaucoup trop dangereux!


    - Dites-moi tout, mademoiselle. Je dois comprendre.


    - Marc Rubens était un faux nom. L’homme que vous avez rencontré ici même s’appelait en réalité Nicolas Viviers. Il s’est fait passé pour Marc Rubens à la demande de quelqu’un en échange d’une grande somme d’argent.


    - Quia demandé cela ?


    - Je n’en sais rien, il est toujours resté anonyme! Toutes les communications se faisaient via Internet. Il n’y a jamais eu de contact visuel ni même auditif. Nicolas et moi avions besoin d’argent, alors un jour il a rencontré cet inconnu sur le Net. Il lui a proposé 5000 €en échange d’un petit mensonge à dire! Nous avons reçu ses faux papiers d’identités par la poste. Au départ, Nicolas devait juste aller à l’hôpital et dire qu’il était le mari d’une femme qui se trouvait à la morgue. Nicolas ne savait pas qu’il s’agissait d’un accident de voiture. Quand vous êtes venus lui apprendre que ce n’était peut-être pas un accident, il a comprit qu’il avait été complice d’un meurtre! Il imaginait parfaitement que la femme que vous avez renversée devait probablement déjà être morte avant.


    - Et alors, qu’a-t-il fait?


    - Il a repris contact avec l’inconnu. Il lui a dit qu’il ne voulait plus avoir à faire avec lui. Il a juste demandé de lui envoyé les 5000 € comme prévu initialement. Après tout, il avait fait ce qu’il lui avait demandé. Avec cet argent, on serait parti pour ne pas que vous nous retrouviez…


    


    Elle s’effondra en sanglot, désespérée et assommée par le poids de sa conscience troublée.


    


    - Que s’est-il passé ensuite?


    - L’inconnu lui a donné rendez-vous à 23h45 près du passage à niveau de Milmort. Vous connaissez la suite…


    


    Il marqua une pause, ému par les pleurs sincères de cette femme prise au piège par le meurtrier implacable.


    


    - Y a-t-il des traces des conversations de Nicolas avec le complice?


    - Non, il effaçait tout au fur et à mesure. Il fallait justement faire attention à ce qu’il n’y ait pas de preuve.


    - Je comprends. Mais comment vous êtes-vous procuré la chaine en or avec le pendentif?


    - Elle est arrivée avec les faux papiers.


    - Où est-elle à présent?


    - On l’a volé. La nuit avant l’accident, quelqu’un s’est introduit chez nous. On nous a volé pas mal de choses, y compris la chaine. Je suis désolée.


    - Merci pour le temps que vous m’avez consacré.


    


    Il se retourna pour s’en aller, mais elle le retint par le bras.


    


    - S’il vous plaît, dit-elle désespérée, retrouvez celui qui a fait ça à Nicolas.


    - J’espère vraiment mademoiselle.


    


    Il se força à sourire poliment avant de reprendre le chemin vers le petit couloir qui menait à la sortie. Il entra dans le taxi qui avait toujours le moteur allumé. Olivier était assit à sa place, attendant patiemment l’arrivée de son client.


    


    - Vous pouvez me ramener à l’hôpital, ordonna-t-il.


    - Bien. Vous avez trouvé ce que vous cherchiez?


    - Vous êtes bien indiscret pour un taximan ordinaire! lança-t-il avec une certaine malice.


    - Et vous bien trop préoccupé pour un client ordinaire, répliqua-t-il sans se laisser démonter.


    


    Les deux hommes se regardèrent avec intensité dans le rétroviseur fumé de la voiture. Un mélange étrange d’intrigue et de doute planait dans le véhicule en route.


    


    Matt était loin de se douter qu’Olivier avait épié toute la conversation et avait dû faire vite pour rentrer dans la voiture sans se faire repérer. Pourtant, dans un élan de rapidité, Olivier n’avait pas remarqué que la chaine en or avec son pendentif avait quitté son veston pour finir sa route aux pieds de… son client.


    


    


    *********


    


    Julia errait dans son appartement sans but bien précis. La télévision allumée depuis une heure finissait déjà par la déranger. Elle l’éteignit, irritée. Elle avait envie de téléphoner à Aurélia pour lui raconter ce que Matt avait vécu à Milmort mais la raison l’emporta vite sur ses désirs. Elle jeta la télécommande sur le divan, excédée. Maintenant qu’elle ne pouvait plus cuisiner, sa vie semblait s’être arrêtée. Elle n’avait subitement plus de sens. Elle avait besoin de sortir et de prendre l’air. Mais elle avait beau le vouloir, elle n’avait aucune idée d’où aller. C’est dans ces moments de solitude qu’elle se rendait compte que sa vie était bien triste depuis que son mari l’avait quitté.


    


    Elle se rassit sur le divan, perplexe. Il fallait pourtant bien qu’elle passe son temps à faire quelque chose de constructif. Alors, elle se mit à réfléchir aux futurs agissements du tueur et elle repensa à ce qu’avait dit Matt. Si quelqu’un de proche allait mourir, il s’agirait probablement d’Aurélia!


    


    Elle se releva, paniquée. Et si Matt avait raison? Elle ne pouvait pas laisser Aurélia dans l’ignorance, ce serait jouer avec sa vie! Sans réfléchir davantage, elle se précipita sur son téléphone. Mais au moment même où elle s’apprêtait à composer le numéro, elle entendit frapper à la porte. Livide, elle raccrocha. Elle repensa immédiatement au journal que le tueur avait laissé sur le pas de la porte. Peut-être était-ce encore lui?!


    


    Alors que son cœur battait à la chamade et lui rappelait à quel point la situation devenait de plus en plus angoissante, elle se rapprocha de la porte d’entrée. Elle demanda à voix haute qui était là, mais personne ne répondait. Tremblante de peur, elle ouvrit la porte. Sur le palier, une grosse enveloppe jaune attendait qu’on l’ouvre. Ses yeux s’écarquillèrent d’horreur. Le tueur était revenu, encore une fois!


    Elle prit l’enveloppe délicatement. Sans attendre plus longtemps, elle l’ouvrit. Elle découvrit à l’intérieur une cassette vidéo. Son sang ne fit qu’un tour.


    


    Elle savait qu’elle pouvait s’attendre à tout de la part de ce psychopathe. Il fallait qu’elle sache ce qu’elle contenait, elle ne pouvait plus rester dans l’expectative. Elle referma la porte derrière elle à double tour. Puis, le souffle haletant, elle inséra la cassette dans son lecteur. Impatiente de découvrir les images, elle alluma son téléviseur et appuya sur le bouton qui actionnait la lecture.


    La lumière que reflétait l’écran se délaya quelques instants pour ensuite devenir plus claire. L’image apparut, par saccade au début, plus fluide finalement.


    


    Julia ne pouvait plus contenir ses larmes au devant de ce spectacle horrifiant. Elle cria de terreur.


    


    


    Dans le taxi qui le portait jusqu’à l’hôpital de la Citadelle, Matt était soucieux. La rencontre avec la concubine de Nicolas Viviers alias Marc Rubens l’avait profondément perturbé. L’histoire qu’elle lui avait racontée le confortait pourtant dans l’idée que toute l’histoire depuis le début n’était qu’un complot organisé par un psychopathe qui venait terminer son travail. Il en eut un haut le cœur. Ses mains se crispèrent, il avait subitement envie de pleurer comme un enfant et de baisser les bras pour aller se réconforter dans ceux de sa maman. Il se sentait seul au monde, perdu dans le doute et la peur.


    Il lança un regard dans le rétroviseur où se dessinaient les yeux d’Olivier. Ce garçon l’intriguait. Depuis leur départ, il n’avait plus dit un mot.


    


    - Nous sommes arrivés! s’exclama-t-il sur un ton pressant.


    - Merci, répondit poliment Matt. Combien vous dois-je?


    - Cela fera 35 €.


    


    Il lui tendit un billet de 50. Sans se retourner, Olivier prit le billet et chercha dans la poche de son veston le reste à rendre. Il enfonça sa main jusqu’au bout de la poche, mais il ne sentait plus le collier. Il fallait pourtant qu’il reste naturel.


    Il prit cependant les billets de 10 et de 5 et les lui rendit.


    


    - S’il vous plaît, répliqua-t-il la voix enrouée.


    - Merci! J’espère que vous retrouverez le meurtrier de vos parents! rétorqua Matt.


    


    Olivier répondit par un faible signe de la tête, laissant Matt quitter la voiture. Lorsqu’il referma la portière, il chercha activement le collier dans son veston. Avec horreur, il constata qu’il avait réellement disparu! Il démarra en trombe, sans savoir qu’il était au sol de la banquette arrière, il pensa qu’il l’avait laissé tomber chez Nicolas Viviers!


    


    Des goutes de sueur coulaient sur son front. Il ne voulait absolument pas que la concubine de Nicolas découvre le collier chez elle. Il tenait beaucoup à ce bijou, c’est d’ailleurs pour cette raison qu’il avait pris le risque de le voler. Le perdre à nouveau était catastrophique. Il accéléra, plus vite il arriverait, plus vite il pourrait le retrouver. Mais subitement un appel radio lui fut adressé. Un taxi avait été appelé de toute urgence à l’adresse de Julia Libert. Après avoir hésité quelques instants, il répondit à l’appel et accepta de se rendre chez Julia.


    Il souffla, comprimé par une angoisse soudaine. Il savait que la rencontre avec Julia serait probablement une occasion unique. Il décida donc d’aller chez Nicolas Viviers plus tard.


    


    Quelques minutes plus tard, il arriva devant chez elle. De plus en plus sous tension, il guettait son arrivée avec une certaine appréhension. Elle quitta enfin sa maison. Son visage était fermé et ses expressions sombres. Il était évident qu’elle venait de subir un énorme choc. Elle avait un sac à main duquel dépassait une enveloppe jaune. Elle entra dans le taxi, affolée.


    


    - Apportez-moi rapidement à l’hôpital de la Citadelle! ordonna-t-elle.


    - Oui madame, répondit Olivier. Je vous y emmène immédiatement.


    - Merci, rétorqua-t-elle très agitée.


    


    Comme à son habitude, il observait sa cliente par le rétroviseur. Elle bougeait dans tous les sens comme si elle venait d’assister à un spectacle horrifiant.


    


    - Vous êtes souffrante? demanda-t-il insidieusement.


    


    Elle leva la tête, inattentive.


    


    - Non, non, ne vous inquiétez pas. Mais merci pour votre sollicitude.


    - C’est parce que vous n’avez pas l’air d’aller bien.


    - En effet. J’ai reçu une mauvaise nouvelle.


    - Je suis vraiment désolé pour vous. J’espère vraiment que tout s’arrangera.


    - Vous savez, dit-elle émue, je crois que malheureusement, les choses ne vont faire que s’empirer.


    - Pourquoi être si défaitiste?


    - Quand vous arriverez à mon âge, vous comprendrez. La vie n’est faite que de souffrance, d’erreur et d’amertume. Et quand vous croyez enfin qu’elle vous sourit, elle vous rappelle que vous vous trompez.


    - Vous avez dû beaucoup souffrir pour parler ainsi.


    - Oui, c’est une accumulation de déception, de peine et de tourment.


    


    Il marqua une pause puis se décida à puiser plus profondément.


    


    - Vous avez des enfants? demanda-t-il.


    


    Elle hésita un instant mais la question avait été demandée si naturellement qu’elle lui répondit volontiers.


    


    - Oui, un garçon.


    - Alors raccrochez-vous à lui. Il peut devenir votre espoir que tout aille mieux.


    - Merci pour vos conseils, mais c’est justement de lui dont il s’agit. J’ai peur de le perdre. C’est un enfant adopté, je ne suis pas sa vraie mère.


    - Mais vous l’avez élevé comme une mère je suppose. C’est le genre de lien qui est plus fort que l’ADN.


    - Vous avez raison. Mais c’est plus compliqué qu’il n’y parait.


    - Pourquoi? Vous avez dû vous battre pour l’avoir?


    


    Elle se racla la gorge alors que des souvenirs insoutenables la projetèrent dans un passé qu’elle s’évertuait à vouloir oublier. Les deux corps des parents de Matt gisant dans la piscine la noyèrent à nouveau dans une douleur insupportable. Les deux enfants qui pleuraient dans l’appartement retentissaient encore dans ses oreilles. Un garçon, une fille. Matthew et Melissa. Un choix douloureux.


    


    - Ce fut plus qu’une bataille, avoua-t-elle péniblement.


    - Je peux l’imaginer…


    - C’est presque inimaginable. On est parfois capable de faire des choses impensables. Tout cela pour l’amour d’un enfant.


    - Vous devez vraiment beaucoup aimer votre fils.


    - Plus que tout, oui. Quelle mère n’aimerait pas son enfant?


    - Ma mère ne me portait pas dans son cœur…


    - Oh! dit-elle choquée. Je suis vraiment désolée. Ça ne devrait pas arriver.


    - Ça marque une enfance, c’est vrai.


    


    Le taxi arriva devant l’entrée de l’hôpital. Olivier se gara doucement.


    


    - Nous sommes arrivés! dit-il munit d’un sourire de braise.


    - Merci beaucoup. Combien vous dois-je?


    - C’est gratuit pour les mères en détresse. Je vous admire pour tout l’amour que vous portez à votre fils. J’aimerai vraiment faire ce geste pour vous.


    


    Elle resta bouche bée d’étonnement.


    


    - C’est vraiment gentil, mais j’insiste…


    - Moi aussi. Ça m’a fait plaisir de parler avec vous.


    - Un grand merci alors, répliqua-t-elle écarlate.


    


    Il lui sourit à nouveau. Un peu gênée, elle lui rendit un sourire aimable avant d’ouvrir la porte. C’est là que ses yeux tombèrent sur le tapis arrière et qu’elle remarqua la chaine en or et son pendentif. Interdite, elle la prit en main. Les yeux d’Olivier s’écarquillèrent d’horreur. Le bijou était simplement tombé dans sa voiture et le pire venait d’arriver! Julia l’avait remarqué!


    


    - Qu’est-ce que c’est? demanda-t-il dans l’espoir de clamer son innocence.


    - Une chaine en or et un pendentif. J’ai exactement le même à la maison, répliqua-t-elle livide. C’est à qui?


    - Je n’en ai aucune idée! Je ne l’ai jamais vu. Probablement un client qui l’a fait tomber.


    


    Elle examina le cœur avec soin. Il s’agissait bien du même pendentif que Melissa lui avait donné. La lettre «M» était gravée à son dos. Elle regarda le taximan, intriguée.


    


    - Pourrais-je garder la chaîne? demanda-t-elle. Je sais à qui il appartient.


    - Et bien… répondit-il au plus mal, je ne sais pas si c’est une bonne idée. Je vais le rendre aux objets trouvés et quand le client se rendra compte de la perte, il reviendra vers nous…


    - Ne vous inquiétez pas pour cela. Il saura que c’est moi qui l’ai.


    - Vraiment? Je ne comprends pas.


    - S’il vous plaît. Il faut vraiment que je prenne ce bijou.


    - Si vous insistez… rétorqua-t-il au pied du mur.


    - Merci beaucoup! Vous êtes un homme extraordinaire!


    


    Elle sortit du taxi survoltée. Sans attendre, elle se précipita vers l’hôpital rejoindre son fils. Elle avait mille choses à lui dire.


    Olivier serra les poings. Il avait été à deux doigts d’être découvert. Il avait perdu toutefois le pendentif auquel il tenait particulièrement et cette fois, il ne savait pas comment il pourrait le récupérer.


    Il souffla, les choses se compliquaient toujours plus. Mais il devait continuer d’avancer. Il devait suivre son chemin, suivre la route qu’il s’était fixé.


    


    Il regarda sa montre, la soirée était déjà entamée. Il serait en retard pour la représentation. Il n’espérait plus qu’une chose à présent: voir Aurélia et l’emmener au restaurant…


    


    


    *********


    


    La fenêtre du bureau de Carmen était ouverte malgré la température extérieure assez basse. Elle restait assise sur sa chaise à écouter inlassablement Matt lui raconter ses dernières péripéties. Ca avait été plus fort que lui, il n’avait pas pu s’empêcher de lui révéler ce que sa mère lui avait dit. Il n’avait pas su non plus cacher son périple chez Marc Rubens alias Nicolas Viviers. Elle l’écoutait avec intérêt, les yeux fixée sur le visage de l’homme qu’elle admirait de plus en plus. Une sensation enivrante s’empara d’elle. Il n’y avait plus que lui dans son champ de vision. Tout le reste était noyé dans un nuage de brouillard épais et insondable. Elle le voyait, plus brave et plus beau que jamais. Elle avait envie de lui sauter au cou et de lui dire encore et encore qu’elle l’aimait et qu’elle espérait plus que tout passer le restant de sa vie avec lui. Mais elle se souvint de leur dernière conversation avant l’accident. Contrainte par la raison, elle tenta de contrôler ses pulsions. Elle ne savait pas ce qui lui arrivait. Peut-être était-ce l’intensité du danger qui générait en elle une adrénaline et une excitation hors pair. Ou peut-être en avait-elle tout simplement assez de faire semblant. Elle ressentait un besoin immense de démontrer ses sentiments, d’embrasser l’homme de ses rêves, de sentir sa respiration entre deux baisers.


    


    Elle se ressaisit. Elle n’avait pas le droit de penser à cela, pas maintenant!


    


    - Ce que tu me racontes est incroyable! dit-elle en se redressant.


    - C’est assez terrifiant.


    - Tu n’aurais pas dû aller voir la concubine de Nicolas Viviers sans moi. C’était dangereux.


    - J’apprécie ton aide Carmen. Mais je préfère qu’à partir de maintenant, tu restes à l’écart de cette histoire. C’est beaucoup trop dangereux. Ce psychopathe ne reculera devant rien, tu l’as vu par toi-même hier dans cet accident.


    


    Elle se leva, bouillonnant de l’intérieur.


    


    - Tu ne vas tout de même pas croire que je vais te laisser seul dans cette épreuve. Ce n’est pas dans mon tempérament et puis je ne pourrais simplement pas!


    


    Il sourit. Un regard tendre s’interposa entre eux, immortalisant le moment comme presque inoubliable.


    


    - J’ai peur pour toi, dit-il doucement. Je n’ai pas envie qu’il t’arrive malheur.


    - J’ai peur pour toi aussi, et moi plus que quiconque je n’ai pas envie non plus qu’il t’arrive malheur.


    


    Elle s’approcha pour se blottir dans ses bras qu’il avait laissés grands ouverts. Ce contact physique réveilla tous ses phantasmes et ses envies enfuis au plus profond d’elle-même. Elle sentait son cœur battre à l’unisson avec le sien. Elle l’entendait respirer tranquillement. Ils étaient en symbiose intense et indéfinissable. Elle pouvait presque deviner ses pensées, devancer ses attitudes, sentir ses envies. Pourquoi ne pas espérer que ce moment ne s’arrête jamais? Pourquoi n’avait-elle pas droit elle aussi au bonheur véritable?


    Elle posa lentement sa main sur ses cheveux, derrière sa nuque. Ensorcelée par le pouvoir de la séduction, elle laissa ses lèvres se poser sur celle de sa proie. Un feu brûlant dévasta ses sens lorsque les deux bouches se percutèrent. Elle ferma les yeux pour gouter mieux au plaisir des baisers interdits, pour ressentir les milliers de papillons battre dans le bas de son ventre, pour toucher l’apothéose encore jamais exploré. Un échange inattendu, une fougue presque violente, un désir incontrôlable s’empara des deux corps enflammés. La douceur laissa place à la passion, les caresses entreprenantes à la peur de blesser.


    


    La porte s’ouvrit dans un bruit renversant, plus percutant qu’un train qui écrase une voiture sur les rails.


    


    - Matthew! s’écria Julia consternée.


    


    Le charme se rompit pour accueillir la réalité. Les deux amants se décolèrent en un instant, reconnaissant la voix stridente de la mère outrée.


    


    - Maman! dit-il gêné. Qu’est-ce que tu fais là?


    


    Il s’essuyait la bouche tout en remettant le col de sa chemise correctement. Carmen avait l’impression d’avoir été transporté du paradis en enfer. Elle ne pouvait plus bouger, prise en flagrant délit exactement comme quand elle avait quinze ans et que sa mère l’avait surprise embrassant le bellâtre de sa classe. Elle ne put s’empêcher de laisser échapper un sourire nerveux. Puis, honteuse, elle fixa le sol.


    


    - Mais qu’est-ce qui t’arrive Matthew? Est-ce que tu as perdu la tête? s’écria-t-elle hors d’elle.


    - Il vaut mieux que tu restes en dehors de tout ça maman.


    - Je ne peux pas! Je ne peux pas te laisser t’engouffrer comme cela dans une spirale destructrice. Tu dois reprendre tes esprits. Qu’aurait pensé Aurélia si elle était arrivée ici à ma place?


    - Ce n’est pas le cas. Je vis des moments assez difficiles comme ça, je n’ai pas envie que tu viennes me rabattre les oreilles avec des choses qui me sont strictement personnelles.


    


    Ignorant la dernière phrase, Julia s’adressa à Carmen sur un ton sec et dur.


    


    - J’aimerai parler seule à seul avec mon fils! ordonna-t-elle.


    - Non maman! reprit Matt. Elle reste ici. Je te rappelle que nous sommes dans son bureau et puis je n’ai plus quinze ans. Arrête de me traiter comme un enfant!


    


    Elle serra les dents, en colère comme jamais. Mais elle devait se taire pour le bien de son fils et faire abstraction de la scène éprouvante qui s’était présentée à elle.


    


    - Tu ferais peut-être mieux de me dire pourquoi tu es ici, continua-t-il énervé.


    


    Elle marqua une pause en s’octroyant le temps nécessaire pour qu’elle ne s’effondre pas en larmes.


    


    - J’ai reçu un nouveau colis sur le pas de ma porte. Il s’agit d’une cassette vidéo cette fois.


    


    Un long silence qui traduisait l’angoisse s’installa dans la pièce alors que Julia ferma la porte du bureau de Carmen. Cette dernière s’assit sur son siège, évitant de croiser son regard tandis que Matt s’approcha de sa mère attendant avec impatience qu’elle révèle ce qu’elle avait visionné.


    


    - C’est une vidéo de Melissa! dit-elle solennellement.


    - Oh mon Dieu! s’écria Matt déjà choqué. Elle est morte c’est ça?


    - Non… Du moins, pas encore.


    - Que montre la vidéo?


    - On peut percevoir Melissa assise sur une chaise attachée par des cordes. La pièce semble être une cave dont les murs sont peints en blanc. Elle était bâillonnée et ligotée. Elle semblait en bonne santé mais complètement terrifiée. Il n’y a pas de son à la vidéo, juste l’image de Melissa qui dure trente secondes.


    - Pourquoi envoyer cela? Est-ce que ça correspond à un schéma particulier qui coïnciderait au passé?


    - Non. Ca n’a rien à avoir. Je ne comprends pas cette vidéo. Mais j’ai l’impression qu’il s’agit d’un avertissement.


    - Encore un? Ca commence à bien faire!


    


    Carmen se leva, soudainement plus sûre d’elle.


    


    - Le meurtrier veut peut-être nous faire simplement savoir que Melissa est vivante.


    


    Julia lui lança un regard réprobateur indiquant qu’elle aurait mieux fait de se taire.


    


    - Carmen a peut-être raison…


    - Je ne sais pas ce que signifie cette cassette, mais quoi qu’il en soit, le meurtrier veut nous nous montrer de quoi il est capable, dit la mère sur un ton grinçant.


    - Ça on l’avait déjà remarqué! répliqua Carmen sur la pareille.


    


    Elle ignora cette provocation en sortant magistralement de sa poche le collier et son pendentif. Matt s’approcha, abasourdi.


    


    - On dirait le collier qui a été volé à Nicolas Viviers! dit-il. Où l’as-tu trouvé?


    - Sur la banquette arrière d’un taxi! Le meurtrier l’a probablement laissé tombé à son insu.


    - C’est vraiment étrange, rétorqua-t-il intrigué. Ce qui veut dire que tu as les deux colliers à présent.


    - Oui. Celui-ci appartient à Melissa.


    - Il faut appeler la police! s’écria Carmen.


    - J’y vais de ce pas, répondit sèchement Julia. Je vais leur apporter la cassette et tout leur dire. Sois prudent Matthew. Cet homme est dangereux et prêt à tout. Fais attention à ce que tu manges, n’oublie pas que la troisième étape est un empoisonnement.


    - Je ne l’oublie pas, ne t’inquiète pas.


    - Tu ferais mieux d’aller voir Aurélia. C’est elle qui est en danger maintenant.


    - Je sais maman.


    


    Elle s’en alla précipitamment. Matt n’avait pas fait le rapprochement avec Olivier et le collier, il était trop perturbé par la masse d’information qui s’acharnait sur lui.


    


    - Ce qui arrive à Melissa est terrible, s’exclama Carmen mal à l’aise.


    - C’est le moins que l’on puisse dire, dit-il rougissant.


    


    Depuis le départ de Julia, l’atmosphère avait subitement changée. Ce n’était plus Melissa ou toutes ces horreurs qui les persécutaient, mais leur dernière étreinte, leurs baisers fougueux, leur plaisir interdit.


    


    Carmen se leva, brisant le silence intimidant qui s’était installé.


    


    - Je suis désolée! dit-elle lentement. Je ne voulais pas que…


    - Ne dis rien. Ce qui est fait est fait.


    - Et qu’as-tu ressentis?


    


    Il leva les yeux vers elle, plein d’expressions inexplicables, de pétillements extatiques à souhait.


    


    - J’ai pensé à Aurélia, répliqua-t-il. Et maintenant je me sens mal.


    


    Elle mordilla ses lèvres, déçue.


    


    - Je m’excuse. Je sais que tu n’es pas encore prêt.


    - Mais tu n’en as pas tenu compte.


    - Je n’ai pas pu me contrôler.


    - Je vais voir Aurélia. Elle est peut-être en danger…


    


    Il prit ses clés de voiture que Carmen avait rapportées sur son bureau et quitta la pièce sans rien ajouter. Désespérée, elle se jeta sur son siège. Un flot de larmes la prirent de court et inondèrent son bureau pour la plonger dans un océan d’amertume. Elle se noyait dans sa colère, agonisait de consternation. Elle avait envie de crier, de sortir de son corps pour rejoindre Matt et s’excuser encore.


    Mais c’était trop tard. Parfois les envies prennent le dessus sur la raison. Parfois, l’amour est plus fort que les angoisses, plus puissant qu’un ouragan dévastateur.


    Elle en était consciente maintenant, elle aimait cet homme plus que tout. Pourtant, elle ne pouvait plus se battre pour lui. C’était désormais trop tard. Trop tard.


    


    


    *********


    


    Julia sortit de l’hôpital très déconcertée par la scène à laquelle elle avait assisté. Voir son fils collé à la bouche de Carmen ne lui plaisait guère. Elle ne cessait de penser à Aurélia. Elle était déchirée par l’idée qu’elle ne soit pas un jour sa belle-fille car elle l’aimait déjà comme sa propre fille. Matthew semblait complètement perdre pied, au grand désarroi de sa mère.


    


    Elle marcha longuement avant d’atteindre l’arrêt du bus. L’air était frais et flagellait son visage par intermittence. La cassette vidéo toujours dans son sac, elle rejouait dans sa tête les images de Melissa ligotée. Elle ne pouvait s’empêcher de se demander qui allait être la prochaine victime de ce psychopathe.


    Le bus arriva et l’arracha à ses pensées inquiétantes. Elle s’assit à la dernière place libre. Elle n’aimait pas tellement les transports en commun mais depuis la mort de Paul, elle n’avait plus le choix. C’était le seul moyen pour elle de se déplacer, mis à part de temps en temps le taxi lorsque c’était urgent. La voiture de son défunt mari était toujours garée au même endroit depuis sa mort. Elle n’était pas capable de la déplacer et personne d’autre n’avait encore été autorisé à le faire.


    


    Quelques minutes plus tard, elle arriva à plusieurs mètres du commissariat de Sainte-Walburge. Elle marchait hâtivement, agrippant son sac à main avec force. Lorsqu’elle arriva à la porte d’entrée, elle respira un grand coup. Son cœur se mit à battre de plus belles. Son esprit rejoua les scènes horribles qu’elle avait tenté d’oublier toutes ces années. Mais elles étaient encore là, intactes. Un train qui fracassait une voiture sur les rails, deux corps qui gisaient dans une piscine, deux enfants qui pleuraient seuls dans un appartement.


    


    Elle n’avait pas la force, c’était trop dur. Non, elle ne pouvait pas aller voir la police. Elle fit marche arrière, déterminée. Le pas rapide, elle se précipita jusqu’au prochain arrêt de bus. Dans son chemin, elle jeta dans une poubelle publique l’enveloppe et la cassette vidéo qu’elle contenait.


    Elle prit la ligne qui l’emmènerait au cimetière. Elle devait parler à Paul.


    


    


    Toujours troublé par ses derniers ébats avec Carmen, Matt se gara près de la maison d’Aurélia. Il avait peur d’entrer et de la voir. Il ne savait plus comment se comporter avec elle. Il avait la fâcheuse impression de l’avoir trompée et trahie profondément. Il se sentait sale, presque indigne de lui adresser la parole. Mais il se rappela que sa vie était en danger. Il devait renier ses sentiments pour se concentrer uniquement sur le principal.


    


    Anxieux, il sonna à la porte. Il attendit impatiemment quelques secondes, mais personne ne répondait. Il réitéra plusieurs fois, toujours rien. Soudain, la voisine sortit pour nettoyer son palier. Il la salua poliment et lui demanda si elle ne savait pas où se trouvait Aurélia.


    


    - Je pensais qu’elle était avec vous! dit-elle franchement.


    - Non pas ce soir… Vous savez où elle a été?


    


    La vielle femme s’arrêta d’éponger son torchon et lança un regard de pitié à Matt.


    


    - Peut-être vaut-il mieux ne pas le savoir, mon garçon.


    - Pourquoi dites-vous cela?


    - Elle est partie toute apprêtée, comme quand elle est en rendez-vous galant avec vous. Je suis désolée.


    


    Le cœur de Matt se tordit violemment alors qu’une émotion intense s’empara de son visage rejoignant le rouge écarlate.


    


    - Savez-vous où elle avait rendez-vous?


    - Je ne suis pas sa secrétaire. Je l’ai simplement vue sortir.


    - Merci madame, dit-il péniblement.


    


    Il remonta dans sa voiture, désespéré. Il ne comprenait pas pourquoi Aurélia avait déjà quelqu’un d’autre dans sa vie. Une foulée de sentiment le frôlèrent un instant. Il avait subitement peur. Une impression persistante lui collait à la peau, celle ne de ne plus rien contrôler dans sa minable petite vie. Il avait envie de hurler, de cracher sa colère et de détruire son monde trop sombre et cruel.


    Il alluma la radio sur la station rock. Il monta le son jusqu’au maximum. Maintenant, il ne savait plus quoi faire d’autre.


    


    


    Dans un petit bar du centre-ville, Aurélia prit place à table. Sur scène, Olivier jouait son morceau favori à la guitare. Elle était subjuguée par sa voix enjôleuse et son timbre prononcé. Elle ne pouvait détacher ses yeux de la scène tellement le charme insoutenable de cet homme l’envoutait.


    Elle s’était habillée d’une jolie robe de soie noire. Une ceinture blanche couvrait sa taille élégamment. Ses yeux étaient maquillés minutieusement tandis que sa coiffure révélait une chevelure longue et gracieuse.


    Elle pétillait d’excitation. C’était la première fois qu’elle se sentait si transportée par la musique et son chanteur.


    A la fin du morceau, toute l’assistance applaudissait longuement. Certain même sifflaient d’approbation. Olivier s’approcha de la table d’Aurélia.


    


    - Vous êtes venue finalement? demanda-t-il enchanté.


    - J’ai envie de vous dire que vous ne m’avez pas laissé le choix.


    


    Elle sorti magistralement son portefeuille de son sac à main.


    


    - Vous avez «oublié» cela chez moi…


    


    Il se mit à rire.


    


    - C’était vraiment un oubli, je vous assure.


    - Vous ne savez pas mentir, dit-elle souriante.


    


    Il prit place à côté d’elle.


    


    - Vous voulez boire quelque chose? demanda-t-il absorbé par sa beauté.


    - Un Martini blanc, merci.


    


    Il la dévora du regard avant de commander la boisson en question.


    


    - Je suis très touché, dit-il ensuite.


    - C’était très joli. Votre voix est magnifique.


    - Je vous remercie. J’ai au moins cela.


    - Oh! Vous avez bien plus encore…


    - Ça dépend des points de vue. Je n’ai jamais été très chanceux dans ma vie.


    - Vous voulez parler de votre récente rupture?


    - Il n’y a pas que ça. J’ai eu une enfance difficile.


    - Vraiment? Que s’est-il passé, si ce n’est pas trop indiscret?


    - Ma mère me détestait, elle préférait ma petite sœur.


    - Et votre père? demanda-t-elle choquée.


    - Il faisait ce qu’il pouvait pour compenser le manque d’amour de ma mère, mais je n’étais pas dupe.


    - C’est terrible ce que vous racontez. J’ai l’impression que ça vous a beaucoup marqué.


    - Ce n’est pas le plus marquant. Mes parents sont morts à présent. Morts assassinés.


    


    Elle marqua une pause, interdite.


    


    - Oh! répliqua-t-il gêné. Je ne voulais pas vous faire peur. Parlons d’autre chose…


    - Non, non, pas du tout. Je viens juste de découvrir toute la souffrance débordante qui vous habite. Je trouve cela fascinant. Je comprends maintenant toute l’intensité de vos chansons.


    


    Il sourit avant de tendre sa main vers celle d’Aurélia. Séduite, elle se laissa caresser. Elle ne pouvait pas l’expliquer mais l’ensorcellement agissait remarquablement. Elle ne pouvait plus résister à cet homme si touchant. Elle avait fermé la porte aux remords de conscience et rangé dans un placard poussiéreux le souvenir de Matt. Il n’y avait plus qu’elle qui comptait à présent.


    


    - Je vous trouve très séduisante ce soir, s’exclama-t-il de sa voix suave.


    


    Elle frémissait de plaisir, envoutée par son regard déroutant. Une musique douce les invitait à se lever pour danser un slow. La piste semblait les appeler désespérément alors qu’elle se laissa entraîner dans ce tourbillon enchanté et utopique.


    


    Une utopie qui virerait incessamment sous peu au cauchemar.


    


    


    *********


    


    Matt rentra chez lui, désespéré et troublé par des pensées contrastantes. Il n’arrivait pas à analyser ce qu’il ressentait. S’il était certain d’aimer encore profondément Aurélia, il doutait de son attachement à long terme. Pourquoi avait-il ressenti cette chaleur monter en lui quand Carmen l’avait embrassé? Pourquoi autant de passion lorsqu’elle lui avait touché la nuque? Pourquoi sa tête avait tourné comme un enfant ivre de son manège préféré?


    


    C’était des questions auxquelles il ne préférait pas répondre. Il avait peut-être rompu temporairement avec Aurélia mais il était parfaitement conscient que ce qu’il avait fait avec Carmen n’était pas honnête. Il était censé prendre du recul pour réfléchir et non pour tomber dans les bras d’une autre.


    Il se torturait l’esprit sans cesse. C’était plus fort que lui, il ne pouvait pas faire autrement que d’y penser. Et maintenant qu’il ne savait pas où et avec qui était Aurélia, c’était encore pire. Il allait devenir fou!


    


    Alors qu’il refermait la porte de son appartement, il aperçut une lettre tomber de la boîte aux lettres. Il l’ouvrit rapidement. Il en sortit son GSM et un petit mot écrit des doigts de Carmen.


    


    «Je suis désolée. Je ne te ferai plus souffrir. N’attends plus rien de moi, j’ai compris que ton cœur appartenait à une autre.


    


    Ps: ton GSM était sur mon canapé…»


    


    Il resta immobile quelques instant, son portable en main. Le temps semblait s’être arrêté. Ce papier glacé avait brûlé son cœur, déchiré l’antre de ses sentiments si profondément qu’un flot de larme envahit inopinément ses yeux clairs. Il étreignit plus fort encore les mots lacérants qu’avait écrits Carmen pour mieux les ressentir, pour se voir souffrir de son désespoir. Ses jambes cédèrent, témoins d’une émotion trop puissante. Un ouragan sans pitié dévasta son corps tout entier. Cette sensation implacable d’avoir compris une vérité effrayante, perçante, plus ardente que la braise, plus colossale qu’une explosion inattendue. Il avait compris cela. Oui, il avait compris que Carmen n’était pas seulement Carmen. Elle était bien plus. Elle était même excessivement… Elle.


    


    


    Le cœur endolori par ses choix douloureux, Julia arriva tant bien que mal au cimetière où reposait son défunt mari. Elle était animée d’une force surhumaine. La vigueur du passé avait refait surface. Cette fois, l’heure était grave. Chaque décision allait peser lourd dans son destin et dans celui de ceux qu’elle aimait.


    


    Une petite pluie très fine venait humidifier son visage tiré. Déterminée, elle marchait à pas franc dans ces petites allées qui menaient à la tombe de Paul. Elle respira un grand coup. Elle devait parler à son mari, lui dire ce qu’elle ressentait. C’était le seul qui pouvait l’écouter et la comprendre. C’était le seul avec qui elle se sentait rassurée. Il était peut-être mort, mais il était toujours vivant dans son cœur. Elle fermait les yeux, et c’était son sourire qu’elle voyait. Elle se barricadait dans le noir le plus total et c’était sa voix qu’elle entendait. C’était et ce serait toujours l’homme de sa vie. Ni la vie ni la mort n’aurait pu changer ce lien indéfectible qui les avait unis pour l’éternité.


    


    Emue, elle s’approcha de sa tombe. Mais au lieu de ressentir la paix l’envahir, une angoisse soudaine s’empara de son corps. Une horreur de plus se présentait à ses yeux déjà gavés de frayeur.


    Affolée, elle regarda tout autour d’elle pour trouver quelqu’un qui pourrait l’aider. Par chance, un fossoyeur passait par là.


    


    - Monsieur!! cria-t-elle. Que s’est-il passé?


    - Je suis désolé madame. C’est du vandalisme. Nous venons de le constater il y a à peine une heure.


    


    Elle observait la tombe avec effroi. Elle avait été complètement détruite, démolie à coup de marteau. Deux lettres écrites avec du sang gisaient près de la photo jaunie de Paul: «MM». Les mêmes lettres que sur le pendentif.


    


    Elle recula d’un pas, comprenant immédiatement qu’il ne s’agissait pas d’un simple vandalisme. La tombe n’avait pas été démolie par hasard, il s’agissait d’un acte volontaire et calculé.


    Elle quitta le cimetière bouleversée. Une terreur plus grande s’infiltra dans ses veines. Elle le savait maintenant, ce n’était plus qu’une question de temps avant qu’on découvre la triste réalité. Ce secret si bien gardé avait été volé. Le coupable mettait en scène chaque élément pour pouvoir savourer au mieux sa proche victoire.


    


    Elle rentra chez elle plus frustrée encore. Paul n’était plus là pour la soutenir. Personne ne savait. Non, personne ne pouvait imaginer la vérité. Une vérité qui dérange.


    


    


    *********


    


    Affalé sur son divan, Matt ne pouvait pas quitter des yeux les mots écrits par Carmen. C’était plus intense encore qu’à la première lecture. Elle avait compris qu’il était attaché à Aurélia, mais lui avait compris qu’il commençait à ressentir des sentiments forts pour Carmen. Une sensation étrange le persécutait. Il était paralysé, trop fatigué pour réagir. Il devait reprendre ses esprits, c’était primordial.


    Il jeta le papier glacé sur la table du salon. Il se leva et respira profondément. Ses yeux tombèrent sur son GSM. Le nom d’Aurélia résonnait dans sa tête. C’était elle qui était en danger. C’était elle qu’il devait protéger.


    Pris soudain d’une certaine lucidité, il composa son numéro.


    


    Pendant que la sonnerie retentissait, son cœur battait plus vite. Anxieux, il restait collé au récepteur dans l’espoir qu’elle réponde enfin. Mais son répondeur s’actionna. Hésitant, il décida tout de même de laisser un message.


    


    - Aurélia… c’est moi! Je t’appelle parce que…


    


    Il marqua une longue pause, perturbé par sa conscience souillée.


    


    - Je t’appelle parce qu’il faut que tu saches ce qui s’est passé dernièrement. Tu es en danger Aurélia. Je t’en prie, si tu as ce message, où que tu te trouves, rappelle-moi. Je t’en supplie, ne mange rien ou n’avale rien. Il se pourrait que quelqu’un veuille t’empoisonner. Je t’en prie. Rappelle-moi.

  


  
    Il raccrocha, tremblant. Une émotion soudaine lui arracha quelques larmes. Il regardait le mot de Carmen et il se sentait partagé, indécis entre cette dernière et Aurélia, le premier grand amour de sa vie.


    


    


    


    Détruite par le dernier coup fatal qu’elle venait de recevoir, Julia tenta tant bien que mal de rentrer chez elle. Lorsqu’elle arriva sur le pas de sa porte, une nouvelle enveloppe jaune l’attendait. Une nausée incontrôlable pollua son œsophage, un cri étouffé sorti à peine de sa bouche. Chancelante, elle prit l’enveloppe. Elle n’attendit pas d’entrer chez elle pour l’ouvrir. Avec effarement, elle en sorti un menu provenant d’un restaurant.


    


    - Oh mon Dieu! s’écria-t-elle choquée.


    


    Il s’agissait d’un nouvel indice, une nouvelle indication de ce psychopathe. C’était clair; par ce menu, il voulait qu’elle sache que la prochaine victime serait exécutée à ce restaurant.


    Paniquée, elle entra chez elle. Elle jeta son sac à main sur le divan et se précipita sur son téléphone. Sans plus attendre, elle composa le numéro de son fils. Quelques secondes plus tard, il répondit.


    


    - Matthew! s’écria-t-elle affolée. C’est moi!


    - Qu’est-ce qui se passe maman? Tu es au commissariat?


    - Non… dit-elle hésitante. Je suis rentré à la maison et il y a encore un nouvel indice.


    - De quoi s’agit-il? demanda-t-il tourmenté.


    - J’ai reçu la carte de menu d’un restaurant. Je suis certaine qu’il s’agit du restaurant où quelqu’un va être empoissonné!


    - Quel est le nom de ce restaurant?


    - «Via Roma» à Rocourt!


    - J’y vais immédiatement!


    - Sois prudent mon fils. Sois prudent.


    


    Elle raccrocha, le souffle haletant. Des larmes acides brûlèrent son visage d’angoisse. Elle revoyait la tombe de son mari détruite, le visage de Melissa toujours emprisonnée, celui de sa mère morte dans la piscine. Complètement en transe, elle ne pouvait pas rester chez elle à ne rien faire. Il fallait qu’elle aille elle aussi à ce restaurant. Cette fois-ci, elle devait voir qui se jouait d’elle ainsi. Pour lors, elle prit son téléphone et demanda un taxi de toute urgence. Il fallait mettre un terme à cette terreur, il fallait qu’elle gagne la partie avant qu’elle ne soit la prochaine victime.


    


    


    *********


    


    La magie opérait toujours sur cette piste de danse de plus en plus fréquentée. Au milieu d’autres couple, Olivier et Aurélia dégustait un slow sensuel et brûlant. Leurs yeux pétillaient d’envie, absorbés chacun par la beauté de l’autre.


    


    - Peut-être devrions-nous aller manger maintenant? demanda-t-il chuchotant voluptueusement dans son oreille.


    - A dire vrai, je n’ai pas très faim.


    - Peut-être qu’un petit dessert vous tenterait alors?


    - Oui, pourquoi pas! J’adore les tiramisus! dit-elle amusée.


    - Je connais un endroit où ils sont délicieux.


    - Alors emmenez-moi…


    


    Ils retournèrent lentement jusqu’à leur table. Ils prirent chacun leur veste et quittèrent le bar. Dans la voiture, Olivier semblait prit par une vague euphorique, déblatérant sur tout et n’importe quoi. Aurélia compris que cet homme avait besoin d’être en compagnie et de trouver un peu de bonheur dans les bras d’une femme, chose qu’il n’avait pas l’air d’avoir connu très souvent. Ce cadre émouvant ne fit que la toucher plus encore. Mais, néanmoins, elle ne pouvait s’empêcher de penser à Matt, même si son esprit s’évertuait à vouloir l’oublier. Il était toujours présent, elle n’en pouvait rien. 


    Ses mains tombèrent inopinément sur son GSM qui se trouvait la poche de sa veste. Elle remarqua que Matt avait appelé et qu’il avait laissé un message vocal.


    


    - Un problème? demanda Olivier en voyant qu’elle contemplait son GSM avec une certaine appréhension.


    - Pas du tout, répliqua-t-elle immédiatement. Matt m’a appelé…


    - Votre ex…?


    - Oui.


    - Cela vous gêne qu’il vous rappelle alors que vous êtes en ma compagnie?


    


    Elle sourit, mal à l’aise. Une tristesse soudaine habitait ses yeux obscurcit.


    


    - Ce n’est pas que ça me gêne, répondit-elle lentement. C’est un sentiment de culpabilité.


    - Pourquoi vous sentir coupable? Vous m’aviez dit que c’était terminé entre vous.


    - Ça l’est en effet. Mais cela ne change rien aux sentiments.


    


    Elle toussa, embarrassée par ce qu’elle venait de dire.


    


    - Je sais parfaitement que vous l’aimez toujours, dit-il honnêtement. Je ne suis pas stupide, ça se voit dans vos yeux.


    - Vraiment?


    - Lorsque vous avez pris ce téléphone, toute votre expression a changée. Cet homme doit compter beaucoup pour vous… même si vous n’êtes pas insensible à mon charme!


    


    Il se mit à rire. Il avait toujours aimé être direct et dérouter ainsi les autres. Elle se fit entraîner dans un rire jaune et dérangé. Mais elle riait. C’était tout ce qu’elle pouvait faire dans cette voiture, face à cet homme étrange et si attirant. Elle replaça machinalement son GSM dans sa poche et déclaracourageusement:


    


    - Ce soir je suis avec vous, je n’ai pas envie de tout gâcher !


    - Vous ne gâchez rien, rassurez-vous. Je suis un homme intelligent. Je sais qu’il faut mériter l’amour d’une femme comme vous. J’aimerai être dans la course, c’est tout. Et j’envie très fort ce Matt.


    - Vous savez que vous êtes surprenant?


    - Vous ne pouvez pas savoir à quel point!


    


    Les deux mains sur son volant, il eut une pensée furtive pour Melissa. Toujours elle qui taraudait son esprit, qui lacérait ses pensées.


    Les yeux voilés par la rage au cœur, il tenta de dissimuler ses sentiments troublants. Il se gara dans le petit parking du restaurant.


    


    - Je ne suis jamais venue ici, dit-elle en sortant de la voiture.


    - Vous allez voir, vous allez adorer. Les tiramisus y sont délicieux.


    


    Ils entrèrent dans le sas réservé à l’accueil. Un garçon de table leur demanda s’ils avaient réservé. Olivier répondit qu’ils étaient là uniquement pour manger un bon dessert. Le serveur acquiesça et les dirigea vers une table située à l’extrême droite du restaurant, près de grands cadres de peintures abstraites.


    


    - Quel beau restaurant! s’exclama-t-elle une fois assise. On ne peut pas nier qu’il soit italien.


    - On se croirait à Rome, en effet.


    - Il ne porte pas ce nom par hasard, répliqua-t-elle en riant. «Via Roma» semble si romantique.


    - Ça dépend... rétorqua-t-il les yeux en feu.


    


    


    *********


    


    Le tiramisu fut apporté à table très rapidement. Aurélia était émerveillée face à la présentation exceptionnelle de son dessert favori. Noyé dans une nappe de crème anglaise et garni de ligne de chocolat fondant, son tiramisu donnait l’eau à la bouche.


    


    - Alors, qu’est-ce que vous attendez? demanda-t-il impatient.


    - Oh… Je ne le mangerais pas tant que vous n’aurez pas votre dessert, dit-elle poliment.


    - Je ne vous en voudrais pas. Vous pouvez déjà le déguster.


    - Je préfère attendre. Je n’aime pas qu’on me regarde manger.


    


    Il se mit à rire.


    


    - Vous savez que vous êtes surprenante, dit-il le regard malicieux.


    - Nous sommes deux comme ça.


    - Vous, peut-être plus que moi.


    - Je ne crois pas. Ce n’est pas moi qui suis un artiste qui compose et joue des morceaux à pleurer d’émotion. Et puis, votre passé à dû vous façonner d’une façon unique.


    - Je ne sais pas si c’est une bonne chose justement.


    - Et si je vous disais que oui?


    - C’est cela qui vous attire chez moi? Mon passé tumultueux et mystérieux?


    - J’ai toujours adoré le mystère. J’aime découvrir les choses petit à petit, dit-elle pleine d’excitation.


    - Et le jour où vous aurez tout découvert, que vous restera-t-il?


    


    Elle n’eut pas le temps de répondre à la question. Le serveur arriva avec la coupe à glace qu’Olivier avait commandée.


    


    - Bon appétit! déclara le serveur.


    - Je suis sûr que ce sera délicieux, répondit-il.


    


    Aurélia regarda avec émotion Olivier. Leur conversation la mettait toujours un état indescriptible. Tout en ne le lâchant pas du regard, elle prit lentement sa cuillère pour l’enfoncer dans son dessert et la porter à sa bouche.


    


    - Vous devrez me dire ce que vous en pensez… dit-il impatient qu’elle donne son avis.


    - Je n’y manquerais pas.


    


    Elle prit une deuxième cuillérée, goûtant avec délectation le mascarpone fondant dans sa bouche.


    


    - C’est exquis! dit-elle ravie.


    


    


    A toute allure, Matt se gara à l’entrée du restaurant, ne respectant aucune consigne de sécurité. Il sortit de la voiture comme une furie et entra dans le restaurant sans attendre qu’on vienne vers lui.


    Le taxi de Julia arriva au même moment. Elle sortit à son tour, affolée.


    


    Le temps s’était arrêté à nouveau pour Matt. Son cœur sortait de sa poitrine, son souffle haletant allait l’étouffer. Mais il devait retrouver Aurélia, il devait la sauver des griffes de ce psychopathe. Il regarda tout autour de lui, paniqué.


    Soudain, à l’extrême droite du restaurant, il aperçut la femme de sa vie à table. La voir manger un tiramisu lui détruisit son cœur en un seul instant. Il se mit à crier comme un furibond et s’empressa d’aller à sa rescousse.


    Mais il était trop tard. Le tiramisu était déjà terminé.


    


    Julia suivit les traces de son fils et arriva à la table d’Aurélia. Le choc et le silence s’empara de la mère et du fils. Une chaleur insoutenable venait comprimer la poitrine de Matt qui ne pouvait pas croire ce qu’il voyait.


    


    - Aurélia! susurra-t-il désemparé.


    - Oh mon Dieu! s’écria Julia plus heurtée encore que son fils.


    


    


    Les yeux grands ouverts, Olivier posa sa cuillère. Il jeta un regard désarçonné à Matt, puis à Julia. Il avait beau avoir envie de dire quelque chose, il ne pouvait pas.


    


    Les yeux d’Aurélia s’inondèrent rapidement de larmes incontrôlables. Elle était plongée dans l’expression d’horreur que manifestait Matt. La déception et l’incompréhension se lisaient clairement dans son visage aux couleurs de feu. Ce moment interminable semblait ne jamais se terminer. Ces deux êtres qui s’aimaient, qui s’aiment très fort, se regardaient avec une telle intensité que les éléments autour de leur cœur ne pouvaient résister à tant de puissance. Le noir complet envahit la pièce pour ne laisser que leur deux corps, s’arracher à un désarroi sans pareil, se tirailler dans une douleur insoutenable.


    


    - Matt! dit-elle en se levant. Qu’est-ce que tu fais là?


    


    Il ne pouvait pas répondre. Il la voyait et il avait seulement envie de pleurer. Il la regardait et il avait juste envie de dire qu’elle était si belle. Il la contemplait et il avait encore envie de lui faire l’amour, de la prendre dans ses bras, de l’embrasser si violemment qu’elle sentirait toute l’affection et le désir qu’il éprouvait encore pour elle.


    Mais elle était là, face à elle, à côté de cet homme mystérieux. Ce taximan qui n’était pas là par hasard.


    


    Julia s’avança et tint le bras de Matt avec force et détermination.


    


    - C’est lui! dit-elle en désignant Olivier sans peur. C’est lui!


    


    Matt comprit alors qu’il venait d’être piégé par cet homme qui lui volait la femme qu’il aimait.


    


    - Est-ce que quelqu’un peut m’expliquer ce qu’il se passe? demanda Aurélia étourdie.


    


    Matt voulu s’avancer pour la prendre dans ses bras et l’emmener immédiatement à l’hôpital mais un esclandre éclata à l’extrême gauche du restaurant. Des femmes se mirent à crier tandis qu’on entendit quelqu’un tomber à terre, visiblement une personne inconsciente. Julia se retourna. Le poison venait d’agir sur quelqu’un. Oui, il était là, exactement comme l’indice l’avait laissé présager.


    


    Ils se précipitèrent tous jusqu’à l’autre côté du restaurant. Matt s’avança, les yeux écarquillés d’horreur. Sa mère avait eu raison, le poison avait agit sur quelqu’un qui lui était proche. Mais la victime désignée n’avait pas été Aurélia. Non, ce n’était pas elle!


    


    Il cria de désespoir quand il vit Carmen.


    C’était Carmen qui était au restaurant «Via Roma»!


    C’était elle, la prochaine victime…


    


    


    *********


    


    Une personne inconsciente à terre, une nappe maculée de vin qui dégoulinait encore. Des cris de consternation un peu partout dans la salle. Une chaleur insoutenable, une confusion interminable. Une ambiance macabre.


    C’était ce que les yeux horrifiés de Matt voyaient. Le patron du restaurant semblait pressé d’appeler une ambulance tandis que les serveurs tentaient d’aider la victime à respirer. Les cheveux roux de Carmen l’éblouissaient encore. Dans le trouble le plus intense, il avait crut la voir allongée à terre. Son cœur s’était arrêté un instant en imaginant qu’elle avait été victime de l’empoisonnement tant redouté et d’une mort certaine. Mais même s’il avait bien vu son visage, ce n’était pas elle qui était allongée à terre, agonisant.


    Lorsqu’il s’approcha de la table ciblée, il comprit alors que la vérité était ailleurs et que si peu probable cela pouvait-il paraître, la victime n’était pas un de ses proches. Elle l’était de quelqu’un d’autre. Elle l’était de Melissa. Matteo Ordigni, son amant, semblait ne déjà plus donner signe de vie, pâle comme un cadavre oublié dans le coin d’une rue.


    


    Les cheveux ébouriffés de Carmen qui traduisaient son désespoir ne pouvaient que réjouir le cœur de Matt. Oui, il était heureux de constater qu’elle était toujours en vie, pleine de charme et d’énergie.


    


    Elle le regarda, désemparée par l’inconscience soudaine de Matteo. Dans la panique, elle avait tenté tous les soins de premier secours qu’elle avait pratiqué mille fois sur des centaines de patients. Mais rien n’avait fonctionné. La terreur de voir un ami s’en aller lui avait coupé les jambes, détruit les ligaments qui régissaient sa main. Elle était interdite, incapable de bouger, choquée.


    


    - C’est trop tard! s’exclama le serveur, il est mort.


    


    Des nouveaux cris envahirent la salle, une agitation générale déchiqueta le silence qui s’était installé. Aurélia s’approcha, désorientée. Elle observait la scène comme une jeune fille qui cherche à se blottir contre la jupe de sa mère, trop terrifiée pour supporter ce spectacle funèbre. Mais alors qu’elle s’avançait vers la scène de meurtre, elle vit Matt se jeter dans les bras de Carmen pour la tenir très fort. Il mettait ses mains dans ses cheveux, lui susurrait des choses à l’oreille, lui essuyait ses larmes et frôlait sans pudeur ses lèvres mouillées.


    Abasourdie, elle était incapable de comprendre ce qu’elle voyait. Une multitude d’idées noires lui traversèrent l’esprit, une émotion surgit subitement pour la noyer dans une marre de larmes incontrôlables. Elle rebroussa chemin, le décor devenant insupportable à regarder.


    Lorsqu’elle retourna à sa table, Olivier avait disparu. La coupe de glace qu’il avait commandée avait fondue. Sa cuillère avait été abandonnée sur sa serviette, marquant un geste inachevé.


    


    Elle s’assit sur sa chaise, s’accrochant à la nappe soyeuse, substituant la frustration par la consternation. Elle but un grand verre d’eau qui était encore plein. Elle ravala sa douleur pour se forger un enclos imperméable. Etrangère aux cris et à l’affolement qui régnait autour d’elle, elle ne voyait plus rien. Rien d’autre que le néant.


    


    Julia s’approcha tout en lui touchant l’épaule en signe d’affection.


    


    - Je suis désolée, s’exclama-t-elle en l’embrassant chaleureusement.


    - Qu’est-ce qui s’est passé Julia? Je ne comprends plus rien.


    


    La mère de Matt s’accroupi et caressa le visage horrifié de celle qu’elle considérait toujours comme sa belle-fille.


    


    - Je t’expliquerai tout plus tard. Mais tu as échappé à la mort. L’homme avec qui tu dînais est probablement celui qui détient Melissa prisonnière. C’est lui qui a dû tuer la jeune femme et celui qu’on croyait être Marc Rubens.


    


    Elle mit ses mains sur sa bouche pour s’empêcher de hurler.


    


    - Comment est-ce possible? s’écria-t-elle terrifiée.


    


    Elle ne répondit pas, se contentant de lui serrer la main.


    


    De l’autre côté du restaurant, Carmen avait du mal à se remettre de ses émotions. Les ambulanciers étaient arrivés et constaté la mort de Matteo Ordigni. Toujours pendue aux bras de Matt, elle ne pouvait arrêter de pleurer.


    


    - Tu devrais t’assoir un peu, conseilla-t-il.


    - Je n’ai pas envie de m’asseoir. J’ai juste envie de partir d’ici.


    - Tu dois répondre aux questions des policiers avant.


    - Mais que veux-tu que je leur dise? s’écria-t-elle entre deux sanglots.


    - Peut-être ce que tu faisais ici avec Matteo Ordigni! dit-il sur un ton réprobateur.


    


    Elle lâcha son bras, déconfite.


    


    - Il m’a invitée. Voilà tout.


    - Malgré que tu savais que c’était dangereux de manger sans préparer toi-même les aliments, tu as pris le risque de venir au restaurant? Je ne comprends pas!


    - Je n’aurai jamais cru être prise dans l’engrenage de cette histoire. Je suis désolée.


    - Tu as risqué gros, dit-il contrarié. Je ne suis pas idiot, je sais qu’il y autre chose.


    


    Elle marqua une pause, profitant d’essuyer ses larmes.


    


    - En réalité, Matteo n’est pas venu par hasard, rétorqua-t-elle plus calme.


    - Comment cela?


    - Quelqu’un lui a donné rendez-vous.


    - Qui ?


    - Melissa!


    


    


    *********


    


    La nuit avait été agitée et complètement blanche pour Aurélia. Malgré les épisodes bouleversants de la soirée, elle avait accepté que Julia vienne dormir dans son appartement. Sa présence lui avait été d’un grand réconfort. Elles avaient profité de leur insomnie pour parler pendant des heures. Julia avait raconté dans les détails que le taximan en question était probablement celui qui était à la source de tous leurs problèmes. Aurélia avait été terrifiée à l’idée d’avoir dîné avec cet abject individu.


    Mais ce n’était pas ce qui l’inquiétait le plus. Elle avait vu comment Matt agissait avec Carmen. Cette image ne pouvait pas s’effacer de sa tête.


    


    - Je crois que Matt ne reviendra jamais avec moi, dit-elle désespérée.


    - Pourquoi dis-tu cela?


    - Tu les as vu autant que moi hier soir au restaurant. Ils avaient l’air de deux amoureux.


    


    Julia revit en flash l’instant où elle avait surpris son fils et Carmen bouche contre bouche.


    


    - Oui… dit-elle un peu confuse, mais toi et le taximan vous aviez l’air aussi de deux amoureux. Tu ne sais pas ce que Matt a pensé lorsqu’il vous a vu tous les deux.


    - C’est vrai. Olivier me plaisait, je ne m’en cache pas. Mais j’ai commis une erreur, je me suis faite avoir sur toute la ligne.


    - Je ne veux pas me mêler de ce qui ne me regarde pas, mais je crois qu’il est temps que vous agissiez pour sauver votre couple. Moi aussi, j’ai l’impression qu’il s’effrite et ce n’est qu’une question temps avant qu’il ne se rompe complètement.


    


    Elle se leva du fauteuil sur lequel elle était affalée et regarda Julia avec pitié.


    


    - Avec tout ce qui se passe, Matt n’a pas l’air de prendre le temps de se préoccuper de notre couple. Tout est voué à l’échec.


    - Ne sois pas si négative. Si Matthew n’a pas la force de le faire, peut-être pourrais-tu envisager d’agir à sa place.


    - Je ne vois pas comment.


    - Invite-le chez toi. Prépare-lui son plat préféré et profite de ce moment pour mettre les choses au clair entre vous. Dis-lui que tu sais qu’il se passe quelque chose avec Carmen, dis-lui pourquoi tu es tombée sous le charme d’Oliver et dis-lui surtout que tu ne veux pas que ça s’arrête entre vous, pas après tout ce temps. La meilleure des solutions, c’est d’être honnête.


    


    Elle sourit. Julia avait toujours raison. Plus elle la connaissait, plus elle avait de l’affection pour cette femme extraordinaire. Elle ne pouvait pas rêver d’une meilleure belle-mère.


    Elle s’approcha d’elle pour la gratifier d’un bon baiser sur la joue.


    


    - Merci! dit-elle émue. Tu es comme une mère pour moi.


    - Et toi comme une fille.


    


    Les deux s’embrassèrent avec force, laissant leur émotion submerger et dépasser toute continence. Elles pleurèrent à chaudes larmes sans s’inquiéter du reste. Il fallait qu’elles déchargent leur émotion, qu’elles tuent la tristesse et l’angoisse qui s’étaient logé à l’intérieur de leur corps fatigués.


    Elles étaient pourtant déterminées. Elle savait qu’un jour, Matt et Aurélia reformeraient un couple amoureux.


    


    


    Dans l’appartement de Carmen, Matt ouvrit les yeux, un peu confus. Ses yeux pouvaient contempler un plafond blanc garni d’un joli lustre en cristal d’Arques. Les tentures étaient fermées mais laissaient passer encore un filet de lumière. Il tourna la tête lentement, toujours bien blotti sous les draps blancs. Carmen étaient à côté de lui. Elle avait les yeux ouverts, ne cessant de le contempler comme une femme qui découvre le paradis pour la première fois.


    


    Le moment s’immortalisa et sembla ne jamais s’arrêter, bercé par une jolie musique qui caressait leurs oreilles. Un champ de fée les envouta, les plongeant dans un regard intense et perçant qui dévoilait peu à peu la lourdeur de leur faute.


    


    - Je m’excuse! dit-il la voix sèche.


    


    Elle posa délicatement ses doigts sur les lèvres de l’homme qui avait partagé son lit.


    


    - Chuut, susurra-t-elle lentement.


    - Quand j’ai lu le mot que tu m’as laissé, quelque chose de fort s’est déroulé en moi. Je ne sais pas l’expliquer mais… l’idée de te perdre me fut insupportable.


    - Alors pourquoi tu t’excuses?


    - Je m’excuse parce qu’on a fait…


    


    Il se tut, subitement tiraillé par un sentiment de culpabilité.


    


    - Parce que maintenant, tu es encore plus en danger. J’aurai dû m’éloigner de toi.


    - Tu as préféré faire l’amour avec moi, dit-elle souriante. Je t’avoue que je préfère cette alternative.


    


    Il se redressa, le cœur battant.


    


    - Qu’est-ce qui se passe? demanda-t-elle un peu inquiète de le voir si réticent.


    - J’ai l’impression d’avoir trompé Aurélia cette nuit. Je me sens mal.


    


    Une sueur froide lui rappela que le cœur de Matt ne lui appartenait pas totalement. Elle devait se battre si elle voulait un jour vivre une idylle avec lui.


    Elle se redressa à son tour, tentant de garder son calme.


    


    - Je comprends, dit-elle faussement. Cela ne fait que quelques jours que vous avez rompu.


    - En effet, dit-il peu convaincu.


    


    Il ferma les yeux et revit l’instant d’une seconde la scène au restaurant où il avait aperçut Aurélia a table avec Olivier. Il se rappelait à quel point il avait encore envie d’elle, de retourner dans ses bras. Il se demandait subitement pourquoi il avait couché avec Carmen, mais la réponse était pourtant évidente.


    


    Il était amoureux de Carmen. Il l’était pourtant aussi d’Aurélia.


    


    


    *********


    


    Carmen s’était levée avant Matt. Pendant qu’il prenait une douche, elle avait préparé un petit-déjeuner copieux. La nuit avait été courte. La police lui avait posé mille questions. Puis, Matt s’était proposé de la ramener. Elle ne savait pas comment, ils avaient finis tous les deux au lit.


    


    Elle soupira de plaisir. Malgré sa fatigue, c’était la plus belle nuit de toute sa vie. Elle savait au plus profond d’elle-même que Matt était un homme pour elle. Elle l’aimait déjà de trop.


    Il apparut soudain, comme un soleil après la pluie. Elle sourit de béatitude.


    


    - Ca sent bon! s’exclama-t-il affamé.


    - Tu m’avais dit un jour que tu adorais les crêpes nappés de chocolat. J’ai juste eu le temps d’en faire quelques unes.


    - Il ne fallait pas.


    - Ce n’est pas tous les jours que tu déjeunes avec moi. Je voulais marquer le coup.


    - C’est réussi! Merci.


    


    Elle lui tendit l’assiette avec la crêpe chaude. Un verre de jus d’orange fraichement pressé dégageait une odeur agréable.


    


    - J’aimerai qu’on ne parle à personne de ce qui s’est passé cette nuit… dit-il timidement.


    


    Elle continua de cuire sa crêpe, lui tournant le dos. Elle acquiesça de la tête sans mot dire. Un nœud à la gorge l’étouffa subitement. Elle s’accrocha à la poignée de la poêle et ferma les yeux pour s’empêcher de s’effondrer. Elle devait se convaincre que Matt l’aimait, elle devait vivre cet instant magique pleinement. Elle devait l’aimer.


    


    - Je ne dirai rien, répliqua-t-elle après un long moment de pause.


    - Carmen! dit-il en posant sa main sur son épaule.


    


    Elle se retourna, titubante, le regard d’un chien battu.


    


    - Je veux que tu saches que ça représente énormément ce qui s’est passé pour moi cette nuit. Ce n’était pas une simple aventure.


    


    Elle ravala sa salive, prête à s’écrouler.


    


    - Merci,se contenta-t-elle d’ajouter.


    


    Elle termina de cuire la dernière crêpe avant de s’assoir aux côtés de Matt.


    


    - C’est délicieux! dit-il souriant.


    - Merci. Je l’ai fait avec cœur.


    - Tu es épatante.


    - Non… je suis amoureuse.


    


    Leurs regards se croisèrent un instant, pour s’échapper rapidement dans le vide.


    


    - Je sais que ça ne doit pas être facile pour toi, s’exclama-t-il, mais ça ne l’est pas pour moi non plus.


    - J’en suis consciente. Je ne te demande pas plus que tu ne peux me donner.


    - Je sais.


    


    Il but d’une traite le jus d’orange qu’elle avait préparé. Un malaise certain commençait à s’installer. Carmen mangeait à peine tandis qu’il se jetait sans relâche dans son assiette.


    


    - Nous n’avons pas discuté depuis hier soir de ce qui s’est passé au restaurant, rétorqua-t-il dans l’espoir de fondre l’iceberg qui était entrain de se former. Qu’as-tu dit à la police?


    - J’ai dit que Matteo m’avait croisée dans les couloirs de l’hôpital. Il n’avait pas envie de passer la soirée seul alors il m’a invité au restaurant.


    - C’est tout?


    - Je n’avais pas envie d’en dire plus. Je n’ai pas parlé intentionnellement de Melissa et de toute l’histoire, parce que j’ai eu peur.


    - Je comprends. Mais dis-moi la vérité maintenant. Que s’est-il exactement passé?


    


    Elle posa sa fourchette sur l’assiette tout en se redressant sur son siège.


    


    - J’ai effectivement croisé Matteo dans les couloirs. Il s’apprêtait à partir alors je lui ai demandé où il allait. Il m’a répondu qu’il allait dîner au restaurant. J’ai été interpellée parce que je me demandais avec qui il allait dîner. Après tout, Melissa avait disparue depuis des jours. Je lui ai donc demandé. Il m’a répondu qu’il avait rendez-vous avec elle justement! Je n’en croyais pas mes oreilles, d’autant plus qu’on venait de parler de la cassette vidéo qui la montrait ligotée. Je lui ai dit que c’était impossible.


    - Et que t’a-t-il rétorqué?


    - Il était beaucoup trop enthousiaste à l’idée de dîner avec elle pour écouter mes propos. Il m’a assuré qu’elle n’avait pas disparue et qu’il avait rendez-vous avec elle. Je lui ai demandé si je pouvais l’accompagner pour la voir de mes propres yeux et à ma grande surprise, il a accepté.


    


    Ses grands yeux clairs écarquillés d’étonnement fixaient sans relâche Carmen qui ne pouvait pas soutenir ce regard perçant.


    


    - T’a-t-il dit qu’il avait parlé à Melissa?


    - Non. Il a reçu un simple SMS écrit apparemment par Melissa.


    - C’était un piège!


    - Oui, il est tombé dedans à pieds joins.


    - Tout comme Marc Rubens.


    - Tu crois vraiment que c’est ce fameux taximan qui est derrière tout cela? demanda-t-elle anxieuse.


    


    Il marqua une pause avant de respirer un grand coup.


    


    - Il ne correspond pas au profil décrit par ma mère. On s’attendait à voir un homme d’une soixantaine d’année. Mais il a le même âge que nous! Si c’est vraiment lui, il a reprit le travail de quelqu’un d’autre. Il ne peut pas être celui qui a tué mes parents.


    - Il faut discuter de tout cela avec ta mère et retrouver au plus vite ce taximan.


    


    Il acquiesça, déterminé à agir.


    Le regard inquiet, il posa sa main sur celle de Carmen. Une chaleur surhumaine envahit subitement le corps de cette dernière. Une puissante adrénaline éveilla ses sens, son cœur lui rappela à quel point elle l’aimait.


    


    - Sois prudent s’il te plaît, chuchota-t-elle.


    - Je le serai, répondit-il ému.


    


    Il ferma un instant ses yeux pour mieux ressentir l’intensité du moment jusqu’à ce que tout à coup le téléphone retentisse.


    Carmen se leva pour répondre. C’était l’hôpital.


    


    - Ils viennent de découvrir l’identité de la personne que tu as renversée! dit-elle solennellement.


    


    


    *********


    


    Julia venait de refermer la porte de l’appartement d’Aurélia. Elle avait appelé un taxi avec appréhension. Elle n’avait aucune envie de retomber sur Olivier. Elle soupira de soulagement lorsqu’elle remarqua que le chauffeur était une femme.


    Quelques minutes plus tard, elle était enfin devant chez elle. Malgré toute cette histoire, elle ressentait une sorte d’apaisement. Elle pourrait à nouveau cuisiner ses plats préférés. C’était comme une thérapie qui lui procurait un sens d’accomplissement. La cuisine avait l’effet d’un tranquillisant. Elle se réjouissait déjà de préparer le dîner.


    


    Elle enfonça la clé dans la serrure avec une certaine quiétude, certaine que la journée allait être moins angoissante que les autres. D’ailleurs, il n’y avait aucune enveloppe jaune qui l’attendait à l’entrée, ce qui était déjà bon signe.


    Elle ouvrit sa porte et respira à grand poumon l’odeur de sa maison. Qu’il était bon de rentrez chez soi!


    


    Elle déposa calmement son sac à main à l’entrée, face au miroir qui surplombait une petite table ronde garnie d’un joli bouquet de roses rouges.


    Elle entra au salon, détendue. Puis, tout à coup, elle remarqua un bouquet de fleur posé sur le divan. Elle s’approcha avec hâte, ignorant comment il avait atterrit là. Une branche était poinçonnée d’une petite carte de visite.


    «Félicitations!» était inscrit en noir sur le billet blanc.


    


    Intriguée, elle reposa le bouquet. Une angoisse soudaine envahit ses veines. Qui avait porté ce bouquet et pourquoi ce mot? Elle regarda tout autour d’elle, se doutant que quelqu’un était entré par effraction.


    Ses yeux s’assombrirent lorsqu’elle aperçu la silhouette d’un homme se dessiner sur le carrelage de sa cuisine.


    


    - Qui est là? cria-t-elle de terreur.


    


    Un jeune homme s’avança avec assurance. Il souriait presque.


    


    - Vous?? s’écria-t-elle interdite.


    - Bonjour Julia!


    - Qu’est-ce que vous faites là? Comment êtes-vous entré?


    


    Il s’avançait encore.


    


    - Félicitations! dit-il.


    - C’est vous qui avez apporté ce bouquet? Qu’est-ce que ça signifie?


    - Vous savez très bien ce que ça signifie. Je vous félicite.


    - De quoi est-ce que vous voulez parler?


    - Vous avez réussi à tenir ce secret pendant autant d’année sans que personne n’en sache rien. C’est surprenant.


    


    Elle recula d’un pas, horrifiée.


    


    - Je sais tout! s’exclama Olivier muni d’un léger sourire.


    


    Un silence de plomb s’installa dans la pièce. Un ouragan dévastateur brûla les veines de Julia qui cru tomber d’un immeuble grattant le ciel.


    Son secret, celui qui avait été à jamais trop bien gardé, venait d’être découvert. Le temps s’était arrêté, elle n’avait brusquement plus rien à dire. C’était trop tard.


    Tout était terminé, réellement terminé.


    


    


    *********


    


    Au pas de course, Matt et Carmen arrivèrent à l’hôpital de la Citadelle. Ils saluèrent à peine leur collègue de la réception pour se précipiter vers la morgue où un policier les attendait. Il était assis sur un banc du long couloir. Il se leva dès leur arrivée.


    


    Essoufflés, ils lui tendirent la main.


    


    - Bonjour! dit-il sérieusement.


    - Alors, vous savez qui est cette femme? demanda Matt anxieux.


    - Oui. Elle s’appelle Adeline Montfort. Elle a 25 ans.


    - Sa famille est au courant de sa disparition? demanda Carmen.


    - Sa mère vient de l’apprendre. Son père est décédé il y a des années. Adeline Montfort habitait Namur. Elle était infirmière dans à l’hôpital universitaire.


    - Comment avez-vous retrouvé son identité? s’enquit Matt.


    - Par une radiographie de sa dentition. Nous avons retrouvé l’emprunte de ses dents dans un dossier de l’hôpital.


    - Il n’y a donc aucune erreur possible?


    - Non. Cette femme est bien Adeline Montfort.


    - Merci monsieur, répliqua Carmen.


    - A votre service. En ce qui nous concerne, l’affaire est close.


    


    Matt acquiesça tout en le laissant s’en aller. Il se retourna vers Carmen, d’un air désespéré.


    


    - Tu devrais être content, rétorqua-t-elle souriante. L’identité de cette femme nous ouvre une nouvelle porte pour découvrir qui se cache derrière tous ces meurtres.


    - Oui je sais, mais ne crois-tu pas que le meurtrier a pensé à cela? Peut-être n’y a-t-il aucun lien avec lui. Peut-être est-elle une simple victime prise au hasard.


    - Sincèrement, je ne crois pas. Tout a été calculé dans les moindres détails depuis le début. Ça ne collerait pas avec sa méthode sinon.


    


    Elle marqua une pause.


    


    - Mais qu’est-ce qui te faitsi peur? demanda-t-elle en le voyant inquiet.


    - Je ne sais pas… J’ai peur pour la prochaine catastrophe.


    - Tu devrais parler à ta mère et lui demander ce qui va se passer. Cette fois-ci, on ne doit plus se faire avoir!


    - D’accord, dit-il peu convaincu.


    


    Il s’avança vers elle et l’embrassa sur la joue avec une certaine douceur. Il se retourna ensuite sans la regarder. Il semblait troublé, comme si quelque chose le chiffonnait. Elle le regarda s’en aller avec émotion.


    Elle ne pouvait s’empêcher de se demander si un jour ils formeraient vraiment un vrai couple.


    


    Fébrile, elle remonta à son bureau. Elle fit rapidement une recherche dans le bottin contenant les numéros de téléphone de la province de Namur. Elle trouva le numéro de Madame Montfort Jacqueline, probablement la mère d’Adeline.


    Elle respira un grand coup avant de composer le numéro. Une tonalité interminable vint intensifier son angoisse. Soudain, une voix fragile répondit.


    


    - Allô?


    - Euh… bonjour. Je m’appelle Carmen Soussi. Je suis infirmière à l’hôpital de la Citadelle. J’aimerai parler à Jacqueline Montfort.


    - C’est moi, répondit-elle la voix cassée.


    - Bonjour madame. Je voulais vous présenter toutes mes condoléances…


    - Merci.


    - J’ai été très touchée par la mort de votre fille.


    - Vous vous connaissiez?


    


    Elle marqua une pause, se mordillant les lèvres. Elle avait soudainement envie de mentir.


    


    - Oui… nous nous sommes rencontrés il y a quelques semaines.


    - Sa disparition est une réelle tragédie. Il y a encore tellement de zones d’ombres. Et la police ne veut rien faire.


    - Je sais… J’aimerai parler de tout cela avec vous. Pourrais-je passer vous voir cet après-midi?


    - D’accord. Merci pour votre soutien.


    - Je ferai mon possible pour vous aider.


    


    Elle raccrocha, le cœur battant. Elle avait pris l’initiative de téléphoner sans n’en parler à personne. Elle restait persuadée que l’identité de cette femme était la clé qui permettrait d’arriver jusqu’au tueur. Pour l’instant, elle avait préféré agir seule. Matt n’aurait pas voulu qu’elle le fasse, mais elle voulait lui prouver à quel point elle l’aimait. Si elle arrivait à faire avancer les choses, Matt lui serait vraiment reconnaissant et peut-être qu’ainsi… il serait totalement à elle.


    


    


    Alors que Matt s’apprêtait à quitter l’hôpital, il croisa Aurélia dans le hall d’entrée. Leur regard s’enlaça dans un tourbillon de tristesse et de désespoir. Le temps s’était à nouveau arrêté. Il avait jeté Matt dans un océan de mauvaise conscience, le noyant de remords, le plongeant dans un brouillard noir et insondable. Il revoyait encore et encore le corps de Carmen nu sous les draps. Leurs ébats surprenants, leurs baisers enflammés.


    Il se sentait indigne, un vaut-rien en puissance.


    Il avait trompé Aurélia et maintenant il le regrettait.


    


    Elle s’avança lentement vers lui, munie d’un léger sourire. Elle avait peur de lui parler, c’était pourtant pour cela qu’elle était là. Elle devait sauver son couple et si pour y arriver, elle devait s’humilier, elle le ferait!


    Elle avait aussi ce sentiment d’indignité. Après tout, il aurait pu se passer quelque chose avec Olivier si les évènements n’avaient pas été avortés de manière si brutale.


    


    - Bonjour Matt! dit-elle rougissant.


    - Bonjour Aurélia. Comment tu vas?


    


    Elle n’avait subitement plus de voix pour répondre. Un nœud solide immobilisa ses cordes vocales. Il fit un simple signe de la tête pour laisser entendre que les choses pourraient être pires.


    


    - Est-ce qu’on pourrait parler? demanda-t-elle le cœur en folie.


    - Je m’apprêtais à partir. Je n’ai pas trop le temps…


    - C’est très important. Il s’agit de nous. Ne joue pas les lâches cette fois. Je crois que j’ai des explications à te donner. Et toi de même.


    


    Il acquiesça par un timide sourire.


    


    - Nous pouvons manger un bout à la boulangerie du coin. Elle fait de très bonnes pâtisseries. J’en mangeais souvent quand j’attendais que tu termines ton service, dit-elle mal à l’aise.


    - D’accord, répondit-il comme asphyxié par un flux incontrôlable d’émotion.


    


    Ils prirent place à la boulangerie-pâtisserie de l’hôpital. Aurélia commanda un morceau de tarte au ris tandis que Matt se contenta de prendre un petit éclair au chocolat.


    


    - Depuis quand fais-tu attention à ta ligne? demanda-t-elle amusée.


    - Je n’ai pas très envie d’avaler quoi que ce soit en ce moment…


    - Je comprends, dit-elle pâlissant. Ce n’est pas évident ce que tu vis.


    - Toute cette histoire me mange de l’intérieur et l’épisode d’hier me perturbe encore plus. Je ne sais plus quoi penser.


    - Ta mère pense qu’Olivier est le coupable.


    - Même s’il est louche, il ne correspond pas au profil recherché.


    


    Elle baissa la tête, soudainement triste.


    


    - Je dois te parler de lui, dit-elle en vrac.


    


    Elle releva la tête, les yeux mouillés.


    


    - Te rappelles-tu la première fois que tu m’as emmenée au restaurant?


    - Oui. J’avais trente minutes de retard et j’étais habillé décontracté alors que tu avais mis une robe de soirée! rétorqua-t-il en riant.


    


    Elle racla sa gorge tout en s’efforçant de sourire face à ce souvenir qui lui fendait le cœur.


    


    - Oui c’est vrai! Mais je me souviens surtout de ce qui s’est dit à table. Au dessert, tu m’as regardé et tu m’as dit que je représentais beaucoup pour toi.


    - Et c’était vrai…


    - Tu as ajouté ensuite que je n’étais pas comme les autres parce que tu n’invitais jamais les filles avec qui tu sortais au restaurant. Tu le faisais seulement avec celles qui comptaient. J’étais la première à compter pour toi.


    


    Enlacés dans ce regard puissant, ils ne bougeaient plus. Un silence s’installa alors que l’atmosphère explosait de souvenirs et de passion inattendue. L’image de leur couple à table dans ce fabuleux restaurant refit surface dans la mémoire de Matt. Un vent chaud le transporta dans un passé presque oublié et pourtant si plaisant.


    Au bord des larmes, Aurélia continua son monologue.


    


    - Alors, quand j’ai su que toi et Carmen aviez passé la soirée au restaurant, j’étais détruite. Tu venais à peine de faire une pause avec moi et le soir même, tu étais déjà au restaurant avec elle. C’est à ce moment là que j’ai rencontré Olivier. Il était charmant et en plus, il avait vécu la même chose que moi. J’avoue être tombée dans son charme, immédiatement.


    - Je comprends, dit-il le cœur disloqué.


    - Je croyais que je ne comptais plus pour toi, que j’étais désormais reléguée au passé et que tu n’avais fait que trouver une façon élégante de m’évincer.


    - Cela n’a jamais été le cas!


    - Je le sais, mais c’est ce que je croyais sur le moment. Je suis tombée dans un tourbillon d’idées noires. Et il se fait qu’Olivier était là, même très présent alors que je ne lui avais rien demandé.


    - Il s’est passé quelque chose?


    


    Elle marqua une pause tout en fixant toujours Matt du regard. Elle ne devait pas le lâcher, il devait voir à quel point elle était sincère et combien elle voulait que leur couple survive.


    


    - Non. Il m’a juste invitée au restaurant… Mais il aurait pu se passer quelque chose s’il n’y avait pas eu ce drame hier soir.


    


    Matt se racla la gorge à son tour. Il ne pouvait plus effacer sa nuit d’amour avec Carmen alors que la femme avec qui il avait partagé les plus belles années de sa vie lui disait clairement qu’elle était toujours attachée à lui.


    


    - Merci d’être si honnête, balbutia-t-il.


    - Le seras-tu avec moi? demanda-t-elle peureuse.


    


    Il se mordilla les lèvres, indécis.


    


    - Y a-t-il quelque chose entre toi et Carmen?


    - Non. C’est toi que j’aime!


    


    


    *********


    


    Carmen avait sauté dans sa voiture, partant à toute allure vers Namur. Elle était bien décidée à parler à la mère d’Adeline Montfort. Elle était à l’affût de la moindre preuve ou indication qui la porterait vers Olivier ou vers le vrai coupable.


    Comme le soleil était bien présent aujourd’hui, elle décida de s’arrêter sur une aire de repos, le temps de se remettre les idées en place et de savoir exactement quoi dire à la mère d’Adeline.


    


    Elle n’arrivait pourtant pas à se concentrer. Les seules idées qui lui venaient en tête étaient en rapport avec Matt. Elle restait figée sur les images de la nuit passée, si exceptionnelles, uniques et formidables. Son amour pour Matt avait quintuplé en puissance, lui insufflant l’envie de se donner à nouveau à lui. Elle planait encore dans ses nuages blancs, respirant le bonheur et la plénitude.


    


    Résignée à devoir improviser devant Jacqueline Montfort, elle reprit la route. Elle sorti de l’autoroute pour longer ensuite les quais qui surplombaient la Meuse. Emue par la beauté du coin, elle prenait plaisir à observer les paysages surprenant. Elle n’avait pas idée que si près de chez elle la Belgique renfermait des endroits dignes d’être visités.


    


    Elle arriva enfin devant la maison modeste des Montfort. Le cœur battant, elle sonna à la porte. Quelques instants plus tard, une veille femme d’une soixantaine d’année se présenta à elle. Elle avait les cheveux gris décoiffés. Son visage ridé montrait toute l’étendue de son désespoir. Elle était habillée d’un vieux tablier de cuisine, visiblement pas très propre.


    A première vue, il était évident que cette femme ne nageait pas dans la richesse.


    


    - Bonjour! dit-elle. Je suis Carmen Soussi. J’ai téléphoné ce matin…


    - Oh oui! Entrez.


    


    La porte s’ouvrit directement sur une petite pièce faisant office de salon. Deux divans vieux d’une vingtaine d’années laissaient à désirer. Une petite table en marbre placée en milieu de pièce faisait peine à regarder. Une odeur nauséabonde de cigarette plainait dans l’air comme un poison sinueux qui détruisait petit à petit les poumons de Carmen.


    


    - Asseyez-vous, dit-elle les yeux mouillés.


    - Merci, rétorqua Carmen mal à l’aise.


    


    L’idée de poser ses fesses sur ce divan sale et répugnant ne lui plaisait guère. Par politesse, elle s’exécuta, non sans mal.


    


    Jacqueline Montfort sortit une cigarette de la poche de son tablier. Après avoir absorbé sa dose de poison essentielle à sa survie, elle fixa Carmen d’un regard brimé d’espoir.


    


    - Pourquoi êtes-vous venue me voir? demanda-t-elle dans l’expectative.


    - Je suis venue vous aider à trouver les réponses à vos questions. Moi aussi j’aimerai savoir ce qui s’est passé. C’est pourquoi j’espérais que vous puissiez m’éclairer sur certaines choses.


    - J’espérais la même chose. Savez-vous où elle habite? J’aimerai connaître son compte en banque et savoir combien d’argent je vais toucher.


    


    Carmen pâli subitement, choquée par les propos improbables de son interlocutrice.


    


    - Pardon? dit-elle étourdie.


    - Ce n’est pas pour cela que vous êtes venue? Où sont les affaires de ma fille? La police ne veut rien faire. Ils m’ont dit que je devais me débrouiller. Mais je ne sais même pas où elle habitait! Cela fait deux ans qu’elle a quitté la maison. Je n’ai plus de revenu, j’ai besoin de récupérer les affaires de ma fille.


    


    Carmen se leva, consciente qu’elle avait frappé à la mauvaise porte.


    


    - Je pensais que vous alliez pouvoir m’éclairer sur son accident et sur ses fréquentations avant le drame. Mais visiblement, je me suis trompée.


    - Ma fille et moi étions en froid. Je ne sais rien de sa vie. Mais vous pouvez m’aider pour son argent?


    


    Elle se racla la gorge, irritée par la froideur de cette mère droguée au tabac.


    


    - Je suis désolée madame Montfort. Je ne suis pas habilitée à ce genre de chose. Je dois vous laisser à présent.


    - Vous êtes tous pareils! Personne ne veut m’aider!


    - Votre fille vient de mourir dans un accident étrange et tout ce qui vous préoccupe c’est son argent!? Vous comprendrez qu’il y a de quoi être déconcerté!


    - Mais qu’est-ce que vous croyez? rétorqua-t-elle sur la défensive. La vie n’est pas aussi rose qu’on peut l’imaginer. Ma fille m’a renié pour un homme qui lui a promis mondes et merveilles! Du jour au lendemain, elle ne m’a plus donné signe de vie. Et vous pensez que je dois encore pleurer sa disparition? J’ai perdu ma fille le jour où elle a claqué la porte de cette maison! L’amour, c’est quand on est vivant qu’on doit le donner, pas après.


    


    Un long silence s’en suivit. Brusquement, ce n’était plus une veille femme sans cœur qu’elle voyait, mais plutôt une pauvre personne que la vie n’avait pas épargnée, victime par le manque de reconnaissance de sa fille.


    Une émotion soudaine envahit le cœur de Carmen. Elle souffla, partagée entre la pitié et l’indignation.


    


    - Je suis désolée, dit-elle émue. Mais je dois trouver qui a tué votre fille. L’homme que j’aime est en danger et il faut absolument que je trouve une issue à toute cette histoire. S’il vous plaît, dites-moi qui était l’homme avec qui votre fille s’est enfuie.


    


    Jacqueline Montfort baissa les yeux, visiblement déçue.


    


    - Sortez! ordonna-t-elle avec rage.


    


    Résignée, elle prit ses jambes à son coup et quitta cette maison maudite. Elle ne pouvait pas nier sa frustration. Cette femme avait réussi à l’émouvoir et l’énerver en même temps. Elle savait pourtant qu’elle n’en tirerait rien d’autre. Trop enivrée de colère pour sa fille, elle ne dirait rien.


    


    Elle retourna bredouille à sa voiture, de plus en plus pessimiste sur l’issue heureuse de cette histoire. Le temps s’écoulait et le meurtrier allait très probablement passer à la vitesse supérieure. Qu’allait-il se passer maintenant?


    


    Cette question la hantait déjà alors qu’elle n’arrivait pas à trouver une solution possible. Mais brusquement, quelqu’un frappa à la vitre de sa voiture. Une jeune femme à la chevelure d’or semblait pressée de parler à Carmen.


    


    - Oui? dit-elle en ouvrant la vitre.


    - Bonjour. J’ai vu que vous sortiez de la maison de Jacqueline. Je suis sa voisine. J’étais la meilleure amie d’Adeline. Je viens d’apprendre sa mort aujourd’hui! Je voulais savoir si vous aviez des nouvelles la concernant. J’aimerai savoir ce qui s’est passé.


    - J’étais là pour en savoir plus moi aussi, mais visiblement sa mère n’a aucune information concernant Adeline.


    - Non, elles étaient en froid depuis deux ans. Mais Adeline et moi étions toujours en contact régulier. J’étais très inquiète de ne plus avoir de ses nouvelles d’ailleurs et voilà qu’aujourd’hui je viens d’apprendre pourquoi.


    


    Elle s’effondra en sanglot, meurtrie par la perte de sa meilleure amie.


    


    - Je suis désolée, rétorqua Carmen touchée par la souffrance de cette femme. Adeline s’est trouvée au mauvais moment au mauvais endroit. Mais nous avons des raisons de croire qu’il ne s’agit pas simplement d’un vulgaire accident de voiture. Peut-être était-elle déjà morte avant d’avoir été percutée.


    - Qu’en dit la police?


    - Elle a clos l’affaire parce qu’il ne s’agit que de suppositions. Il n’y a pas de preuves. J’étais ici pour en trouver justement!


    


    Les yeux de la jeune femme s’écarquillèrent, comme si une idée lumineuse venait de lui traverser l’esprit.


    


    - J’ai la clé de son appartement! dit-elle pleine d’enthousiasme. Si vous voulez, je vous y conduis, peut-être trouverez-vous quelque chose.


    - Bien sûr! rétorqua-t-elle abasourdie. Allons-y!


    


    La jeune femme entra dans la voiture, séchant ses larmes abondantes.


    


    - Merci! continua Carmen.


    - C’est moi qui vous remercie. J’ai besoin de savoir ce qui s’est passé. Adeline habite à trois pâtés de maison. Nous y serons vite.


    - Si proche de sa mère?


    - Oui! C’est surprenant mais c’est comme ça. Jacqueline n’a jamais su qu’Adeline était si près d’elle.


    - Pourquoi se sont-elles séparées?


    - Jacqueline est folle en plus d’être une alcoolique invétérée. Adeline n’en pouvait plus de vivre avec elle.


    - Elle m’a parlé d’un homme avec qui Adeline s’était enfuie…


    - Oui, son fiancé. Ça a duré un an et demi. Depuis six mois ils étaient séparés.


    - Pourquoi?


    - Une grosse dispute. Désespérée, Adeline est allé voir ailleurs, il l’a appris et n’a pas pu pardonner.


    - Tragique comme situation. Je suppose qu’elle l’aimait toujours.


    - En effet. Elle a essayé de le reconquérir plusieurs fois. Elle l’a même suivi jusque Liège.


    - Liège? Il vivait dans cette ville?


    - Il a déménagé après leur rupture.


    - Vous pensez que c’est pour lui qu’elle était là le jour de sa mort?


    - Elle m’avait dit qu’elle venait de recevoir un SMS de sa part. Elle avait rendez-vous! Elle était toute contente justement parce que c’était la première fois qu’il essayait de reprendre contact avec elle. Depuis… je n’ai plus eu de nouvelles. J’ai cru qu’elle était partie en voyage avec lui ou qu’elle était trop occupée pour m’appeler. Je ne pouvais pas m’imaginer une chose aussi affreuse.


    


    Carmen reconnu la marque de fabrique du tueur. Elle sentait qu’elle s’approchait de la vérité. Tout comme pour Marc Rubens et Matteo Ordigni, Adeline avait reçu un SMS pour l’inviter à plonger dans un piège mortel.


    Il ne restait plus qu’à savoir qui se cachait derrière cette invitation macabre.


    


    - Nous sommes arrivées, s’exclama la jeune femme.


    


    Carmen se gara rapidement. Quelques instants plus tard, elle se retrouva dans l’appartement d’Adeline Montfort. Les murs étaient peints en bleu pâle. Le mobilier, d’un moderne déconcertant, tapait à l’œil. Tout était parfaitement rangé et malgré son absence prolongée, une propreté hors paire mettait en valeur chaque pièce. Dans le living, une grande cheminée était ornée de plusieurs cadres contenant des photos plus qu’intéressantes.


    


    - C’est Adeline et son petit-ami? demanda-t-elle curieuse.


    - Oui, c’est l’homme de sa vie, rétorqua-t-elle nostalgique.


    - Comment s’appelle-t-il?


    - Olivier.


    


    Carmen pâlit subitement. Tout correspondait à présent. Le taximan était bien le vrai coupable! Elle n’avait encore jamais vu son visage mais elle était certaine qu’il s’agissait de lui.


    


    - Savez-vous où il habite?


    - Si on cherche un peu, on devrait trouver son adresse ici…


    - Quel est son nom de famille?


    - Rubens. Olivier Rubens.


    


    Son sang ne fit qu’un tour. Le visage de Marc tentant de sortir de la voiture alors que le train meurtrier lui ôta la vie refit immédiatement surface. Marc Rubens, un faux nom pour faire croire qu’il était le mari de Melissa! Rubens, le nom de famille de Melissa!


    Rubens, le nom de famille du meurtrier!


    


    


    *********


    


    Matt venait de lui dire que c’était elle qu’il aimait. Il ne s’était rien passé avec Carmen. Ses yeux brillaient. Il ne mentait pas, il l’aimait vraiment. Elle ne pouvait plus exprimer sa joie, submergée par un sentiment intense. Rien ne pouvait sortir de son corps figé par la surprise.


    

    Quant à lui, il ne savait plus relever les yeux. Fixant le sol, comment pouvait-il avouer à Aurélia qu’il avait couché avec Carmen? C’est trop dur, trop humiliant. Non, il ne pouvait pas, c’était au dessus de ses forces. Il avait envie de tout effacer, de reprendre une vie normale avec Aurélia. Il n’avait malheureusement pas ce pouvoir.


    


    - Je t’aime aussi! rétorqua Aurélia la voix cassée. Je t’aime vraiment et je voudrai qu’on redevienne un couple, part entière. Je te promets que le mariage ne sera plus à l’ordre du jour. Tout ce qui compte pour moi, c’est ton amour.


    


    Il acquiesça sans mot dire, trop ému pour être capable de prononcer un seul son. Il releva la tête lentement, osant porter son regard vers elle.


    Elle était rayonnante, heureuse comme jamais. Débordante d’émotion et de plénitude. Il se sentait coupable, monstrueux et malhonnête. Il n’avait pourtant pas le courage de lui révéler la vérité. Il l’aimait, peut-être encore plus maintenant. Après tout, il avait passé trois années merveilleuses à ses côtés.


    Aujourd’hui, il se devait de faire un choix, de sacrifier la partie de lui qui le menait à la dérive. Il devait abandonner Carmen et ses sentiments pour elle. Il devait la ranger dans un tiroir du passé et l’oublier, l’oublier, l’oublier.


    


    - Je sais… Je sais que la meilleure chose pour nous deux, c’est de se remettre en couple, dit-il péniblement.


    - Mais? Tu ne te sens pas encore prêt?


    - Si j’ai rompu pour un moment avec toi, ce n’est pas à cause de mes sentiments. Je savais que je t’aimais tout comme je t’aime toujours aujourd’hui. Il ne s’agit pas de cela.


    - De quoi s’agit-il alors? Je ne comprends pas.


    - Je ne comprends pas moi-même. J’ai l’impression de m’engouffrer dans un fossé émotionnel et de ne pas pouvoir m’en sortir. Je ne sais tout simplement pas où j’en suis.


    


    Le visage d’Aurélia s’assombrit subitement.


    


    - Que suis-je censée répondre à cela?


    - Rien… Il n’y a rien à dire.


    - Alors, qu’est-ce que ça signifie pour nous deux, pour notre couple?


    


    Il marqua une pause, plus sûr de lui.


    


    - Je ne sais pas ce qui m’arrive, mais je suis sûr d’une chose. Si je veux être vraiment heureux, c’est avec toi que je dois être. C’est avec toi que je dois passer le restant de ma vie, fonder une famille, vieillir et mourir.


    


    Il posa sa main sur la sienne. Lentement il caressait sa paume. Un feu intense et brûlant déchiqueta les veines d’Aurélia. Les larmes débordèrent, son cœur enchaîna une série de hauts et de bas. Son regard s’illumina à un tel point que plus rien n’avait d’importance. Matt venait de lui faire la plus belle déclaration d’amour de sa vie. Julia avait raison, ils étaient faits l’un pour l’autre.


    


    - Cela veut dire que nous sommes de nouveau ensembles? demanda-t-elle en rhétorique.


    - Nous avons toujours été ensembles.


    


    Le temps s’était arrêté, encore et encore, toujours figé lorsqu’ils étaient ensembles. Elle était heureuse, il était inquiet. Elle était pleine d’espoir, lui de regrets.


    


    - On ferait peut-être mieux d’y aller, dit-il pour échapper à ce moment trop intense. Je dois voir ma mère.


    - D’accord. Je viens avec toi. J’ai hâte de lui annoncer que nous sommes à nouveau un couple!


    


    Il sourit, peu convaincu. Ils sortirent de l’hôpital main dans la main. Une fin heureuse pour Aurélia, un début tumultueux et difficile pour Matt.


    Il l’aimait, il en était certain. Mais ce pincement au cœur lorsqu’il repensait à Carmen était plus fort qu’il ne voulait bien se l’avouer. Plus fort qu’un simple pincement, plus fort que lui.


    


    


    *********


    


    Tout correspondait exactement à ce qu’elle savait sur le meurtrier. Et maintenant qu’elle était dans l’appartement d’Adeline, elle avait enfin pu mettre la main sur son adresse. L’idée même de savoir où habitait Olivier Rubens procurait à Carmen une excitation encore jamais éprouvée.


    


    Même si elle ne comprenait pas encore très bien le lien qu’il pouvait avoir avec Melissa, tout ce qui l’intéressait était qu’elle puisse enfin le présenter sur un plateau d’argent à Matt. Elle imaginait déjà son étonnement lorsqu’elle lui déclarerait avec fierté qu’elle avait réussit à trouver le coupable.


    Ses efforts allaient enfin payer. Il n’y avait pas d’action plus belle que de sauver l’homme de sa vie des griffes d’un dangereux psychopathe!


    


    Le carnet d’adresse en main, elle quitta la jeune femme et lui promit qu’elle reviendrait avec de bonnes nouvelles. Dans sa voiture, elle hésita avant d’appeler la police. Mais son moment de gloire était arrivé, elle n’avait pas envie de le partager avec des inconnus. Matt devait voir de ses propres yeux tout ce qu’elle avait fait pour lui, quitte à prendre des risques encore plus importants.


    


    Bien décidée à se rendre chez Olivier Rubens, elle accéléra pour arriver le plus vite possible. Elle était déjà si fière d’elle qu’elle en riait seule aux éclats. Elle se voyait déjà en haut de l’affiche, dans les titres des journaux. Elle avait peut-être tendance à exagérer la situation dans ses pensées, mais c’était si bon de s’imaginer héro d’un jour.


    Le cœur battant, elle arriva enfin devant la maison d’Olivier. L’euphorie laissa place à l’anxiété. Elle ne mesurait pas encore très bien le danger qui la guettait mais si elle voulait atteindre son objectif elle devait faire abstraction de tout cela.


    


    Elle sortit de la voiture. La maison faisait coin à une rue peu fréquentée. Visiblement, il était facile de s’introduire par le jardin. Les volets arrières étaient baissés. La porte qui donnait sur le jardin n’était pas fermée à clé. Surprise, elle entra aussi facilement que dans un moulin. Sa respiration s’accéléra, sa bouche se sécha. Il faisait sombre, elle n’y voyait rien. L’intérieur dégageait une odeur nauséabonde de renfermé. Mais il fallait qu’elle avance, qu’elle arrive à délivrer Melissa des griffes de son agresseur.


    


    Le silence de plomb qui régnait dans la pièce devenait inquiétant. Pas un bruit, pas un craquement. Tout était calme et terrifiant à la fois. Pour Matt, rien que pour lui, elle se mettait en danger. Rien que pour l’homme de sa vie, elle ordonnait à ses jambes d’avancer et de continuer ce périple horrifiant.


    A tâtons elle toucha la porte qui ressemblait à celle qui permettait l’entrée d’une cave. Elle l’ouvrit lentement. Un grincement digne d’un cri d’un animal qu’on vient de décapiter lui procura la chaire de poule. Si elle en croyait la cassette vidéo que Julia avait reçue, Melissa était enfermée dans une cave. Peut-être était-elle là, à quelques mètres d’elle.


    


    Le moment de vérité était arrivé. Tout doucement, elle descendit les escaliers. Il faisait de plus en plus sombre. Le silence régnait toujours autant. Il n’y avait plus que sa respiration haletante qu’elle entendait. Mais soudain, la porte de la cave se referma violemment derrière elle!


    Elle se retourna, paniquée. Qui était là?


    


    


    *********


    


    Matt et Aurélia arrivèrent chez Julia, le sourire en bouche. Lorsqu’elle ouvrit la porte et qu’elle les vit main dans la main, elle faillit tomber à la renverse.


    


    - Bonjour maman! dit-il enthousiaste.


    - Bonjour… rétorqua-t-elle livide. J’ai raté un épisode? Mais entrez, vous allez me raconter tout cela…


    


    Les deux amoureux entrèrent au salon, sous les yeux ébahit de Julia.


    


    - Et bien! Quelle surprise! s’exclama-t-elle en s’asseyant sur le divan.


    


    Elle tentait de contrôler ses tremblements intérieurs. L’angoisse vivant en elle figeait ses expressions inexploitables. La visite de surprise d’Olivier lui avait littéralement coupé les jambes. Voir Matthew et Aurélia ensemble n’avait fait que rajouter un poids à son lourd fardeau. En temps normal, elle aurait été très heureuse pour eux, mais aujourd’hui, ce n’était pas le cas.


    


    - Matt et moi, nous nous sommes enfin remis ensemble! s’écria Aurélia débordante de joie.


    


    Julia ne répondit pas, se contentant d’hocher la tête.


    


    - C’est censé être une bonne nouvelle maman, rétorqua Matt mal à l’aise.


    - Mais ça l’est! dit-elle en tentant de reprendre ses esprits.


    


    Elle se leva, trop comprimée par un sentiment d’incompréhension.


    


    - Je vais aller préparer une bonne tasse de café. Aurélia, tu viens m’aider?


    - Bien sûr.


    


    Elles quittèrent le salon pour la cuisine.


    


    - Tu dois excuser mon manque d’enthousiasme, reprit-elle, mais je tombe littéralement des nues. Que s’est-il passé?


    - J’ai fait ce que tu m’as conseillé. J’ai parlé à Matt et je lui ai dit à quel point il comptait pour moi. Apparemment, ça l’a fait réfléchir et il m’a dit que c’était avec moi qu’il voulait vieillir. Tu te rends compte? C’est merveilleux!


    - Oui, c’est extraordinaire, répondit-elle par un faux sourire. Tu peux mettre l’eau dans la cafetière? Je vais chercher les tasses.


    - D’accord.


    


    Elle arriva au salon comme une furie, le visage fermé et rempli d’exacerbation.


    


    - Matthew! s’écria-t-elle sur un ton réprobateur.


    - Qu’est-ce qu’il y a maman? demanda-t-il inquiet.


    - Mais qu’est-ce que tu fais exactement? Aurais-tu perdu la tête?


    - Je ne comprends pas, de quoi parles-tu?


    - Comment peux-tu jouer ainsi avec Aurélia?


    - Mais que veux-tu dire?


    - Tu as passé la nuit dernière en compagnie de Carmen et maintenant tu promets à Aurélia que tu veux vieillir à ses côtés?! J’avoue que je ne te suis pas du tout!


    


    Il pâlit en un instant. Son visage s’étira dans une expression d’horreur et de honte.


    


    - Comment le sais-tu? sut-il à peine demander.


    - Peu importe comment je le sais. Le plus important est Aurélia. Tu ne peux pas jouer avec elle. Tu ne peux pas!


    


    Elle était essoufflée, trop éprouvée par un stress grandissant et toute cette situation difficile. Comment pouvait-elle avouer à son fils qu’Olivier avait suivit Carmen jusqu’à chez elle et qu’il avait vu qu’ils avaient passés la nuit ensemble? Jamais personne ne devait savoir leur petit arrangement. Elle ferait exactement ce qu’il lui avait demandé et jamais personne ne saurait son terrible secret.


    


    - Laisse-moi une chance avec Aurélia, maman. Carmen sait que c’est impossible entre nous.


    - On voit que tu ne connais pas les femmes. Tu as couché avec elle! Ce qui veut dire qu’elle espère tout autant qu’Aurélia de vieillir à tes côtés! Espèce d’idiot! Tu vas les faire souffrir toutes les deux.


    - Ce n’est pas mon intention.


    


    Elle jeta un regard lourd de sens à son fils avant de prendre les tasses et de s’en aller dans la cuisine. Livide, Matt se leva. Il avait beau chercher, il n’arrivait toujours pas à comprendre comment sa mère avait été au courant de la situation. Il se devait d’être prudent. Si Aurélia l’apprenait, il pourrait dire adieu à son couple.


    Soudainement paniqué, il se précipita dans la cuisine. Les deux femmes étaient muettes, attendant patiemment que le café monte.


    


    - Et si on buvait le café dans la cuisine? demanda-t-il dans l’espoir de changer sujet.


    - C’est une bonne idée, rétorqua Aurélia toujours souriante.


    


    Julia semblait visiblement nerveuse. Elle passait d’un côté à l’autre de la cuisine à ouvrir les tiroirs sans raisons, cherchant quelque chose sans objectif bien particulier, évitant à tout prix le regard de son fils.


    


    - Qu’est-ce qui ne va pas Julia? demanda Aurélia. Depuis qu’on est rentré, tu as l’air… bizarre!


    


    Matt racla sa gorge. Une sueur froide lui traversa le corps. Et si sa mère disait tout à Aurélia?


    


    - On est tous à cran, répliqua-t-il toujours sur le qui-vive. Toute cette histoire nous rend bizarre.


    - J’ai bien réfléchi, rétorqua Julia solennellement. Et je pense que nous nous sommes trompés quelque part.


    - Que veux-tu dire maman? demanda-t-il le cœur battant.


    - C’est à propos d’Olivier, le taximan. Il est innocent!


    - Comment peux-tu en être sûre? demanda Aurélia interloquée.


    - Tout d’abord il est trop jeune. Mais il n’y a pas que ça. Ce n’est pas parce que j’ai retrouvé le collier dans son taxi que ça le rend coupable. Le fait que tu as fait sa connaissance et que tu es allée au restaurant avec lui est une simple coïncidence.


    - Il y a trop de coïncidences maman. Si ce n’est pas le coupable effectif du passé, il est peut-être du présent. Peut-être a-t-il repris le travail de son père ou de quelqu’un qui lui était proche. Qu’en sais-tu?


    - Pourquoi avoir tué Matteo Ordigni et pas Aurélia alors? rétorqua-t-elle nerveuse.


    - Il a voulu à nouveau s’amuser, c’est tout!


    - En dînant à ce restaurant avec Aurélia, il s’est clairement exposé au grand jour. Rappelez-vous que j’ai reçu le menu du restaurant pour m’indiquer que le meurtre se produirait là-bas. Si Olivier était vraiment coupable, pourquoi avoir pris le risque qu’on le découvre si facilement? Le vrai meurtrier est toujours resté dans l’ombre. Tout cela n’a pas de sens. Olivier est innocent!


    - Il a peut-être simplement commis une erreur.


    - Olivier est certainement impliqué dans cette histoire, reprit Julia, mais pas de la manière qu’on le croit. Olivier est une fausse piste, il faut se concentrer ailleurs.


    


    Un silence s’installa. Julia osa regarder son fils toujours d’un regard réprobateur alors qu’Aurélia repensa furtivement à la soirée qu’elle avait passée avec Olivier. Si Julia avait raison, cela changeait tout. Un pincement au cœur la fit sursauter.


    


    - On en saura peut-être un peu plus quand tu nous auras dit quelle est la prochaine étape, s’exclama Matt impatient. Toi seul sais ce que le meurtrier nous réserve. Qu’a-t-il fait après la tentative d’empoisonnement?


    


    La cafetière siffla. Elle se précipita pour éteindre le gaz. Avant de donner une réponse claire, elle rempli les tasses.


    


    - Asseyez-vous! ordonna-t-elle. La suite se révèle un peu plus compliquée.


    - Explique-toi maman.


    


    Elle marqua une courte pause. Elle avait les mains qui tremblaient. Des larmes enfouies au fond de son cœur tardaient à jaillir. Elle ne pouvait pas, elle devait rester forte. Son fils et sa vie devait passer avant tout, c’était ainsi.


    


    - Il n’y a rien à expliquer Matt. Il n’y a pas de prochaine étape.


    - Comment cela?


    - Après l’empoisonnement, il ne s’est rien passé. Ce fut le calme plat pour tes parents.


    - Ça veut dire que…


    - Oui, interrompit-elle.Ça veut dire que la prochaine étape c’est la mort de tes parents.


    - Qu’est-ce que ça signifie pour nous? demanda-t-il pâlissant.


    


    Elle racla sa gorge.


    


    - Je n’en sais rien.


    


    Sa petite voix intérieure lui criait qu’elle devait dire la vérité, mais elle ne pouvait pas. Elle avait tenu son secret depuis tant de temps, aujourd’hui elle ne révèlerait plus rien. Elle ferait ce qui était le mieux pour son fils et le mieux pour elle.


    Le choix n’était plus de son ressort, elle devait suivre les indications d’Olivier.


    


    - Cela veut dire qu’on se dirige vers l’inconnu à présent? demanda Aurélia subitement inquiète. Nous ne pouvons devancer aucun acte de ce meurtrier?


    - C’est cela, répondit simplement Julia. Je ne peux malheureusement pas vous aider plus.


    - Qu’est-ce qu’on va faire? s’écria Aurélia en se tournant vers Matt.


    - Qu’est-ce que tu nous conseilles maman?


    


    Elle leva les yeux. Une fièvre intense colora ses joues d’un pourpre flambant.


    


    - L’avenir vous le dira.


    


    A peine terminé leur tasse de café que Matt et Aurélia s’en allèrent. Julia, immobile sur sa chaise, ne pouvait pas détacher son regard du sol. Une larme jaillit de ses yeux foncés pour terminer sa course folle sur le pavé froid.


    L’avenir, elle le connaissait, même mieux que quiconque. Tout était découvert à présent, aussi clair que de l’eau de roche. Olivier lui avait tout dit. Elle avait tout dit à Olivier.


    


    Soudain, la porte de la cuisine s’ouvrit. Il entra, le sourire en bouche. Il s’était caché à l’étage pendant que Matt et Aurélia étaient là.


    


    - Décidemment, je ne peux faire autrement que de vous féliciter à nouveau, dit-il sûr de lui. Vous avez su gérer la situation remarquablement. On voit que vous avez l’habitude de mentir.


    - Je vous interdis de dire cela! rétorqua-t-elle en se levant.


    - C’est pourtant la réalité. Une réalité que vous avez éludé toute votre vie. Mais elle est bien là!


    - Epargnez-moi vos considérations philosophiques et dites-moi plutôt quelle est la prochaine étape.


    - Faites vos valises. Il faut partir vite. Le temps vous est compté.


    


    Elle acquiesça par un simple signe de la tête. Elle quitta la pièce, déterminée. Elle savait qu’elle allait mourir, depuis le moment où Matt avait franchi la porte, elle savait. Oui, elle savait qu’elle ne le verrait jamais plus.


    Olivier la suivi dans le salon où, comme soudainement paralysée, elle restait immobile devant son divan.


    


    - Je sais que c’est dur pour vous, rétorqua-t-il. Vous allez mourir et vous avez encore pris le temps de réprimander votre fils pour sa conduite tendancielle avec les femmes. Mes félicitations ont d’autan plus de poids.


    - J’aime Matt plus que tout.


    - Voilà pourquoi c’est important que vous fassiez vos valises, maintenant.


    


    Penaude, elle monta à l’étage et s’exécuta. L’avenir n’était pas aussi rose qu’elle l’avait prévu, mais au moins aujourd’hui, elle pouvait le contrôler. Et cela, c’était plus important que tout.


    


    


    *********


    


    Un coup de vent, ce n’était qu’un coup de vent! Le cœur de Carmen battait si fort qu’elle avait l’impression qu’il allait sortir de sa poitrine et s’envoler. Son sang n’avait fait qu’un tour, elle avait pourtant eu la présence d’esprit d’allumer la torche intégrée à son GSM. Il n’y avait personne.


    Lentement, elle descendit les escaliers. C’était le calme plat. Elle avait peur de découvrir le corps sans vie de Melissa mais elle se devait d’être forte et d’avancer.


    Elle déboucha sur une petite pièce blanche complètement vide. Aucune trace de Melissa. Il n’y avait absolument rien. Elle soupira, plus soulagée qu’embêtée de n’avoir rien trouvé. Dépitée, elle remonta rapidement les escaliers pour se retrouver au rez-de-chaussée. Grâce à la petite lumière que dégageait la torche, elle se déplaça rapidement dans toutes les pièces. La maison était vide. Pas de meubles, pas de nourriture dans la cuisine, pas de rideaux. Personne n’habitait dans cette maison.


    Elle grogna intérieurement, pensant immédiatement qu’elle avait dû se tromper d’adresse.


    Elle se précipita vers la sortie, désirant quitter cet endroit macabre le plus vite possible. Elle entra dans sa voiture, déçue. Non seulement elle n’avait pas retrouvé Melissa mais elle n’avait trouvé aucune trace d’Olivier Rubens!


    Rentrer bredouille était la pire de humiliations alors qu’elle avait déjà entrevu son moment de gloire. Dégoutée par la tournure des évènements et n’ayant aucune envie de rentrer chez elle, elle décida de se rendre à l’hôpital. Le travail lui rendrait sa bonne humeur. Même si elle était en congé l’après-midi, revenir dans son bureau et sentir l’odeur des couloirs avait un effet réconfortant.


    


    Elle monta dans sa voiture et quitta cette rue maudite. A allure modérée, elle roulait vers l’hôpital avec une certaine appréhension persistante au ventre. Elle était si contrariée qu’elle fronçait les sourcils alors que le soleil était caché par des nuages assidus.


    Elle arriva rapidement au parking, sorti de sa voiture avec hâte et appuya sur le bouton de sa clé qui actionnait le verrouillage automatique.


    


    Son sac à main accroché à son épaule, elle marcha vers la sortie du parking lorsque soudain elle entendit des pas soutenus raisonner comme un écho inquiétant.


    Surprise, elle s’arrêta pour regarder en arrière. Le bruit des pas menaçants se dissimula et personne ne semblait être là. Lentement, elle reprit sa route mais une fois de plus elle sentait une présence sournoise se cacher derrière elle. L’heure n’était pas à sa savoir qui s’amusait d’elle ainsi mais à quitter le parking le plus vite possible.


    


    Sans crier gare, une ombre lui prit son sac à main et lui infligea un coup violent sur la tête. Assommée, elle tomba à la renverse. Particulièrement enragé, l’agresseur se défoula en rouant de coup de pieds et de poings sa victime.


    Sa besogne terminée, il quitta le parking et vola la voiture. Abandonnée sur le tarmac du parking, Carmen ne bougeait plus. Une flaque de sang se formait peu à peu autour de son corps inanimé.


    


    


    *********


    


    Dehors, non loin de la maison de Julia, Aurélia suivait péniblement Matt jusqu’à sa voiture. Confuse, elle ne comprenait pas son attitude pressée et tendue.


    


    - Qu’est-ce qui se passe Matt? Pourquoi est-on parti comme des voleurs de chez ta mère? Tu as à peine dit au revoir!


    - Viens jusqu’à la voiture, ordonna-t-il le visage tiré.


    


    Ils entrèrent rapidement, à quelques mètres de la maison. Il fixa la porte d’entrée avec insistance alors qu’il ne semblait pas vouloir démarrer.


    


    - Qu’est-ce que tu fais? demanda-t-elle intriguée.


    - Tu n’as rien remarqué d’étrange chez ma mère?


    - Et bien… elle était un peu bizarre. Mais c’est normal vu le contexte. En plus, elle ne s’attendait pas du tout à nous revoir ensemble.


    - Non, il n’y a pas que ça.


    - Que veux-tu dire?


    


    Il semblait absorbé dans ses inquiétudes, ne cessant de fixer la maison.


    


    - Elle a défendu Olivier! dit-il gravement. Je connais ma mère, elle n’était pas dans son état normal. Hier encore, elle m’affirmait qu’il était coupable. Aujourd’hui elle dit le contraire. Ce n’est pas logique.


    - Elle a dit qu’elle avait réfléchi à la question et les arguments qu’elle a avancés étaient censés.


    - Non, je suis sûr qu’elle cache quelque chose.


    - Que comptes-tu faire alors?


    


    Il marqua une pause, angoissé.


    


    - On va la surveiller, la suivre, vérifier ses moindres déplacements. Ma mère n’a pas tout dit. Elle doit vouloir nous protéger mais je sens qu’elle est en danger.


    - Ce que tu dis est terrifiant. J’espère que tu as tort.


    


    Il se retourna vers Aurélia et la regarda avec tendresse.


    


    - Tu ferais peut-être mieux de rentrer chez toi. C’est plus sûr.


    - Hors de question. Nous sommes un couple. C’est ensemble que nous devons affronter la situation.


    - C’est peut-être dangereux, Aurélia.


    - Le danger à tes côtés ne me fait pas peur.


    - Dans quel film as-tu volé cette réplique? demanda-t-il souriant. Si vraiment mes soupçons se révèlent exacts, ce ne sera pas une partie de plaisir. Les dangers seront réels.


    - Il n’y a rien d’autre qui compte pour moi que notre amour. Et si tu es en danger je veux l’être aussi avec toi.


    - C’est une vision bien romantique de la chose mais totalement stupide!


    - Je n’ai pas envie de te perdre, rétorqua-t-elle les larmes naissantes à ses yeux rouges.


    


    Il se sentit tout à coup coupable. Coupable de ne pas révéler l’entière vérité. Même s’il ne voulait pas l’avouer, sa mère avait raison. Par son attitude tendancieuse, il faisait souffrir les deux femmes qui l’aimaient. Il ne voulait pourtant pas y penser, il s’efforçait de se concentrer sur autre chose. Aujourd’hui, il avait décidé de reprendre une nouvelle vie en compagnie d’Aurélia. Même si le passé avec Carmen était si proche, il ne voulait pas qu’il influence sa décision. Il avait retourné la question dans tous les sens, il savait que la meilleure solution, celle qui reconstruirait son bonheur, était de rester avec Aurélia.


    


    Soudain, ses pensées furent interrompues par un évènement surprenant. La porte de la maison de sa mère s’ouvrit. Elle sortit avec une valise à la main. Derrière elle, Olivier apparut.


    


    - Tu vois ça? dit-il bouche bée.


    - C’est Olivier!! Je n’arrive pas à le croire! Il était certainement là tout à l’heure!


    - Je sentais que quelque chose n’allait pas. Olivier, c’est lui le coupable!


    - Qu’est-ce qu’on fait maintenant? rétorqua-t-elle la voix tremblante.


    - On va les suivre. Je veux savoir ce qui se cache derrière tout ça. Ma mère doit être au courant de la vérité et ne veut pas qu’on sache, probablement pour nous protéger.


    - Ils rentrent dans une voiture…


    


    Matt alluma le moteur, les mains tremblantes. Savoir sa mère dans les griffes d’un psychopathe meurtrier n’était pas évident à gérer. Il sentait pourtant en lui une force surhumaine, ce qu’on appelle communément l’adrénaline qui donne cette sorte de courage jamais encore exploré.


    La voiture dans laquelle Olivier et Julia étaient, démarra à toute allure. Matt la suivit discrètement. Elle se dirigeait vers l’autoroute qui portait à la capitale.


    


    - Mais où vont-ils?


    - On dirait bien en direction de Bruxelles! dit-elle pâlissant. Je me demande bien pourquoi ta mère a fait ses valises.


    - C’est intriguant. Où veut-il l’emmener?


    - Ta mère connait la prochaine étape. Cela doit avoir un rapport avec cela.


    - Oui, comme j’ai dit tout à l’heure. Elle veut nous protéger.


    - Il faut continuer de les suivre et la sauver.


    - J’en ai bien l’intention!


    


    Les larmes avaient jaillis instantanément des yeux bouffis d’Aurélia. Elle avait beau être à côté de Matt, une peur incomparable s’empara d’elle. Elle l’habitait et persistait à malmener son corps fragile. Chaque jour la situation empirait. Un mystère demeurait inviolé, celui qui détenait la clé de la solution.


    


    Dans la voiture d’Olivier, Julia restait immobile sur la banquette arrière. Elle ne disait pas un mot. Brusquement, une envie soudaine de poser une question la poussa à ouvrir la bouche.


    


    - Dites-moi la vérité, s’exclama-t-elle la voix enrouée, comment sont morts vos parents?


    


    Il regarda par le rétroviseur, heureux que son acolyte se soit décidé à parler enfin.


    


    - Noyés dans une piscine, comme ceux de Matt et Melissa, répondit-il légèrement angoissé.


    - Qu’en a pensé la police?


    - Même conclusion qu’il y a 27 ans… Un suicide.


    - C’est horrible! Comment n’ont-ils pas vu qu’il s’agissait d’un meurtre?


    - Ça été bien camouflé.


    


    Une goûte de sueur coulait sur son front ridé.


    


    - Que m’attend-il exactement?


    - Vous n’êtes pas obligée de le savoir.


    - Je veux savoir! rétorqua-t-elle en se redressant.


    - Nous allons au Sheraton Hôtel… dit-il solennellement.


    


    Elle pâlit. L’hôtel de l’aéroport était encore bien gravé dans sa mémoire. La prochaine étape, celle avant le meurtre des parents de Matt. C’était celle-là. Elle ne pouvait plus y échapper.


    


    - Ne faites pas cela! supplia-t-elle.


    - Je sais ce que je fais Julia. Il faut passer par là! Il faut en finir!


    


    Un flot de souvenirs envahit la mémoire de Julia. Elle sentait la mort proche, une fin immédiate et irrémédiable. La même fin que Gwenaëlle, la sœur de la mère de Matt.


    


    - Vous êtes au courant pour la mort de Gwenaëlle? demanda-t-elle la gorge sèche.


    - Je vous ai dit tout à l’heure que je savais tout.


    - Je ne veux pas mourir comme elle!


    - Peut-être y échapperez-vous!


    - Rien n’est moins sûr! rétorqua-t-elle au bord des larmes.


    - Soyez courageuse Julia. Vous l’avez été toutes ces années. Pourquoi vous dégonfler à la dernière minute? Il fallait vous attendre aux conséquences de vos actes.


    - Je suis innocente, cria-t-elle.


    - Si vous l’étiez vraiment, vous auriez tout dit à votre fils.


    - Je ne pouvais pas.


    - Vous avez délibérément laissé Melissa dans son landau. Vous avez choisi de prendre Matt, de les séparer.


    - Je n’avais pas le choix.


    - Nous ne sommes pas là pour tenir votre procès. Il est désormais trop tard.


    - Vous êtes bien cruel! Je ne mérite pas ça!


    - Moi non plus, je ne mérite pas ça !


    


    Elle baissa les yeux. Elle était enfermée dans un labyrinthe sinueux et dont l’issue semblait impossible. L’histoire du passé refaisait surface violemment, lui rappelant les atrocités vécues. Elle ne pouvait pas oublier Gwenaëlle même si elle avait osé espérer que cet épisode sombre dans l’oubli. Visiblement, il était encore clair dans la mémoire du tueur…


    


    Une image forte se profila devant elle. Beaucoup de soleil, un grand chapeau, des lunettes noires, une robe blanche. Le toit du Sheraton.


    Des mains, des bras, des hurlements.


    

    Gwenaëlle qui tombe à la renverse. Son crâne fracassé sur le sol.


    


    


    *********


    


    A l’hôpital de la Citadelle, l’heure était à la consternation. Une collègue à Carmen avait découvert son corps inanimé dans le parking. Immédiatement, une civière vint la chercher. Les premiers soins lui furent donnés. Les examens révélèrent immédiatement qu’elle avait besoin de subir une opération au plus vite. Un des plus grands chirurgiens se porta volontaire pour opérer son infirmière préférée. Trois heures plus tard, le bilan était positif. Elle était sortie d’affaire.


    Les bruits de couloirs allaient déjà de bon train. Tout le monde se demandait pourquoi une telle violence gratuite était encore si fréquente. D’autres préféraient spéculer sur l’insécurité des parkings de l’hôpital.


    


    En salle de réanimation, deux infirmières discutaient du cas de Carmen.


    


    - C’est quand même affreux ce qui lui est arrivé!


    - J’ai cru entendre qu’elle était avec Matt de son service… Pourquoi n’est-il pas là?


    - Je n’en sais rien. C’est une drôle d’histoire. Il n’y a que des malheurs ces temps-ci. Tu as entendu pour Matteo Ordigni?


    - Non! Que lui est-il arrivé?


    - Il est mort intoxiqué!!


    - Quoi? Quand ça?


    - Hier soir! C’est terrible. Il allait tranquillement manger au restaurant et il fini à la morgue. Il paraît qu’il dînait en compagnie de Carmen justement.


    - On dirait bien qu’elle porte la poisse…


    - Tu ne crois pas si bien dire. Elle a cassé le couple de Matt et maintenant elle assiste à la mort de Matteo. Quelle affaire!


    - Mais dis-moi… Matteo ne sortait pas avec une femme?


    - Oui mais personne n’était censé le savoir. Tu oublies qu’il était marié!


    - Les gens deviennent fous.


    - Ce qui est encore plus fou dans cette histoire, c’est que sa maîtresse est ici.


    - Quoi? Comment ça? Elle travaille ici?


    - Non. Elle vient d’être hospitalisée. Je l’ai reconnu tout à l’heure. Il n’y a pas de doute, c’est bien elle. Elle s’appelle Melissa Rubens.


    - Pourquoi est-elle ici?


    - Elle est dans un sale état. On l’a retrouvée dans la rue, complètement déboussolée. Elle a des coups un peu partout, les poignets lacérés… Sombre histoire.


    - Tout cela est très troublant.


    - Et tu sais quoi?


    - Non, mais tu vas me le dire, répliqua-t-elle d’un sourire malicieux.


    - Il n’y a plus de place dans l’hôpital, toutes les chambres sont prises. Le docteur m’a demandé de placer Carmen dans la même chambre que celle de cette Melissa!


    - Elles auront au moins des choses à se raconter.


    - Ça c’est sûr!


    


    


    *********


    


    15 octobre 1980. Julia avait décidé de passer sa journée à faire du shoping en compagnie de sa meilleure amie Gwenaëlle. Elles s’étaient rencontrées deux ans auparavant à l’occasion d’un dîner qui réunissait leur mari à leur lieu de travail. En effet, le mari de Gwenaëlle était lui aussi conducteur de train, comme Paul.


    Une amitié sincère s’était installée entre les deux femmes, si bien qu’elles passaient énormément de temps ensemble.


    


    Aujourd’hui, alors que le temps semblait assez clément pour la saison, elles avaient décidé de passer la journée en ville, histoire de se raconter les derniers potins et de s’acheter de nouvelles tenues à la mode.


    Elles en avaient profité pour s’arrêter à une petite terrasse de la place Cathédrale, pour boire un café.


    


    - Tu as l’air particulièrement souriante aujourd’hui, s’exclama Julia en soufflant dans sa tasse.


    - Je m’étais promis de ne rien dire mais ça me démange les lèvres.


    - Dis-moi tout! s’esclaffa-t-elle.


    - Il s’agit de ma sœur Maria. Tu sais que nous sommes très proches elle et moi.


    - Oui… tu me parles souvent d’elle. Qu’est-ce qui lui arrive?


    - Et bien, elle nous a annoncé hier soir qu’elle était enceinte!


    - Quelle bonne nouvelle! dit-elle sciée.


    - Et ce n’est pas tout! Ce sont des jumeaux!


    - Ah bon? Elle est déjà au courant qu’elle en attend deux?


    - Oui, ils l’ont vu à l’échographie.


    - Et comment prend-elle la nouvelle? demanda Julia plus crispée.


    - Elle n’en voulait pas et en plus son mari est toujours sous le choc. En réalité, ils ne savent pas vraiment comment ils vont s’en sortir. Ils ont déjà beaucoup de problèmes d’argent.


    - C’est malheureux en effet.


    


    Submergée par une émotion incontrôlable, Julia se leva. Elle prétexta un malaise et rentra chez elle. Lorsqu’elle franchit la porte de sa maison, elle s’effondra sur le divan, pleurant toutes les larmes de son corps. Désespérée, elle attendit patiemment le retour de son mari. A dix-sept heures, Paul arriva enfin.


    Il trouva Julia, affalée sur son divan, immobile et complètement dévastée.


    


    - Qu’est-ce qui se passe mon amour? demanda-t-il inquiet.


    - Ce n’est rien. Rien de bien grave.


    - Explique-moi…


    - Gwenaëlle m’a annoncé que sa sœur Maria était enceinte. De jumeaux en plus. Tu imagines? Ca fait des années qu’on essaye de faire des enfants et eux qui n’en veulent pas, ils se retrouvent avec des jumeaux! C’est tellement injuste!


    - Oui c’est injuste mais on ne peut rien y faire.


    - Je sais qu’on ne peut rien faire mais je me sens tellement diminuée par mon infertilité. C’est affreux.


    - Tu sais que je t’aime et qu’on pourra tout de même être heureux sans enfants.


    - J’ai besoin d’avoir un enfant Paul. C’est ancré en moi et tant qu’on restera ainsi, je ne pourrai jamais être heureuse.


    


    Il baissa les yeux, blessé de ne pas suffire à sa femme. Il lui donna un baiser sur les lèvres et s’en alla prendre sa douche.


    


    Les deux mois qui suivirent furent pénibles pour leur couple. Julia ne se remettait toujours pas de ce qu’elle considérait comme une défaite personnelle. A chaque fois que Gwenaëlle lui donnait les détails de la grossesse de sa sœur, elle en revenait meurtrie et détruite. C’était devenu un réel calvaire. Elle n’en pouvait plus, à tel point qu’elle passait ses journées à pleurer seule sur son divan.


    Victime de l’état de sa femme, Paul faisait ce qu’il pouvait pour la consoler. Il n’hésitait pas à préparer à manger, nettoyer la maison, organiser des sorties, inviter des amis. Mais rien n’y faisait. Julia sombrait dans la dépression grave. C’était un enfant qu’il lui fallait, rien d’autre qu’un enfant.


    


    Le 13 janvier 1981 une nouvelle surprenante l’extirpa de son état latent. Par le journal télévisé de 13H, elle apprit qu’un train avait percuté une voiture à la gare de Milmort. Sachant que Paul était de service, elle se précipita sur le téléphone pour avoir de ses nouvelles. Elle apprit que Paul était le conducteur du train qui avait renversé la voiture mais qu’heureusement, il n’y avait pas de victime.


    Bouleversée, elle décida de se rendre sur place. Alors qu’elle embrassait son mari chaleureusement, c’est avec surprise qu’elle vit arriver Gwenaëlle extrêmement agitée.


    La victime était sa sœur!


    


    C’est ainsi que Julia fit la connaissance de Maria, la femme qui avait involontairement déclenché son mal-être. Cette dernière lui raconta comment depuis quelques temps, elle et son mari, étaient victimes de tentatives de meurtres.


    Se sentant désormais impliqués dans leur vie par cet accident, Paul et Julia décidèrent de les aider. Ce ne fut pas chose aisée pour Julia qui voyait jour après jour la grossesse de Maria évoluer. Mais le but de sa vie avait changé. Maintenant, elle se concentrait sur une chose plus importante: sauver ces pauvres gens d’un psychopathe sans cœur et sans raison.


    Le temps passait rapidement. La police ne semblait rien pouvoir faire tandis que les tentatives de meurtres s’accumulaient. Quelque chose d’étrange se passait, personne ne pouvait cependant deviner quoi.


    


    L’amitié et la complicité entre les deux couples se fit plus intense au fur et à mesure que les épreuves s’amplifiaient. Au point même que Gwenaëlle et son mari penchaient peu à peu dans l’oubli.


    


    Julia allait mieux. Cette nouvelle vie lui faisait oublier qu’elle mourrait d’envie d’avoir un enfant. Elle regardait les futurs parents d’un nouvel œil. Ce n’était plus de l’envie ou de la convoitise qui l’emprisonnait mais plutôt de la joie et de la compassion. Après tout, elle préférait ne jamais avoir d’enfant plutôt que d’avoir des jumeaux et de se faire traquer ainsi par un psychopathe.


    


    Un jour qu’elle était assise à la table de sa cuisine avec Maria, elle se fit entendre quelque chose de surprenant.


    


    - J’aimerai te faire part d’un de mes sentiments, s’exclama Maria dans l’angoisse.


    - Je t’écoute… répondit-elle interloquée.


    - J’espère vraiment que ce cauchemar va s’arrêter mais j’ai comme l’impression qu’on va y rester.


    - Ne dis pas cela! Jusque maintenant, vous avez pu vous en sortir.


    - Oui mais jusque quand?


    - Jusque quand on retrouvera ce psychopathe!


    - Et si on ne le retrouve jamais? Je dois prendre des initiatives.


    - Que veux-tu dire?


    - J’aimerai accoucher le plus vite possible. Ensuite, j’aimerai m’enfuir avec mon mari. Je ne crois pas que prendre les enfants sera une bonne idée. Voudras-tu t’en occuper?


    


    Elle se raidit, flattée et terrifiée à la fois.


    


    - Il y a Gwenaëlle. C’est ta sœur. C’est elle qui doit s’occuper de tes enfants.


    - Son mari et le mien ne s’entendent pas, rétorqua Maria la voix rauque. Je serai plus à l’aise avec toi.


    - C’est une requête surprenante et je t’avoue que je suis trop surprise pour pouvoir te donner une réponse immédiatement. Et puis… nous n’avons pas beaucoup d’argent non plus Paul et moi. Nous ne pourrons jamais nous occuper de deux enfants à la fois.


    - Je comprends… Excuse-moi, je ne voulais pas te mettre dans l’embarras.


    - Là n’est pas la question. Même si je me ferais une joie de m’occuper de tes enfants, je ne crois pas que ce soit la meilleure solution.


    - Je n’en vois pas d’autres. Mon mari et moi devons disparaître.


    


    Le soir, Julia en avait parlé à Paul. Elle lui avait expliqué quels étaient les désirs de Maria. Il avait semblé rester stoïque, faisant l’effort de ne pas montrer ses sentiments.


    


    - Est-ce que ça te rendrait heureuse? avait-il demandé.


    - Sincèrement, oui, avait-elle répondu faiblement.


    


    Il sourit en guise de réponse.


    


    Le temps s’écoulait à vitesse accélérée dans leur vie effrénée. La course contre la montre les épuisait. Pourtant, leur détermination à aider le couple ne s’était pas éteinte. Ils assistèrent à l’accouchement avec une certaine joie. Julia eu le privilège de tenir Matt avant sa mère. Elle rayonnait de bonheur.


    Paul remarqua pour la première fois de sa vie que sa femme était vraiment heureuse lorsqu’elle avait un enfant dans les bras. Il serra les poings de rage. Si seulement Matt pouvait être le leur!


    


    Un jour pourtant, deux semaines après la naissance des enfants, Julia reçu un appel étrange provenant de Gwenaëlle. Elle semblait affolée. Elle demanda à ce que Julia vienne le plus rapidement possible à l’hôtel Sheraton situé à Bruxelles. Hésitante, elle ne savait pas quoi faire mais devant l’insistance de Gwenaëlle, elle ne pu faire autrement que de s’y rendre. En cachette de Paul, elle prit le train pour l’aéroport. Lorsqu’elle arriva à la réception de l’hôtel, l’hôtesse lui tendit une enveloppe. C’était un mot de Gwenaëlle qui lui donnait rendez-vous sur le toit de l’hôtel. Intriguée, elle s’y rendit immédiatement.


    


    Quand elle arriva sur les lieux, un grand soleil surplombait le sol tapissé de pierres brunes. Gwenaëlle se tenait debout près du rebord. Elle était habillée d’une longue robe blanche. Des lunettes noires cachaient ses yeux et un grand chapeau la protégeait de la lumière.


    


    - Qu’est-ce qui se passe? Pourquoi tu m’as fait venir jusqu’ici?


    


    Gwenaëlle s’avança lentement. Elle enleva ses lunettes noires. Ses yeux étaient gonflés, recouverts de coupures et coups bleus.


    Choquée, Julia s’avança.


    


    - Qu’est-ce qui t’es arrivé? C’est ton mari?


    - Non, dit-elle d’un calme plat. Ce n’est pas mon mari.


    - Je ne comprends rien Gwen. Dis-moi ce qui t’arrive!


    - J’ai reçu des menaces, des avertissements.


    - De quoi est-ce que tu parles exactement?


    - Je sais tout Julia. Inutile de faire l’innocente. Je sais tout!


    - Je ne vois pas de quoi tu veux parler, je t’assure! Si c’est à propos des enfants, ce n’est pas ma faute si ta sœur a décidé que j’en aurai la garde.


    - Vous avez tout prévu depuis le début! accusa-t-elle.


    


    Elle recula d’un pas.


    


    - Je ne comprends rien Gwen…


    - Toi et Paul. C’est vous les coupables, depuis le début vous avez tout prévu.


    - Tu délires complètement. Je ne vois pas de quoi tu parles. Maria m’a dit que ton mari ne s’entendait pas avec le sien. C’est uniquement pour cela qu’elle a décidé qu’elle me confierait les enfants un petit temps. Dès qu’ils reviendront et qu’on aura trouvé le tueur, ils les reprendront.


    - Mais on ne le retrouvera jamais.


    - Pourquoi dis-tu cela?


    - Parce que vous allez faire en sorte que ce soit ainsi!


    - Mais enfin Gwen!! Qu’est-ce qui t’arrive??


    


    Bouleversée, Julia senti les larmes lui couler au visage.


    


    - Malheureusement pour moi, j’ai découvert la vérité. J’ai découvert la mascarade. Alors vous m’avez fait battre pour que je garde le silence. Mais sachez que je n’ai pas l’intention de rester sans rien faire. J’ai tout dis à la police!


    - Gwen, je ne sais pas de quoi tu parles! insista-t-elle pâlissant.


    - Toi et ton mari avez organisé cette suite de tentative de meurtre envers et contre ma sœur et mon beau-frère dans le but de voler leurs enfants. Vous vous en êtes fait vos amis pour que personne ne voie la vérité.


    - C’est faux! Où as-tu été cherché tout ça?


    - J’ai fait mes recherches. La voiture qui a tenté de renverser ma sœur était celle de ton mari. Le conducteur du train était ton mari. Ton mari était dans le restaurant quand Maria a failli se faire empoisonner. Et aujourd’hui, c’est ton mari qui m’a battu parce que je lui ai apporté la preuve qu’il était coupable!


    


    Interdite, Julia ne bougeait plus. Tout ce que Gwenaëlle disait n’avait aucun sens. C’était absurde. Paul n’aurait jamais pu faire une chose aussi affreuse. Non, la vérité était ailleurs. Elle tremblait comme une feuille alors que Gwen se faisait de plus en plus menaçante, s’avançant dangereusement.


    


    - Qu’est-ce que tu attends de moi? demanda-t-elle terrifiée. Pourquoi tu es ici à Bruxelles?


    - Les enfants sont dans une chambre de l’hôtel avec mon mari.


    - Quoi? Maria est au courant?


    - Nous les avons pris pour les protéger. On va les emmener loin d’ici, si vous n’avez pas les enfants, vous n’aurez aucune raison de faire du mal à ma sœur.


    - Mais tu es devenue complètement folle Gwen!!


    - Je sais exactement ce que je fais Julia. Jamais je ne t’aurai cru capable d’une chose pareille.


    - Tu te trompes. Je suis innocente! Je suis innocente!


    


    Ces mots retentissaient dans sa tête sans cesse. Un tourbillon violent l’emmena dans les méandres de l’effroi. Quelque chose ne tournait pas rond dans son histoire. Gwen et son mari avaient perdus la tête.


    Elle était innocente! Elle ne cessait de lui crier à la figure alors que doucement Gwen s’approchait d’elle avec l’intention de la jeter par-dessus le toit.


    


    - Mais qu’est-ce que tu fais? hurla-t-elle terrifiée.


    - Je dois protéger ma sœur.


    


    Sans crier gare, une ombre apparut rapidement. Quelques coups, des cris et puis soudain, un hurlement. Gwenaëlle venait de tomber, se fracassant le crâne sur le sol de la petite cours interne de l’hôtel.


    


    Tétanisée, Julia leva la tête pour découvrir enfin qui avait poussé son amie. Les yeux écarquillés d’horreur, elle vit que c’était Paul, son mari.


    


    


    *********


    


    Paul prit Julia par la main et la pria de le suivre au plus vite. Il fallait quitter le toit de l’hôtel avant que quelqu’un ne se rende compte de la mort de Gwenaëlle. Interdite, elle se laissa trainer jusqu’à la sortie. Ils dévalèrent les escaliers à toute vitesse, comme des meurtriers en puissance.


    


    - Qu’est-ce que tu as fait? cria-t-elle affolée.


    - Elle allait te tuer. Je n’ai fait que te protéger, s’écria-t-il essoufflé.


    


    A chaque marche qu’elle franchissait, elle ne pouvait s’empêcher de gémir, de sentir des larmes brûlantes s’évader de ses yeux. Elle suivait son mari sans savoir où il l’emmenait, sans comprendre pourquoi il avait poussé son amie. Les dernières phrases qu’elle avait prononcées ne cessaient de résonner dans sa tête. C’était infernal, un manège endiablé qui la persécutait sans relâche.


    


    - Où m’emmènes-tu? demanda-t-elle horrifiée.


    - Dans leur chambre, nous allons reprendre les enfants.


    - Quoi? Mais où est le mari de Gwen?


    


    Il n’eut pas besoin de répondre à la question. Il ouvrit la porte de la chambre. Allongé sur le sol, le crane ensanglanté, le mari de Gwen reflétait une mort soudaine et certaine.


    Elle se mit les mains sur sa bouche pour s’empêcher de hurler. Derrière le lit, à côté de la fenêtre, deux landeaux contenaient les enfants endormis. Ils semblaient en bonne santé, totalement inconscients des évènements extérieurs.


    


    - Prenons les enfants et allons-nous-en! ordonna-t-il suant d’angoisse.


    - Mais qu’est-ce qui est arrivé Paul? pleura-t-elle.


    - Je t’expliquerai tout dans la voiture. On n’a pas le temps, il faut partir!


    


    Elle s’exécuta, trop bouleversée pour pouvoir s’opposer à quoi que ce soit. Chacun prit un landau et discrètement ils marchèrent jusqu'au parking où ils prirent la voiture pour quitter les lieux au plus vite.


    


    - Où va-t-on? demanda-t-elle livide.


    - Nous allons chez Maria. Nous allons leur rendre les enfants.


    - Je ne comprends rien à ce qui arrive. Vas-tu enfin m’expliquer ce qui se passe?


    


    Il glissa sa main sur la jambe de sa femme. Elle sursauta. L’angoisse et le doute l’avaient déjà achevée.


    


    - N’aie pas peur Julia. Tout va bien se passer.


    - Je veux que tu me dises tout Paul! J’ai le droit de savoir!


    - D’accord, dit-il résolu.


    


    Le bruit du moteur ronronnait par intermittence tandis que le temps semblait s’arrêter. Elle ne pouvait pas encore croire ce qu’elle avait vu. Et maintenant, c’est la peur qui l’empêchait de savoir si les dernières accusations de Gwen étaient exactes ou non.


    


    - Pourquoi as-tu poussé Gwen? demanda-t-elle la voix cassée. Que faisais-tu à Bruxelles, sur le toit du Sheraton?


    - C’est Gwen qui m’a appelé.


    - Que voulait-elle?


    - Me dire la même chose qu’à toi.


    - Elle nous croit coupable!! s’écria-t-elle révoltée. Elle a dit des choses horribles, comme le fait que la voiture qui a tenté de renverser Maria était la tienne.


    - Ils ont complètement perdu la tête. Ils ont volé les enfants par jalousie. Ils ont voulu nous faire porter le chapeau.


    - C’est terrible! Je ne reconnaissais plus Gwen! Et que s’est-il passé avec son mari?


    - Il voulait me tuer et faire croire à Maria et son mari que nous étions les coupables. Je n’ai fait que me défendre!


    - Oh mon Dieu! Nous aurions dû appeler la police, dire la vérité. Pourquoi nous nous sommes enfuis comme des voleurs?


    - Que voulais-tu faire d’autre Julia? Cette histoire est déjà assez complexe ainsi pour que la police vienne fourrer son nez dans nos affaires. Le mieux est de retourner chez Maria, de lui rendre les enfants et de leur dire qu’ils s’en aillent à tout jamais.


    - Maintenant que Gwen et son mari sont hors d’état de nuire, pourquoi doivent-ils partir?


    


    Il marqua une pause, le visage rouge et les yeux exorbitants, tiraillés par la peur.


    


    - Ecoute, dit-il déterminé. Fais-moi confiance. Tout se passera bien.

  


  
    - Tu me caches des choses Paul. Je le sais.


    - Tu comprendras tout très bientôt, je te le promets. Mais surtout, ne me trahi pas.


    


    Elle répondit par une expression ininterprétable et un sourire muet. Elle savait que quelque chose ne tournait pas rond. Plus que lui cacher des choses, Paul devait mentir. Mais pourquoi? Que savait-il qu’elle ne pouvait pas encore découvrir?


    Elle tremblait encore de l’intérieur. Ses mains frémissaient, viraient au bleu de froid et de peur. Elle se retourna pour voir les enfants. Ils dormaient toujours paisiblement. Il fallait qu’elle fasse quelque chose pour arrêter ce cauchemar. Elle ne pouvait plus contenir sa terreur. Elle avait l’impression d’être engouffrée dans un tunnel noir sans fond.


    


    - Je t’en prie Paul, s’écria-t-elle. Je veux savoir.


    - Dans moins d’une demi-heure nous sommes chez Maria. Tu comprendras tout là-bas. Quoi que j’ai fait Julia, je l’ai fais pour toi. Je veux juste que tu t’en souviennes.


    


    Elle se crispa. A cet instant même, elle comprit que Gwenaëlle n’avait pas menti.


    Paul était coupable!


    


    


    *********


    


    La porte de la maison de Maria s’ouvrit. Ses yeux foncés s’imbibèrent de larmes abondantes. Retrouver ses deux enfants était synonymes de joie intense. Elle se jeta dans les bras de Julia qui devant autant d’émotion restait stoïque.


    


    - Que s’est-il passé? demanda la mère au visage tiré.


    


    Paul observait la scène avec une certaine méfiance. Il avait bien rappelé à Julia qu’elle devait le laisser parler. C’était primordial pour que tout se passe bien.


    Après avoir reprit ses enfants, Maria les fit entrer au salon où son mari était assis sur le divan, visiblement désespéré. Quand il les vit arriver, son visage s’illumina.


    


    - Où étaient-ils? demanda-t-il immédiatement. Nous avons cru que le meurtrier nous les avait enlevés!


    - Vous ne savez rien? demanda Paul rempli d’espoir.


    - Que devrions-nous savoir?


    - C’est Gwen et son mari qui ont enlevé les enfants, rétorqua-t-il.


    


    Le père des enfants se leva, choqué. Figée, Maria ne répondit rien.


    


    - Gwenaëlle voulait vous préserver. Elle a volé les enfants et avec son mari elle s’est fait passé pour vous, dans le but de piéger le meurtrier… Elle savait qu’il allait mordre à l’hameçon.


    - Oh mon Dieu! hurla Maria imaginant la suite.


    


    Julia restait de marbre alors qu’elle entendait son mari raconter une version imaginaire de la vérité. Elle avait envie de crier elle aussi, mais elle ne pouvait pas. Son regard restait fixé sur le visage horrifié de Maria. Ses oreilles écoutaient avec attention les mensonges de son mari. Les enfants pleuraient mais personne ne les entendait. Tout s’était arrêté.


    


    - On a reçu un appel anonyme pour nous prévenir que les enfants étaient à l’hôtel Sheraton à Bruxelles. Nous nous y sommes rendus le plus vite possible. Quand nous sommes arrivés, la police constatait la mort de Gwen et de son mari!


    


    Maria tomba sur ses genoux, baignant dans les larmes du désespoir. Son mari ne bougeait plus, figé par la nouvelle écrasante.


    


    - La police a vérifié les papiers de Gwen. Ce sont les tiens qu’ils ont lu. Vu votre ressemblance, ils ont cru à ta mort, dit-il en s’adressant à Maria.


    - Gwen m’a demandé ma carte d’identité hier. Elle ne m’a pas dit pourquoi, rétorqua-t-elle se morfondant.


    - Ce n’est pas ta faute Maria. Le mari de Gwen n’avait pas de papier… Vous êtes donc tous les deux considérés comme mort. Leur stratagème a fonctionné finalement. Vous êtes libre!


    


    Les yeux du mari de Maria se relevèrent subitement, comme si un poids immense venait de se retirer de ses épaules. Il se retourna vers sa femme, partagé entre la douleur et la joie.


    


    - Nous sommes libres! susurra-t-il.


    


    A terre, recroquevillée sur elle-même, Maria pleurait toutes les larmes de son corps la perte de sa tendre et chère sœur. Détruite de l’intérieur, il lui était impossible de se réjouir de sa nouvelle situation.


    Julia observait la scène, défragmentée, ravagée par la terreur.


    


    - Nous allons vous laisser maintenant, continua Paul sans émotions apparente. Nous repasserons demain, pour reparler de tout ça.


    - Merci Paul! rétorqua le père des enfants.


    


    Le couple s’en alla en refermant porte derrière eux. Une fois entrés dans la voiture, Julia cria qu’elle avait besoin d’explications.


    


    - Tu as tué intentionnellement Gwenaëlle et son mari! accusa-t-elle franchement.


    - Oui, dit-il en allumant le moteur.


    - Pourquoi? demanda-t-elle atterrée.


    - Ils avaient tout découvert. Ils avaient tout compris.


    


    Un silence s’installa alors que la voiture démarra lentement. Julia ne pouvait plus contenir ses larmes. Le corps de Gwen tombant à la renverse la hantait déjà. Le visage ensanglanté de son mari la persécutait à chaque clignement. Les mensonges de son mari se retournaient encore dans sa tête.


    


    - Je ne comprends pas, dit-elle livide. Pourquoi? Pourquoi as-tu fait subir cela à Maria et son mari?


    - Je voulais te donner leurs enfants!


    - Oh mon Dieu! Paul! Je ne comprends rien.


    - Quand Gwen a tout découvert, je n’avais plus d’autre choix. Je suis désolé, mais je ne peux pas me résoudre à passer le restant de mes jours en prison, loin de toi.


    - Comment as-tu pu en arriver là? s’écria-t-elle brûlante d’inquiétude.


    


    Les yeux rivés sur la route, il ne répondit pas. Son expression avait changé, comme si l’instant d’une seconde il avait fait un retour dans le passé pour revivre les minutes tragiques qui l’avaient portés jusque là.


    


    - Je t’aime Julia, répondit-il en transe. Je ne pouvais plus te voir souffrir de ne pas avoir d’enfant. Je ne pouvais pas t’en donner alors j’ai pensé à entreprendre autre chose. Le mari de Gwen m’avait dit que la sœur de sa femme était enceinte. J’ai pris cela pour une opportunité de te le donner.


    - Je ne comprends pas ta démarche. Pourquoi avoir tenté de tuer Maria si tu voulais avoir son enfant?


    - Je ne voulais pas la tuer mais seulement le lui faire croire.


    - Mais pourquoi? Dans quel but?


    - Je voulais qu’elle noue des liens étroits avec toi, qu’on fasse tout notre possible pour être des leurs. J’aurai fait en sorte qu’ils aient si peur de mourir qu’ils quitteraient le pays pour toujours en nous laissant leurs enfants.


    


    Elle suffoquait presque, désabusée.


    


    - Que comptes-tu faire maintenant? rétorqua-t-elle.


    - J’ai pris trop de risque avec Gwen. Je ne peux plus continuer, je suis désolé. C’est pour ça qu’on a rendu les enfants. Pardonne-moi mon amour, je n’ai pas réussi à te donner ce que tu voulais.


    


    Elle s’accrocha à son siège sans donner réponse. Une sensation étrange l’étouffait peu à peu, comme un coussin pressé sur son visage avec force. Le couperet était tombé, le meurtrier était son mari. Elle tourna la tête pour le regarder. Plus jamais elle ne le verrait de la même façon. C’était un autre homme, un étranger qui avait subi un dérèglement morbide et irrémédiable. La peur lui monta au ventre.


    Paul, lui aussi était mort. Son Paul, celui avec qui elle s’était mariée avait disparu.


    Elle baissa les yeux d’amertume. C’était sa faute. C’était à cause d’elle et de son désir irréformable d’avoir un enfant. Elle avait transformé son mari en une machine de guerre capable de tuer pour lui donner ce qu’elle désirait.


    Elle en avait la nausée si forte qu’elle pria Paul de s’arrêter. Elle ouvrit rapidement les fenêtres pour prendre l’air.


    


    Elle regarda le ciel, implorant Dieu de les pardonner.


    Leur vie allait changer, pour toujours.


    


    


    


    *********


    


    Vingt-sept ans plus tard, l’hôtel Sheraton avait oublié le double meurtre qui avait ternis sa réputation pour un bon moment. Ne ressemblant plus à l’hôtel de l’époque, toutes les chambres avaient été rénovées.


    Toutefois, aujourd’hui, Olivier avait choisi de réserver la chambre 504 du cinquième étage. Depuis tout ce temps, Julia n’avait plus mis les pieds en ces lieux maudits. Chaque pas qu’elle franchissait était si pénible qu’elle semblait défaillir.


    


    Lorsqu’elle ouvrit la porte de la chambre, un flot de souvenirs horribles lui arrachèrent des larmes amères. Le corps sans vie du mari de Gwen refit surface comme le soleil en plein jour. L’image était si nette qu’elle semblait être encore vivante en elle.


    


    - Pourquoi cette chambre? demanda-t-elle difficilement.


    - C’est ici que le mari de Gwenaëlle est mort, n’est-ce pas?


    - En effet! Vous avez pensé à tous les détails…


    - Il faut que tout soit parfait.


    


    Elle posa sa valise sur le sol et s’assit sur le lit tandis qu’Olivier fermait la porte de la chambre. Une chaleur étouffante envahissait la pièce. Il ouvrit rapidement une fenêtre pour la ventiler.


    


    - Qu’est-ce qu’on fait maintenant? demanda Julia anxieuse.


    - On attend quelques minutes. Il faudra vous changer. Ensuite nous irons sur le toit.


    


    Elle marqua une pause. Le visage de Gwen ne s’effaçait pas.


    


    - Avant qu’on en finisse, dit-elle la voix enrouée, j’aimerai savoir comment vous avez su. D’où vient l’information? Qui a parlé?


    - Cela vous ronge, on dirait?


    - J’étais certaine que personne ne savait ce que Paul avait fait. J’ai décidé en toute âme et conscience de garder le silence, pour le bien de Matt. A qui Gwen a-t-elle parlé avant de mourir? Ca ne peut provenir que d’elle.


    - Là n’est pas l’important. Vous savez ce que je veux et pourquoi nous sommes ici. Je ne révèlerai jamais votre secret, n’ayez crainte. Matt n’en saura jamais rien.


    - Ce n’est pas rassurant venant de votre bouche.


    - Cette histoire est compliquée, certes, mais elle reste contrôlable.


    - Tout dépend du point de vue duquel on se trouve. Où comptez-vous aller après? Où allez-vous vous cacher? Comment croyez-vous pouvoir échapper à la police s’il m’arrive malheur dans cet hôtel?


    - Comment votre mari a-t-il pu échapper à la police il y a 27 ans? Je crois avoir prouvé que j’étais plus ardu que lui.


    


    Elle ferma les yeux de désespoir. L’image de Paul à la morgue lui traversa l’esprit. Elle avait vécu les années après les meurtres comme des années de joie et de cruauté. Elle l’avait aimé, protégé tout en le détestant, en haïssant ce qu’il avait fait pour elle.


    Sa mort avait été un fardeau, paradoxalement une libération. Le feu contre la glace, la colère contre la joie. Aujourd’hui encore elle payait ses actes abominables.


    Parfois, elle se demandait si elle avait eu raison de taire ses méfaits. Parfois elle aurait voulu ne jamais connaître Maria.


    


    Toute sa vie elle s’était concentrée sur le bonheur de Matt, le seul petit bonhomme qui lui avait procuré la joie et l’exultation. Elle avait tout donné pour lui. C’est pour cela qu’elle était là, qu’elle avait accepté le marché d’Olivier. C’est pour lui qu’elle était prête à risquer sa vie sur le toit de cet hôtel. Elle l’aimait et l’aimerait plus que tout. Il était son futur, son âme, son esprit, à perpétuité.


    


    Elle ouvrit les yeux, plongeant son regard sur l’homme tourmenté qu’était Olivier. Même si elle ne ressentait que du mépris pour cette personne, elle en avait pitié. Il avait souffert depuis sa tendre enfance, repoussé par sa mère, oublié par son père et persécuté par une vie qu’il n’avait pas demandé. C’était également pour cela qu’il se battait, pour une vie meilleure, pour sauver le peu qu’il lui restait, pour combler le manque d’amour qui l’avait toujours torturé.


    


    - Vous croyez que ça va marcher? demanda-t-elle une larme à l’œil.


    - J’espère que oui. C’est notre dernière chance.


    


    


    Pourtant, dans les couloirs du cinquième étage, Matt et Aurélia sillonnaient les moindres recoins à la recherche de Julia et Olivier. Il avait pris sa batte de base-ball qu’il laissait toujours dans le coffre de sa voiture. Il était déterminé à sauver sa mère des griffes de ce pseudo-taximan psychopathe. La réception avait indiqué la chambre numéro 504. Le cœur battant, il s’approcha lentement de la l’endroit fatidique. Un peu en arrière, Aurélia attendait que Matt fasse le premier pas.


    


    - Comment vas-tu faire? demanda-t-elle à voix basse. La porte doit être fermée.


    - Reste derrière moi et cours le plus vite possible appeler des secours s’il arrive quelque chose.


    - D’accord, dit-elle tremblante.


    


    Il frappa trois coups à la porte.


    A l’intérieur, les hôtes sursautèrent.


    


    - Qui cela peut bien être? demanda Julia affolée.


    - Je n’en sais rien, rétorqua Olivier surpris. Ce n’est pas normal, il est trop tôt. Ne faites pas de bruit.


    


    Pas de réponse. Matt frappa à nouveau trois coups. Olivier regarda Julia et lui fit signe de se taire.


    


    - Qui est là? cria-t-il.


    - Service d’étage! feignit Matt.


    


    Rassuré, Olivier ouvrit la porte avec confiance, sans se douter que Matt l’attendait avec la batte de base-ball prête à être brandie sur lui. La confrontation frontale fut inattendue pour ce dernier qui ne sut comment réagir fasse à la colère lisible sur le visage du fils de celle qu’il tenait prisonnière dans cette chambre maudite.


    


    - Où est ma mère? cria Matt essoufflé par l’angoisse.


    


    Le temps s’arrêta à la chambre 504. Les yeux de Julia s’écarquillèrent d’horreur. Elle se leva.


    


    - Vous avez trois secondes pour me dire où elle se trouve! réitéra-t-il.


    - Restez calme Matt. Ce n’est pas ce que vous croyez.


    - Je sais très bien de quoi il s’agit Olivier. Vous êtes démasqué!


    


    Aurélia observait la scène quelques mètres plus loin. Elle entendait la voix d’Olivier, mitigée entre la peur et le plaisir. Elle ne savait pas pourquoi elle ressentait ce sentiment contrasté, quelque chose ne devait pas tourner rond chez elle, mais elle savait à présent qu’Olivier avait influé plus qu’elle ne pensait dans sa vie.


    Prise de panique, Julia s’avança rapidement pour calmer le jeu.


    


    - Pose cette batte de base-ball Matt avant que tu ne blesses quelqu’un! ordonna-t-elle avec sang froid.


    - Maman?! dit-il mêlé de soulagement et d’incompréhension.


    - Olivier a raison, ce n’est pas ce que tu crois!


    - Qu’est-ce qui t’arrive maman? Je sais bien que tu essayes de me protéger mais je ne tomberai pas dans son piège, dit-il continuant de brandir la batte.


    - Votre mère a raison.


    - Vous, taisez-vous! Pourquoi êtes-vous ici? Pourquoi avoir obligé ma mère à faire ses valises? Répondez avant que je ne vous fracasse le crâne!


    


    Le cœur d’Aurélia battait à mille à l’heure.


    Celui de Julia était comprimé par la terreur de voir son fils reproduire les actes de son père adoptif.


    Celui de Matt était animé par la détermination de sauver sa mère, la seule femme qui avait toujours tout fait pour lui.


    Celui d’Olivier battait pour un autre.


    


    - Ce n’est pas un piège Matt! s’écria Julia entre deux sanglots. On va tout te raconter. On va tout te dire. Mais je t’en prie, pause cette batte.


    - Qu’est-ce que tu dois me dire maman?


    - Olivier est innocent. Ce n’est pas lui le meurtrier.


    - Ca tu me l’as déjà dit. Je sais que tu mens.


    


    Elle marqua une pause, épuisée par l’angoisse que la situation générait. Elle se tourna vers Olivier. Puis elle demanda sur un ton désespéré:


    


    - S’il vous plaît Olivier. Dites-lui votre nom de famille…


    


    Il acquiesça, résigné.


    


    - Je m’appelle Olivier Rubens. Je suis le frère adoptif de Melissa.


    


    


    *********


    


    Dans la chambre d’hôpital, deux policiers interrogeaient Melissa Rubens. Elle était recouverte de bleus sur tout le corps. Son visage rougi par une maltraitance évidente reflétait la terreur. Ses yeux bouffis ne demandaient qu’à se fermer pour oublier ce terrible cauchemar.


    


    - Dites-nous ce qui s’est passé, demanda un des deux policiers.


    


    Elle respira un grand coup avant de mettre la main dans ses cheveux et de prendre la parole en balbutiant.


    


    - Je ne sais pas, dit-elle péniblement. Je ne me souviens pas comment j’ai atterri dans la rue.


    - Où étiez-vous avantcet épisode?


    - Dans une pièce sombre, enfermée et ligotée.


    - Qui était votre agresseur?


    - Je ne sais pas, je n’ai jamais vu son visage.


    - De quoi avait-il l’air? demandèrent-ils sérieusement. Comment était sa voix, quelle était sa démarche?


    


    Elle ferma les yeux pour mieux visualiser la scène. Parler de tout cela lui était extrêmement difficile.


    


    - Il avait une voix forte et grave. Il devait avoisiner les soixante ans. Il était petit, trapu et surtout presque obèse. Il venait toujours camouflé d’une cagoule noire. Il boitait légèrement quand il marchait, de la jambe droite. Il sentait toujours la cigarette, je suppose qu’il fumait.


    - Que vous a-t-il fait? Avez-vous subi des sévices?


    - Je n’ai pas été violée, si c’est ce que vous voulez savoir. Il m’a juste tenue prisonnières quelques jours dans cette cave sombre. Je ne sais pas du tout où c’était ni comment et pourquoi il m’en a fait sortir. J’étais probablement droguée.


    - En effet. Nous avons retrouvé des traces d’éthanol dans votre sang. Les analyses gynécologiques confirment que vous n’avez pas été violée. Par contre nous n’avons pas retrouvé vos papiers. Voulez-vous qu’on prévienne quelqu’un?


    - Mes parents sont morts. Je n’ai qu’un frère adoptif mais il a déménagé il y a peu et je ne sais pas où le retrouver. De toute façon, je vais rentrer chez moi et reprendre ma vie là où je l’avais laissée.


    


    Les policiers marquèrent une pause pour se lancer un regard complice.


    


    - On va vous appeler une psychologue qui fera un suivi psychologique de votre état.


    - Non merci, dit-elle froidement. Je n’ai pas besoin de ça!


    - Nous allons faire notre enquête mademoiselle. On espère retrouver au plus vite votre agresseur.


    - J’ai confiance en vous, dit-elle avec assurance.


    


    Ils quittèrent la pièce, laissant la victime se reposer tranquillement. Lorsqu’ils étaient un peu plus loin dans le couloir, ils s’arrêtèrent quelques instants pour faire le point.


    


    - Qu’en penses-tu? demanda le policier à son coéquipier.


    - Drôle d’histoire. Elle semblait fragilisée mais pas très choquée par ce qui venait de lui arriver.


    - J’ai ressenti cela aussi. Une nonchalance déconcertante, presque suspecte!


    - Il ne faut pas oublier qu’elle a été droguée. On va garder l’œil ouvert sur cette affaire. Melissa Rubens nous cache peut-être quelque chose de capital pour l’enquête.


    - Si c’est le cas, la question est de savoir pourquoi?


    - On le saura bien vite.


    


    Ils quittèrent l’hôpital presque aussitôt. De sa chambre, Melissa put les observer se diriger vers leur voiture. Tant bien que mal, elle sorti de son lit et quitta la chambre. Elle marcha le long couloir avec détermination. Lorsqu’elle rencontra une infirmière, elle lui demanda de parler à Matteo Ordigni.


    


    - Qui est Matteo Ordigni? demanda l’infirmière.


    - Un infirmier du service cardiologie. Pouvez-vous l’appeler s’il vous plait? Dites-lui simplement que Melissa est hospitalisée ici.


    - Attendez, je vais demander à ma collègue, je suis nouvelle et je ne connais pas encore tout le monde.


    


    Elles se dirigèrent vers le bureau des infirmières. Quand elles prononcèrent le nom de Matteo, l’une d’elle, encore habillée en civil, pâli.


    


    - Je suis désolée, répondit-elle déconfite. Matteo Ordigni est mort hier soir d’une intoxication.


    


    Visiblement choquée, Melissa ne répondit rien. Elle fit demi-tour lentement et retourna dans sa chambre. Inquiète l’infirmière qui l’avait accompagnée la suivit rapidement.


    


    - Ca va mademoiselle? demanda-t-elle alors qu’elle la vit s’enfiler dans son lit.


    - Ça va aller… répondit-elle livide.


    - Vous voulez que j’appelle quelqu’un?


    - Non, merci.


    - Vous connaissiez bien Matteo?


    - Inutile d’en parler, il est mort maintenant.


    


    Elle ferma les yeux et posa sa tête sur le coussin.


    Mal à l’aise, l’infirmière quitta la chambre. Elle rencontra celle habillée en civil et lui demanda des explications. Elle lui expliqua qu’elle croyait que Melissa était la maîtresse de Matteo.


    


    Malgré les critiques et les bruits de couloirs, Melissa fermait les yeux, bouchait ses oreilles. Elle ressentait une paix intérieure et un besoin immense de dormir. Elle n’était plus la même, elle avait changé pour laisser place à l’inertie.


    Mais le visage de Matthew refit surface, son frère de sang. Une musique enchantée et troublante l’envouta, la plongeant dans un ciel bleu parsemé de nuages blanc moelleux et doux comme de l’ouate pure et délicate. Elle sentait l’air la soulever d’un espace à un autre. Il était là, près d’elle.


    


    Près d’elle, très bientôt, ce n’était pas en rêve qu’il serait.


    


    


    *********


    


    Matt restait immobile face à Olivier Rubens et sa mère qui tentaient par tous les moyens de le calmer. Derrière lui, Aurélia s’avança quelque peu pour apercevoir le visage de celui qui prétendait être le frère adoptif de Melissa. Leur regard se croisèrent quelques instants. Une complicité inavouée s’infiltra l’instant d’une seconde entre les deux êtres qui malgré tout avaient passés de moments mémorables.


    


    Julia s’avança et se mit devant Olivier pour empêcher que Matt ne commette une erreur irréparable.


    


    - Qu’est-ce que ça signifie maman? demanda-t-il sous le choc de ces révélations.


    - Olivier est ici pour retrouver Melissa. Il n’est pas le tueur qu’on croit qu’il est. Il faut que tu poses cette batte de base-ball et que tu écoutes notre récit et tu verras que tout sera clair. Tout a une explication Matthew. Fais-moi confiance, répliqua-t-elle en posant sa main sur le cœur de son fils bien-aimé.


    


    Face à cette marque de sincérité, il se laissa attendrir. Lentement, il posa la batte à terre et accepta d’entrer dans la chambre en compagnie d’Aurélia.


    


    Ils s’installèrent autour du lit matrimonial, les deux parties l’une face à l’autre.


    


    - Je suis très touchée que vous ayez fait tout ça pour me sauver, s’exclama Julia émue. Mais il ne fallait pas paniquer. Olivier et moi avions pris des accords pour en arriver là.


    - De quoi s’agit-il exactement? demanda Aurélia effrayée.


    - Nous voulions piéger le tueur, rétorqua Olivier d’une voix suave. Nous savions que la prochaine victime serait Julia, c’est pourquoi nous avons pris les devants.


    - Comment le saviez-vous? demanda Matt.


    


    Julia hésita quelques instants avant de prendre la parole. Elle leva la tête et tenta de sembler naturelle.


    


    - Il faut que tu saches qu’il y avait une étape suivante à l’empoisonnement. Elle se passait ici même, à l’hôtel Sheraton de l’aéroport. Ta tante est décédée ici.


    - Ma tante? demanda-t-il effaré.


    - Oui. Pour la première fois, il ne s’agissait plus de tentative, mais bien d’un vrai meurtre, avant celui de tes parents bien sûr. Ta tante cherchait à protéger tes parents et vu la ressemblance qu’elle avait avec ta mère elle s’est fait passé pour elle. Le tueur est tombé dans le piège et l’a tuée.


    - C’est affreux! dit-il ahuri.


    - C’est pourquoi nous pensions que la prochaine étape serait la mort de votre mère, reprit Olivier. Jusque maintenant le tueur a reproduit chaque situation du passé. Il allait forcément répéter celle-ci. Je me suis proposé d’accompagner votre mère pour ne pas qu’un nouveau drame ne se produise.


    


    Julia regarda furtivement son acolyte, légèrement mal à l’aise. Matt semblait à nouveau recevoir une tuile sur la tête. Non seulement il avait devant lui le frère adoptif de sa sœur mais en plus il était sur le point de perdre sa mère de façon affreuse. Mais il persistait en lui une sensation étrange, une gêne considérable qui lui faisait penser que la vérité n’avait pas été totalement dévoilée. L’expression faciale d’Olivier laissait transparaître une angoisse dissimulée comme si la situation était difficile à gérer. Rien n’était encore clair pour Matt.


    


    - Si je n’ai rien dit, rétorqua Julia, c’est pour vous protéger. Je savais que si vous étiez au courant, vous auriez voulu tout faire pour me protéger. Mais je veux que tout ceci cesse et qu’on attrape une fois pour toutes ce tueur en série.


    - Hier encore tu croyais Olivier coupable, aujourd’hui tu t’allies avec lui. Que s’est-il passé?


    


    Un long silence troublant s’installa inopinément. Un malaise certain planait autour des deux complices qui commençaient peu à peu à patauger. Olivier voulu prendre la parole pour se défendre, mais Julia fit signe qu’elle parlerait elle-même.


    


    - Olivier est venu chez moi hier soir. Après le drame au restaurant, il s’est bien rendu compte qu’on le prenait pour le coupable. Il est venu m’expliquer toute l’histoire. Il est ici pour retrouver sa sœur Melissa. Il veut la même chose que nous: coincer le meurtrier et retrouver saine et sauve Melissa.


    - Alors pourquoi tous ces mystères? Quand nous nous sommes vu dans le taxi, vous n’avez rien dit alors que vous saviez très bien qui j’étais.


    - C’est simple. Je savais que Melissa venait à Liège pour retrouver sa famille de sang. Mais ce que je ne savais pas par contre, c’est si vous étiez au courant ou non de son retour. Je voulais comprendre pourquoi elle avait disparue. Pour moi, vous étiez suspects, au même titre que n’importe qui.


    


    Matt souffla, excédé. Les explications d’Olivier ne le satisfaisaient pas.


    


    - Et pour le collier? demanda-t-il à cran. Vous l’avez volé à la famille de Nicolas Viviers, le faux Marc Rubens!


    - Oui, ce collier était très cher à Melissa. Je ne voulais pas qu’il se perde et je comptais bien le lui rendre. Il est entre de bonnes mains maintenant, dit-il en regardant Julia.


    


    Il respira un grand coup pour accuser toutes les nouvelles informations présentées. Quelque peu fragilisé par la peur, il prit la main d’Aurélia, comme pour retrouver du réconfort.


    


    - Il va de soi que je ne trouve pas l’idée de l’appât agréable. J’aimerai que vous trouviez autre chose.


    - Quoi qu’on fasse, répondit Julia, le tueur me traquera et fera en sorte de me jeter du haut du toit de cet hôtel. Ce n’est plus qu’une question de temps. On voulait juste accélérer les choses et l’arrêter.


    - Et si ça ne marche pas?


    - C’est notre dernière chance, répéta Olivier.


    


    


    Le portable de Matt sonna tout à coup. Surpris, il répondit. C’était un numéro provenant de l’hôpital. On lui annonça que Carmen avait été agressée et qu’elle avait subi une opération qui s’était bien passée. Ensuite, d’une voix grave, son collègue lui révéla qu’on avait enfin retrouvé Melissa Rubens et qu’elle était aussi hospitalisée.


    Scié par ces deux nouvelles fracassantes, il fit tomber son portable à terre.


    


    - Qu’est-ce qui se passe? s’écria Julia.


    


    Il ne put sortir aucun son de sa bouche cimentée par le choc. Il se revit coucher avec Carmen. Son cœur explosa de douleur et de terreur. Un volcan dévastateur brûla ses veines, une sueur ardente décomposa son esprit consterné. Carmen, il la sentait encore, il la touchait dans l’antre de ses souvenirs, il l’embrassait, il la ressentait. La savoir dans un lit d’hôpital lui fit horreur.


    Il lâcha la main d’Aurélia, comme par réflexe. Soudainement, il ne savait plus où il en était. Son cœur balança de l’autre côté en une seconde. Il regarda tout autour de lui comme un enfant perdu qui ne savait plus quoi faire ni où aller. Une larme incontrôlable s’échappa de ses yeux écarquillés. Carmen, toujours elle, encore elle.


    


    - Matthew! cria Julia. Réponds-moi!


    - C’est Melissa… dit-il en transe. On vient de la retrouver. Elle est vivante, à l’hôpital.


    - Oh mon Dieu! s’écria Olivier pâlissant.


    - C’est Carmen aussi, continua Matt la voix cassée. Elle a été agressée, sa voiture a été volée et elle a dû subir une intervention. Il faut que j’aille la voir…


    


    L’atmosphère de la pièce avait subitement changée. Un froid glacial venait de s’installer entre Matt et Aurélia qui sentait dans le ton de sa voix que Carmen était toujours sa rivale la plus effrayante.


    


    - Je viens avec toi, avait-elle dit.


    


    Mais il avait refusé, préférant qu’elle reste avec sa mère. Il s’enfuit presque aussitôt. Elle le regarda s’en aller, pétrifiée. Son sang s’évapora, ses mains tremblèrent. Elle avait tout compris. Oui tout était clair. Matt était amoureux de Carmen, quoi qu’il en ait dit.


    Elle se retourna machinalement vers Olivier qui semblait choqué par la nouvelle. Mais malgré cela, il lui lança un regard lourd d’émotion. Il était pimenté de compréhension et de jalousie.


    


    L’air putride se dissipait. Tout avait été modifié. Une nouvelle page allait s’écrire, pour chaque intervenant. Pour chacun d’entre eux.


    


    


    *********


    


    Tout était encore flou dans sa tête même si peu à peu quelques images lui revenaient plus clairement. Les deux policiers étaient pourtant là à lui poser des questions très précises. Elle bafouillait, répondant par intermittence, peu sûre d’elle.


    


    - Ne vous inquiétez pas madame Soussi. Nous reviendrons poser des questions quand vous vous sentirez mieux.


    - Il faut retrouver celui qui m’a fait ça! répliqua Carmen désespérée.


    - Nous ferons notre boulot.


    


    Melissa écoutait toute la conversation avec attention. Son lit était séparé par un rideau blanc opaque. Elle avait hâte de découvrir le visage de son compère. Elle se sentait déjà si seule.


    


    - Devons-nous prévenir quelqu’un de votre admission ici?


    - Je pense que c’est déjà fait par mes collègues. Mais j’aimerai que Matthew Libert soit au courant.


    - Bien mademoiselle. Nous allons faire le nécessaire.


    - Merci, dit-elle les larmes aux yeux.


    


    Melissa se redressa. Elle avait bien entendu le nom de son frère! Elle attendit que les policiers s’en aillent pour sortir de son lit tant bien que mal et tirer les rideaux.


    Après un geste brusque et rapide, elle découvrit enfin le visage de Carmen Soussi. Son crâne était bandé d’une bande épaisse et jaunâtre. Ses yeux étaient gonflés et son visage terrassé. Elle s’approcha lentement tandis que Carmen l’observait avec interrogation.


    


    - Bonjour! s’écria-t-elle interloquée.


    - Bonjour, répondit Melissa doucement. Vous ne savez pas qui je suis, je présume.


    - Non. On s’est déjà vu quelque part?


    - Je ne crois pas. Mais sans vouloir écouter aux portes, j’ai entendu votre récit quand vous discutiez avec les policiers. Vous avez mentionné le nom de Matthew Libert.


    - Oui. En effet…


    - Je suis Melissa Rubens, sa sœur!


    


    Les mains de Carmen se crispèrent, ses yeux s’écarquillèrent. Choquée, elle observait Melissa avec angoisse et incrédulité. Elle était pourtant bien là, vivante et souriante.


    Elle tenta de se redresser comme elle le pouvait, mais elle n’avait plus la force de faire quoi que soit. Une joie démesurée déborda de son visage meurtri. Après toutes ces recherches, elle avait enfin retrouvé la sœur de l’homme qu’elle aimait.


    


    - Oh mon Dieu! s’exclama-t-elle. On vous a cherché partout!


    - Je sais! Mais je suis là maintenant.


    - Que vous est-il arrivé?


    - J’étais retenue prisonnière. Mais tout va mieux maintenant.


    - Pourquoi vous a-t-il relâché? Que s’est-il passé?


    - Je ne sais pas. Cela reste un mystère.


    - J’espère que tout va bien se terminer. Je suppose que vous êtes impatiente de voir enfin Matthew.


    - En effet. Tout comme vous, je présume.


    


    Carmen sourit. Si elle avait pu, elle aurait rougi. Elle était en quelque sorte très fière que son amour soit si évident.


    


    - J’espère qu’il arrivera vite. J’ai très peur.


    - Il va probablement arriver. Il doit d’ailleurs déjà être au courant. Vous l’aimez n’est-ce pas?


    - De plus en plus.


    - Ça se voit dans votre regard. Il brille. C’est émouvant.


    - Merci Melissa.


    - Je vais prendre un peu l’air et vous laisser vous reposer un peu.


    - A tout de suite.


    


    Elle observa Melissa quitter la chambre avec un sourire radieux. Dès le premier regard, elle l’avait trouvée sympathique. A fleur de peau, sensible, pleine d’attention. Cette femme venait de subir un traumatisme et elle prenait encore le temps de s’intéresser aux autres!


    Une émotion incontrôlable humidifia ses yeux. Elle les ferma pour mieux voir le visage de Matt, pour mieux sentir son odeur. Elle avait envie d’être dans ses bras, de s’abandonner à lui pour ressentir enfin la plénitude et évacuer toute l’angoisse qui la hantait sans cesse. Une larme brillante s’échappa rapidement, glissant sur son visage bouffi avec élégance et grâce.


    Elle n’avait d’autre choix que d’attendre à présent. Elle s’accrocha à cet espoir de toutes ses forces. C’était finalement, tout ce qui lui restait.


    


    


    Dans le couloir, Melissa avançait paisiblement. Elle avait encore un peu mal partout mais elle avait besoin de marcher pour réfléchir. Elle savait que le moment était arrivé de rencontrer enfin Matthew. Cela faisait tellement longtemps qu’elle attendait cela. Elle avait tourné autour de lui assez longtemps pour savoir à quoi il ressemblait, quel était le son de sa voix ou quel était sa nourriture préférée à l’hôpital. Pendant tout le temps où elle avait eu une relation avec Matteo, elle ne s’était intéressée qu’à Matthew, le traquant dans les couloirs dès qu’elle le pouvait. Elle avait pris plaisir à l’observer secrètement.


    


    Mais aujourd’hui, rien ne serait semblable à cela. Il allait enfin lui parler, la toucher. Il allait poser son regard sur elle différemment, à tout jamais. Elle avait hâte. Elle était pourtant terrifiée. Son frère jumeau! Ce n’était pas rien.


    La rencontre qu’elle avait rêvée toute sa vie allait enfin se concrétiser. Oui, elle allait vivre les plus beaux et plus émouvants moment de sa vie.


    Le temps s’écoulerait au ralenti jusqu’à ce qu’elle aperçoive finalement le visage de son frère de sang.


    


    Une musique enchantée chatouillait ses oreilles. Chaque pas qu’elle entreprenait la plongeait dans un rêve paisible et douillet. Chaque inspiration quintuplait son espoir de voir Matthew.


    


    Elle ouvrit les yeux inopinément. Il était là. Ce n’était plus un rêve. Il marchait dans le même couloir qu’elle. Elle s’arrêta. Elle l’observa alors qu’il maintenait un pas de course. Il passa devant elle sans la voir, ignorant son regard recensé d’amour. Elle respira un grand coup. C’était le moment, c’était l’instant. Elle devait prononcer son nom, elle devait lui dire qui elle était.


    


    - Matthew Libert!? s’écria-t-elle la voix tremblante comme jamais.


    


    Il s’arrêta. Surpris, il se retourna. Elle en fit de même.


    


    - Oui? dit-il essoufflé.


    


    Elle ne répondit rien. L’instant était trop intense pour qu’elle puisse dire quoi que ce soit d’autre. Il devait comprendre par lui-même qui elle était. Ils étaient jumeaux, une magie devait opérer entre eux, elle en était convaincue.


    


    Il pâlit, il venait de ressentir cette sensation forte et incontrôlable. C’était Melissa! C’était sa sœur! Il s’avança lentement, comme pour apprivoiser un animal sauvage. Elle était là, à le regarder sans relâche. Elle était petite, elle était belle! Ses cheveux noirs bouclés lui retombaient sur ses épaules avec une grâce sans pareil.


    Il avait beau avancer, son cœur battait si fort qu’il lui était impossible de faire un pas de plus. Le temps s’était arrêté dans ce petit couloir de l’hôpital de la Citadelle. Les éléments s’étaient figés pour offrir à ces deux êtres de sang un moment exceptionnel. Le soleil brillait à travers les vitres fumées pour illuminer leurs regards rempli d’admiration et de découverte.


    


    - Melissa?! dit-il ému.


    - Oui, c’est moi.


    


    Elle se jeta dans ses bras comme une enfant qui retrouve ses parents après s’être perdue. Des larmes débordantes se mélangeaient à leur joie partagée. Des pleurs, une étreinte puissante, une explosion de sentiments. Elle ressentait tout cela en même temps, encore plus fort que dans ses rêves, encore plus intense que dans ses désirs les plus fous. La boucle était bouclée, elle avait assurément retrouvé son frère.


    Enfin, elle n’était plus seule.


    


    Lui non plus n’avait jamais ressenti une osmose aussi vigoureuse. Il avait envie de lui parler mais son corps lui interdisait. Il avait simplement besoin de toucher son visage, de sentir qu’elle était bien vivante et près de lui. Leurs regards accrochés l’un à l’autre, ils s’admiraient sans repos.


    


    - On se retrouve enfin! s’exclama-t-elle entre deux sanglots. Je suis tellement heureuse!


    - Moi aussi, sut-il à peine répondre.


    


    Ils arrêtèrent leur étreinte, trop pesante. Les mains attachées l’un à l’autre, ils restaient quelques instants muet.


    


    - Je suis content de te connaître enfin, continua-t-il en contrôlant son émotion.


    - Oui je sais.


    - J’ai tellement eu peur de t’avoir perdue avant même de t’avoir connue.


    - Je suis là maintenant, répliqua-t-elle calmement.


    - Que s’est-il passé? demanda-t-il rapidement.


    - On en reparlera plus tard si tu veux bien. Il y a dans ma chambre une femme qui t’attend avec impatience. Elle t’aime, tu sais?


    - J’en suis conscient…


    - Et toi, est-ce que tu l’aimes?


    


    Il ne répondit que par un sourire. Elle ne pouvait pas savoir que sa vie était si compliquée. Après avoir lâché ses mains, il s’en alla rejoindre Carmen en promettant à Melissa de revenir très vite. Elle l’observa courir jusqu’à la chambre. Elle pouvait déceler une certaine anxiété dans son regard.


    Il n’avait peut-être pas répondu à sa question, mais elle était certaine qu’il avait des sentiments pour Carmen. C’était flagrant.


    


    Elle se retourna et continua son petit bout de chemin dans ce couloir étroit. Elle marcha lentement jusqu’à la salle de détente dédiée aux visiteurs et aux patients. Elle s’approcha de la fenêtre pour admirer la vue qui donnait sur les arbres verts et touffus. Elle poussa un soupir de satisfaction. Son entrée en scène dans la vie de Matt allait changer beaucoup de choses dans la sienne. Elle était fin prête à affronter son nouvel avenir.


    


    Soudain, elle entendit des pas rapide s’approcher de la salle. Elle n’avait pas besoin de se retourner pour savoir de qui il s’agissait. Elle se doutait bien qu’Olivier l’avait retrouvée. Elle tourna la tête légèrement. C’était lui.


    


    Il se jeta sur elle avec fougue, débordant de joie à l’idée de pouvoir la prendre à nouveau dans ses bras. Elle se laissa prendre avec plaisir, s’accrochant à lui avec force.


    


    - Oh! Melissa! dit-il soulagé à outrance. J’ai tellement eu peur.


    


    Il pleurait, elle aussi. L’instant était intense, aussi brûlant qu’un feu de campagne qui embrase un champ interdit. Des larmes jaillirent de part et d’autre. La pression avait pourtant disparue. Tout était enfin rentré dans l’ordre.


    


    - Où étais-tu? demanda-t-il en ne la lâchant pas.


    - Ailleurs…, répondit-elle lasse.


    


    Derrière eux, Julia et Aurélia arrivèrent d’un pas de course. Devant cette scène émouvante, elles s’arrêtèrent subitement. Julia semblait inquiète démesurément. Pour elle, revoir Melissa était synonyme de danger. Aurélia porta sur la scène un regard plus tendre. Elle était heureuse de voir qu’Olivier était un homme qui pouvait exprimer ses émotions. Elle le voyait maintenant plus transparent, plus accessible.


    


    Les deux frères et sœurs se lâchèrent. Olivier se retourna. Alors qu’il avait encore les yeux mouillés, son premier regard s’adressa à Aurélia. Il était voilé par la joie mais il transperçait d’une expression limpide. Elle en eut un haut le cœur.


    


    - Je te présente Melissa, ma sœur! lui dit-il.


    


    Elle s’approcha, intimidée.


    


    - Enchantée, rétorqua-t-elle émue. Je suis contente qu’on vous ait enfin retrouvé. Je m’appelle Aurélia.


    - Aurélia est la fiancée de Matthew, dit-il plus gravement.


    - Enchantée, répondit Melissa tout en contenant son étonnement.


    - Inutile de te présenter Julia…, répliqua Olivier.


    - Nous nous sommes déjà rencontrés, s’exclama-t-elle sans émotion.


    


    Julia était pétrifiée, comme si le Diable en personne venait de lui serrer la main. Elle revit Melissa frapper à sa porte et lui lancer l’ultimatum de tout dire à Matthew. C’était depuis son arrivée que tout avait été bouleversé dans sa vie. Mais maintenant qu’elle était réapparue, quelle allait être la suite des évènements? Elle en frémit d’horreur!


    


    Aurélia prit Julia par le bras et l’accompagna jusqu’au fond du couloir pour laisser un peu d’intimité aux retrouvailles entre Olivier et Melissa. Elle sentait bien que Julia n’était pas dans son assiette. Intriguée et inquiète, elle prit la parole courageusement.


    


    - Je sais que tu nous caches quelque chose d’important.


    - Ne t’inquiète pas Aurélia. Tout va bien.


    - Je te connais maintenant. Je sais que rien ne va. J’ai bien vu ta réaction fasse à Melissa. Qu’est-ce qui se passe?


    - C’est une histoire compliquée qui me fait revivre des épisodes du passé que je préférerais oublier. Voilà tout.


    - Que comptes-tu faire maintenant?


    - Rien n’est terminé, dit-elle angoissée. Maintenant que Melissa est libérée…


    


    Elle marqua une pause, effrayée.


    


    - Maintenant qu’elle est libérée, le tueur va vouloir s’en prendre à moi, comme c’était prévu. Je dois me protéger. Et pour cela, j’ai besoin d’Olivier.


    - Pourquoi Olivier? Pourquoi lui? Tu ne le connais pas. Pourquoi ne veux-tu pas nous faire confiance?


    - Olivier en sait beaucoup dans cette histoire. Il reste encore des inconnues. Il est le seul à pouvoir me protéger.


    


    Perplexe, Aurélia ne répondit rien. Elle regardait le sol tout en continuant de marcher au bras de sa belle-mère dans ce long couloir interminable. Une pensée triste envahit subitement son esprit. Matthew n’était pas à ses côtés, il était parti pour rejoindre Carmen. Au fond d’elle-même, elle savait ce qui se passait et sentait que la fin était proche.


    


    - Je crois que la réconciliation entre Matt et moi n’était qu’un simulacre.


    


    Julia tourna la tête sans répondre.


    


    - Tu confirmes par ton silence, n’est-ce pas? continua-t-elle.


    - Je le pense aussi, malheureusement.


    - Qu’est-ce que je peux faire Julia? Je crois vraiment qu’il est tombé amoureux de Carmen.


    - Il faut parfois savoir accepter la défaite.


    - Pour moi ça n’en est pas encore une. C’est toujours avec moi qu’il est et tant qu’il n’y aura pas une autre rupture, je ne m’avouerai pas vaincue.


    - J’admire ta force de caractère. Mais j’ai la sensation que tu vas droit devant un mur.


    


    Aurélia s’arrêta, de plus en plus troublée.


    


    - Je ne te reconnais plus, dit-elle en toute sincérité. Tu étais très enthousiaste il y a encore quelque jour alors que je croyais que tout était fini entre Matt et moi. C’est même grâce à tes conseils que j’ai pu le retrouver. Alors que se passe-t-il Julia?


    - Je suis désolée, répondit-elle meurtrie, mais je ne peux plus être comme avant. Les circonstances ont changés.


    - Oui… je comprends. Excuse-moi. Je suis tellement égoïste!! Pardon Julia! C’est juste que…


    - Tu n’as pas à te justifier. Je comprends tout à fait, moi aussi. Mais j’ai un conseil à te donner. Va vite rejoindre Matt dans la chambre de Carmen. Vite, avant qu’il ne soit trop tard…


    


    Les yeux d’Aurélia s’écarquillèrent. Julia lui faisait clairement passer un message important. Elle savait qu’il y avait quelque chose de tragique qui jouait dans la balance. Quelque chose qui la rendait aussi égrise et complètement négative. Julia l’invitait à le découvrir par elle-même…


    


    Elle lâcha son bras pour se précipiter vers la chambre de Carmen. Lorsqu’elle arriva, la porte était entrouverte. Elle pouvait apercevoir Matt tenir la main de Carmen qui pleurait à chaudes larmes en racontant ses péripéties. Elle pouvait le voir lui caresser la joue et lui dire qu’il l’aimait très fort. Elle pouvait le voir poser ses lèvres sur celle qu’elle finirait par détester. Elle pouvait entendre Carmen dire que depuis qu’ils avaient fait l’amour elle se sentait plus proche de lui. Oui, elle pouvait voir et entendre toutes ces choses qui feraient que son avenir ne serait plus jamais le même.


    


    


    *********


    


    Olivier s’était assis sur le petit divan mis à disposition dans la salle de détente réservée aux patients. Melissa était assise en face de lui, le regard vide mais le visage reflétant une certaine joie.


    


    - Alors tu as enfin rencontré ton vrai frère.


    - Oui. Mon rêve s’est enfin réalisé. J’ai hâte d’apprendre à le connaître à présent.


    - Dommage que les circonstances noircissent le tableau…


    - Tout va rentrer dans l’ordre bientôt.


    - J’aimerai qu’on rentre, Melissa, dit-il sur un ton ferme.


    - Je veux rester à Liège.


    - Tu pourras voir Matthew quand tu veux. Mais ta place n’est pas ici. Il faut partir.


    - Je ne changerai pas d’avis. Tu peux rentrer toi, si tu veux.


    - Je ne partirai pas sans toi.


    - Alors il ne te reste plus qu’à rester ici, toi aussi. Et puis, j’ai comme l’impression que ça t’arrange un peu. Il suffit de voir comment tu regardes Aurélia. Je te rappelle qu’elle est fiancée…


    - Plus pour longtemps. Ton cher frère a joué aux idiots.


    - Carmen? J’ai bien l’impression qu’il est partagé entre les deux… A croire qu’il a prit de sa mère adoptive. Je me demande sans cesse, pourquoi Julia ne m’a pas choisie moi? Pourquoi Matthew? Pourquoi lui et pas moi? Pourquoi me déteste-t-elle? Que ce soit Carmen ou Aurélia, elles souffriront toutes les deux d’avoir été méprisées.


    


    Il baissa la tête, le temps de répondre à ces questions n’était pas encore arrivé. Il quitta la salle de détente. Il avait besoin de prendre un peu d’air pour se ressaisir, il n’avait pas envie de retomber inlassablement dans cette conversation qu’il avait déjà tenu mille fois avec elle. L’amour qu’il portait à Melissa le détruisait de l’intérieur, il dévastait son esprit toujours un peu plus.


    


    Il arriva à l’entrée de l’hôpital, titubant, presque à bout de force. Sur le bac à fleur, Aurélia regardait le ciel avec amertume.


    


    - Je peux me joindre à toi? demanda-t-il avec un mi-sourire.


    - Je ne crois pas être en état de faire la conversation…


    - Moi non plus, ça tombe bien.


    


    Elle sourit pour ne pas éclater en sanglot.


    


    - Alors tu sais maintenant? demanda-t-il insidieusement.


    


    Elle le regarda, interrogatrice.


    


    - Tu étais au courant pour Carmen et Matt? s’écria-t-elle choquée.


    - Je les ai suivis un soir. Je voulais retrouver Melissa…


    - Je comprends maintenant. Tu l’as dit à Julia, c’est ça?


    - En effet. Je suis désolé que tu doives vivre cette déception.


    - Tu as vécu la même chose et tu t’en es remis. Je pense qu’il en sera pareil pour moi. Tout n’est qu’une question de temps, finalement.


    


    Elle marqua une pause, puis rongée par la curiosité, elle reprit la parole.


    


    - Pourquoi m’as-tu caché que Melissa était ta sœur?


    - Parce que je t’aime!


    


    Un feu violent dévora sa poitrine. Ces mots avaient été dits avec une telle tendresse, qu’elle en fut confondue. Elle ne connaissait pas bien Olivier, mais elle était certaine d’une chose: il n’avait pas menti.


    Elle sourit intérieurement et accusa l’ironie du sort de mauvaise blague. Alors qu’elle apprenait que Matt était partagé entre elle et Carmen, Olivier lui faisait une déclaration digne de ce nom. La vie était parfois injuste, trop cruelle.


    Elle hésita un instant avant de donner sa réponse, mais il ne cessait de la regarder avec ce regard asphyxiant à souhait. Elle devait s’en détacher sous peine de chavirer.


    


    - C’est touchant, dit-elle émue. Mais je ne vois pas trop pourquoi ça t’a empêché de me dire la vérité sur Melissa.


    - Parce que sinon tu aurais eu peur. Si tu me savais d’une manière ou d’une autre impliqué dans cette histoire, tu m’aurais fui. Et je ne le voulais pas.


    - Mais justement. Jusqu’à quel point es-tu impliqué dans cette histoire? Quel est ton rôle? Pourquoi es-tu toujours là où on ne t’attend pas?


    - Cela fait beaucoup de questions…


    - Auxquelles tu ne veux pas répondre je présume…


    - J’aimerai pouvoir.


    - Tu sais qui se cache derrière tout ça, n’est-ce pas? Tu sais qui a tué toutes ces personnes innocentes.


    


    Il ne répondit pas, se contenant de regarder le sol avec insistance.


    


    - J’ai besoin de savoir! précisa-t-elle.


    - J’ai l’intention de quitter la ville. Même si je suis amoureux de toi, notre histoire est impossible. Te dire ce que je sais n’y changera rien. Et puis… c’est Matt que tu aimes, personne d’autre.


    


    Il se leva. Une irritation dans le ton de sa voix était bien palpable. Elle avait envie de le retenir et de continuer cette conversation brumeuse, mais elle n’en avait pas la force. Olivier avait peut-être raison après tout. Le seul homme qu’elle aimait vraiment était Matt alors à quoi bon courir derrière une vérité inavouable?


    


    - Je vais retrouver Melissa à présent, dit-il contrôlant sa voix. Je te conseille de ne pas trop tarder à vouloir récupérer Matt. Carmen est déjà très loin devant toi…


    


    Elle resta silencieuse, se faisant violence pour ne pas laisser s’échapper les larmes logées aux bords de ses yeux. Quand il s’en alla, elle s’effondra en sanglot. Elle ferma ses poings, serra les dents de douleur.


    Elle avait l’impression que tout lui échappait. Elle n’avait plus le contrôle de sa vie et de ses sentiments. Et même si elle aimait Matt de tout son cœur, la raison lui dictait d’abandonner cet amour qui la menait droit au mur.


    Elle avait pourtant une personnalité de battante, elle savait toujours ce qu’elle voulait. Mais aujourd’hui, tout était différent. Elle se voyait au centre du podium de sa vie, incapable de bouger. Son amertume et sa souffrance était désormais trop puissante. Elle ne pouvait plus se battre contre cela.


    


    Elle se leva, déterminée à tourner la page. A quoi bon? se demanda-t-elle.


    


    Lentement, mais sûrement, elle se leva et entrepris une marche soutenue. Elle devait partir, fuir la réalité et la douleur. Elle devait enfin entamer un nouveau chapitre de sa vie. Cette fois, elle ne se laisserait plus aller au sentimentalisme.


    


    Elle allait tout changé. Elle allait renaître et… disparaître.


    


    


    *********


    


    


    Dans la chambre d’hôpital, l’atmosphère était intense. Carmen ne lâchait plus la main de Matt. Sans relâche, elle racontait tout ce qui lui était arrivé avant et après l’accident. Son cœur battait à mille à l’heure, non pas de douleur, mais de bonheur.


    Car même si elle avait subi cette agression affreuse, l’homme qu’elle aimait était là, il l’écoutait, il lui disait qu’il l’aimait aussi. La scène émouvante était digne d’un soap opéras de seconde zone. Pourtant, l’ambiance à l’eau de rose s’évapora rapidement lorsque Carmen révéla un détail important sur son investigation.


    


    - La femme que tu as renversée, je connais enfin son identité! dit-elle solennellement.


    - Et bien oui. La police nous a donné son nom… Je te rappelle que j’étais là, répliqua-t-il ironiquement.


    - Ce n’est pas ce que je veux dire. Je sais simplement qui elle était et tu ne le croiras jamais!


    - Ne laisse pas durer le suspense plus longtemps.


    - La femme que tu as renversée était la fiancée d’Olivier Rubens!


    


    Il se raidit.


    


    - Que faisait-elle là? demanda-t-il pâlissant.


    - Elle avait rompu d’avec Olivier quelques mois auparavant. Depuis, elle avait voulu toujours revenir auprès de lui. Un jour, elle a reçu un SMS qui lui donnait rendez-vous à cet endroit.


    - La marque de fabrique de notre tueur!


    - Exactement!


    - Mais pourquoi avoir pris comme victime la fiancée d’Olivier?


    - Je te pose la même question concernant Matteo Ordigni, le fiancé de Melissa!


    - Qu’est-ce que tout ça signifie? demanda-t-il inquiet.


    


    Elle se redressa avec peine. Sa tête lui faisait horriblement mal.


    


    - Il n’y a aucun doute que tout est lié, répondit-elle avec assurance. Mais à ta place, je me méfierai d’Olivier. Il est certain qu’il est impliqué dans cette histoire.


    


    Il acquiesça. Il savait que Carmen avait raison étant donné que sa mère s’était subitement alliée à lui sans explications plausibles. Il y avait derrière tout ça un terrible secret qu’il restait à découvrir. Il fallait trouver au plus vite ce tueur qui détruisait tout son entourage. Il fallait enfin savoir pourquoi il faisait tout ça et dans quel intérêt.


    Il n’en pouvait plus d’attendre et de voir ses proches tomber les uns après les autres. C’était trop dur à supporter. Il devait agir et avec force, c’était la seule solution.


    


    


    Soudainement, la porte de la chambre s’ouvrit. Melissa entra, le sourire en bouche.


    


    - J’espère que je ne vous dérange pas, dit-elle.


    - C’est également ta chambre, rétorqua Carmen amusée.


    


    Melissa retourna dans son lit, dévorant du regard son frère bien aimé. Il s’approcha d’elle, ému.


    


    - Je suis si content de te voir, dit-il les yeux brillants.


    - Probablement autant que moi. Toutes mes recherches ont enfin abouties.


    - Comment as-tu su que tu étais une enfant adoptée?


    


    Elle marqua une pause, comme si la suite allait être difficile à raconter.


    


    - Je l’ai appris très tard. Il y a deux ans exactement. Mes parents adoptifs m’avaient toujours caché la vérité. Olivier n’a jamais rien su non plus. Jusqu’au jour où je suis tombée sur des papiers qui confirmaient mon adoption. C’est là que tout a éclaté.


    - Eclaté?


    - Oui… Il y a eu une grosse dispute entre mes parents et moi. Ils ne voulaient rien me dire sur mon passé. Ils prétendaient avoir détruit tous les documents sur mes parents. Ils me voulaient sous leur coupe. Mais heureusement, Olivier m’a aidé secrètement à faire des recherches. C’est ainsi que j’ai découvert un pendentif qui appartenait à ma mère. Tout doucement, je retraçais mon passé. Il s’est en fait révélé que mes parents adoptifs n’avaient rien détruit du tout.


    - Et tu es remonté jusqu’à moi…?


    - Tu aurais dû me voir quand j’ai découvert que j’avais un frère jumeau! Je n’ai pas pu contenir ma joie. Je n’avais qu’une idée en tête, venir te rejoindre le plus vite possible.


    - Mais pourquoi as-tu autant tardé? Tu devais me voir souvent si tu étais fiancé à Matteo.


    


    Son regard s’obscurcit subitement.


    


    - C’est à cause de ta mère, Julia. Elle m’a interdit de te dire quoi que ce soit. Elle voulait te l’annoncer elle-même. Je n’avais pas le choix. Elle a été très désagréable avec moi. Elle me déteste! répliqua-t-elle remplie de haine.


    


    Matt se raidi, il n’avait pas l’habitude qu’on parle de sa mère de cette façon. Il se retourna une seconde vers Carmen qui observait la scène avec un certain intérêt.


    


    - Je ne crois pas que ma mère te déteste. Tu ne la connais pas. C’est une brave femme qui m’a toujours traité dignement et avec amour. Elle a toujours été ainsi avec tout le monde.


    


    Elle leva les yeux inondés de malices pour fixer son frère avec force.


    


    - C’est toi qui ne connait pas Julia ni de quoi elle est capable. Elle ne voulait pas qu’on soit réuni. Elle est égoïste à souhait!


    - Ne dis pas cela s’il te plaît, ça me fait mal.


    - C’est pourtant la vérité Matthew. Si je n’avais pas insisté, jamais elle ne m’aurait donné la possibilité de te connaître.


    - C’est parce qu’elle avait peur que je ne la renie en apprenant mon adoption.


    - Elle a tout fait pour me dissuader de t’approcher. D’ailleurs, je la soupçonne d’avoir engagé cet homme pour me kidnapper!


    


    Carmen toussa pour camoufler son émoi tandis que Matt rougi.


    


    - Mais qu’est-ce que tu racontes Melissa? Ma mère n’aurait jamais pu faire une chose pareille.


    - On voit bien que tu ne connais rien de son passé. Tu ne sais rien de ce qu’elle a fait pour te voler à nos parents.


    - Mais de quoi est-ce que tu parles?


    - Mon agresseur discutait souvent avec une femme au téléphone. Il la nommait Julia! Je suis désolée que ça te fasse de la peine Matthew… mais j’ai peur! J’ai dû tout dire à la police.


    


    Il pâlit. Soudainement, le monde s’écroulait sous ses pieds. Il ne croyait pas un traître mot de ce que racontait Melissa mais le doute subsistait tout de même. Pourquoi Melissa mentirait? Après tout, sa mère lui avait déjà menti à maintes reprises.


    Mais de là à croire qu’elle fût capable d’engager quelqu’un pour kidnapper Melissa, il y avait de la marge.


    


    - De quel passé veux-tu parler? demanda-t-il la voix cassée.


    - Nos parents ont été tués.


    - Ça, je le sais déjà.


    - Je ne veux pas te troubler Matthew. Mais d’après mes recherches, j’ai l’intime conviction que ta mère est n’est pas étrangère à ce qui est arrivé à nos parents.


    - C’est affreux ce que tu dis là!


    


    Elle se tut un instant avant de reprendre la parole de plus belles.


    


    - Mes parents m’ont trouvé dans un orphelinat alors que je n’avais que six mois. Je suis remonté jusqu’à cet orphelinat pour lire mon dossier. On m’a retrouvé dans un landeaux, abandonnée dans un appartement, au deuxième étage. Nos parents étaient morts dix mètres plus bas, gisant dans une piscine commune aux appartements. Pourquoi étais-je seule dans cet appartement?


    - Que veux-tu dire?


    - Quelqu’un t’a pris avant que la police n’arrive et ne découvre la mort de nos parents. Quelqu’un t’a volé!


    


    Sa respiration s’accéléra, une sensation d’étouffement comprima sa poitrine. Une angoisse soudaine le tétanisa.


    


    - Tu crois que ma mère aurait fait ça? dit-il incrédule.


    - Je ne crois rien. Je dis simplement que tu devrais vérifier les papiers de ton adoption. Je suis certaine que ta mère te dira qu’ils n’existent pas.


    


    Un long silence s’installa. Il regardait Melissa, la tristesse au cœur. Il ne comprenait plus rien à ce qui arrivait. Toutes ces trames s’entrecroisaient; les meurtres en série, l’arrivée de Melissa et ses révélations étaient liés. Pétrifié, il ne sut quoi ajouter. Il n’arrêtait pas de fixer sa sœur. Il la regardait longuement, la scrutant dans les détails. Le temps semblait s’être arrêté.


    Il se mordilla les lèvres d’anxiété. Pourquoi devait-il faire confiance à une femme qu’il ne connaissait pas?


    Il ferma les yeux un instant, juste le temps de se rappeler tout l’amour que sa mère lui avait porté, le premier jouet qu’elle lui avait offert avec tendresse. Juste le temps de revivre les plus beaux moments de son enfance.


    


    Et pourtant, il commença à douter s’ils allaient suffire à justifier l’hypothétique comportement de sa mère…


    


    


    De l’autre côté du couloir, Julia avait une conversation animée avec Olivier. Dans la salle de détente, elle ne maîtrisait plus sa langue boostée à l’adrénaline.


    


    - C’est la catastrophe! dit-elle enragée.


    - Je sais ce que vous pensez Julia, mais je garde tout sous contrôle.


    - Vraiment? Vous croyez que Melissa ne va pas tout raconter à Matthew? Combien de temps va-t-il falloir attendre avant qu’elle ne révèle l’histoire de Gwenaëlle?


    - Je vais y prendre garde.


    - C’est inacceptable Olivier! Nous avions un marché et si nos termes sont rompus, je me verrai dans l’obligation d’en faire de même.


    - Je n’apprécie pas votre ton menaçant.


    - Vous pouvez parler,vous! Je vous rappelle que j’étais prête à risquer ma vie pour que cette histoire cesse enfin. Maintenant que Melissa est de nouveau dans la nature, tout est bouleversé. Je ne peux plus prendre le risque de perdre Matthew et en même temps ma vie. Ça commence à faire beaucoup!


    - Je vous comprends. Je vais faire mon possible pour quitter la ville le plus vite possible avec Melissa.


    - Il ne faut pas me prendre pour une idiote, je sais qu’elle ne partira pas. Vous devez trouver une autre solution.


    - Je n’en ai pas.


    - Qu’est-ce que vous voulez dire? s’écria-t-elle rouge de colère. Que nous sommes dans une impasse? C’est hors de question! Je ne peux plus vivre ainsi.


    - Je suis désolé Julia mais je ne peux rien faire de plus pour vous.


    


    Indignée, elle jeta son sac à terre. Puis, le visage en sueur, elle se mit les mains dans les cheveux.


    


    - Je n’ai plus d’autre choix dans ce cas, répliqua-t-elle amère. Je dois dire à Matthew qui se cache derrière tous ces meurtres.


    - Si vous faites cela, il saura pour Gwenaëlle et pour la mort de ses parents.


    - Je sais… dit-elle confuse. Mais il n’y a pas d’autre solution.


    - Oui, il y a une autre. Je vais partir avec Melissa et vous n’entendrez plus jamais parler de nous.


    - C’était complètement utopique de ma part de croire que ça pourrait marcher. Quoi que vous fassiez, elle reviendra.


    - Je l’en empêcherai.


    


    Elle reprit son sac, plus calme. Ses traits se détendirent. Son visage était subitement moins crispé.


    


    - Je sais que vous aimez votre sœur plus que tout. Vous êtes à louer pour cela. J’ai rarement vu dans ma triste vie un amour si pur et altruiste. Mais vous devez vous rendre compte que vous gâchez votre vie pour quelqu’un qui n’en vaut pas la peine. Elle vous rendra malheureuse, toujours. J’en suis certaine.


    


    Elle s’arrêta un instant. Puis, avec grâce, elle releva la tête pour le fixer d’un regard traduisant la pitié.


    


    - Je crois que mon erreur a été de ne pas prendre mes responsabilités depuis le début. Ne faites pas la même erreur que moi. Acceptez le sort qu’est réservé à Melissa. Vivez votre amour avec Aurélia si c’est ce que vous voulez. Mais ne laissez pas cette femme dévorer votre vie.


    - C’est trop tard Julia… dit-il les yeux mouillés par une émotion grandissante.


    


    Muette face à ce drame qui l’anéantissait, elle quitta la salle de détente, nonchalante. Elle savait désormais ce qui lui restait à faire. Elle savait que Matthew allait lui demander des explications et qu’elle allait devoir tout lui avouer, du début jusqu’à la fin. Finalement, son secret trop bien gardé jusque là serait découvert de la manière la plus vitupérée qui soit. Cependant Olivier avait raison, il était trop tard. Trop tard pour revenir en arrière… sans souffrir.


    


    


    *********


    


    Juillet 1981. Julia et Paul venaient d’annoncer à Maria et son mari que Gwenaëlle et son mari avaient été tués à l’hôtel Sheraton. Ils étaient rentrés chez eux, le cœur lourd et détruit par les derniers évènements.


    Elle s’était enfermée dans la salle de bain toute la nuit pour pleurer et vider son corps de toute les horreurs qui l’habitaient.


    De son côté, Paul était resté couché sur le lit, inerte. Tous ces efforts avaient était réduits à néant. Il s’en mordait les doigts. Tourmenté, il tentait de trouver le sommeil, mais il n’y arrivait pas.


    Il n’avait jamais voulu faire de mal à personne. Tout ce qu’il désirait, c’était de rendre sa femme heureuse. Il voulait la voir sourire avec un bébé dans les bras, il voulait l’entendre rire aux éclats, la sentir plongée dans la plénitude la plus complète. Cet échec cuisant le rendait malade. Car aujourd’hui, c’était des pleurs et des cris qu’il entendait, c’était un visage tiré par l’horreur qu’il voyait. Tout ce qu’il avait toujours espéré n’avait été qu’un rêve qui venait de s’évaporer. Jamais il ne deviendrait réalité.


    


    Le lendemain matin, après une nuit blanche pour le couple torturé, ils prirent leur petit-déjeuner dans la cuisine, comme à leur habitude. Quelques minutes de silences suffirent à faire couler des larmes acides à Julia qui n’osait même plus regarder son mari dans les yeux.


    


    - Pardonne-moi! avait-il dit.


    


    Que pouvait-elle répondre à cela? Tout était terminé maintenant. La vie n’aurait jamais pu être rendue aux deux victimes. Elle avait pourtant réfléchi toute la nuit et après mainte réflexion, elle en avait conclu que si elle dénonçait Paul, elle sombrerait dans l’horreur.


    Elle préférait peut-être vivre avec ce secret plutôt que de se retrouver seule toute sa vie.


    


    - Je ne sais pas si je pourrai te pardonner un jour, déclara-t-elle la gorge nouée. Deux personnes sont mortes à cause de toi sans compter le mal que tu as fait subir à Maria et son mari. C’est intolérable.


    - J’en suis conscient. J’ai été trop loin et je m’en suis rendu compte trop tard.


    - J’espère que Maria s’en ira très loin d’ici avec ses enfants et qu’on ne les reverra jamais. Maintenant qu’ils croient être libérés du tueur, ils vont s’enfuir. Quand je pense à l’angoisse que tu nous as fait vivre à tous! J’en suis malade!


    


    Il baissa la tête, écrasé par la culpabilité. Comme une maladie dégénérative, elle lui rongeait les sangs, ses veines et tout le reste du corps.


    


    - J’ai agis par amour et aussi par égoïsme. Je pensais vraiment qu’en se sentant autant traquée, Maria déciderait d’abandonner ses enfants pour te les donner. Je savais qu’au départ ils étaient déjà un fardeau alors j’imaginais que si je pouvais donner un coup pouce au destin, tu pourrais enfin réaliser ton rêve.


    - C’est effrayant Paul. Je ne peux comprendre comment tu as pu raisonner de cette façon. Tu devrais voir un psy. Je pense que tu es malade.


    


    Il resta inerte un instant, de plus en plus abattu. Elle avait sûrement raison. Ces actes répréhensibles étaient vraiment terrifiants. Aujourd’hui, seulement, il s’en rendait compte.


    


    - Si je te promets que je ne ferais plus jamais rien de ce genre, est-ce que tu serais disposée à revivre avec moi comme avant?


    - Je ne sais pas… répondit-elle évasive.


    - Je te promets que je serai un bon mari. Je serai une personne normale sur qui tu pourras compter. Toutes décisions, je les prendrai avec toi. Je ne te cacherai jamais plus rien. Je veux recommencer à zéro.


    - Sans plus jamais reparler de cette histoire à personne?


    - Cela fera partie de notre passé sur lequel nous feront un trait. On en reparlera plus. On fera comme si ça n’était jamais arrivé. Je te promets que je tiendrai parole.


    


    Elle marqua une longue pause tout en fixant son regard au sol. Elle se demanda immédiatement comment elle pourrait avoir le courage de vivre comme si rien ne s’était passé alors que deux âmes innocentes avaient été sacrifiées pour rien. L’idée même de vivre avec un meurtrier était horrifiante.


    Son sang bouillait tellement elle avait peur de prendre une mauvaise décision, celle qui impacterait sa vie entière et qui la jetterait dans le désespoir le plus total.


    


    Elle aimait Paul, peut-être même trop. Et c’était d’ailleurs cela le problème. Elle ne voulait pas voir son mari passer le reste de sa vie en prison. Elle ne voulait pas que sa vie soit tâchée par une réputation qui ferait fuir la terre entière tout le long de son existence. Non, elle voulait autre chose pour son futur.


    


    Elle releva les yeux pour les porter à hauteur du visage de son mari. Pour la première fois depuis le soir passé, elle le regardait enfin dans les yeux.


    


    - Je ne sais pas si c’est l’erreur de ma vie, répliqua-t-elle la voix grave, mais je crois que je ne pourrai pas vivre sans toi.


    


    Le soulagement se lu immédiatement sur son visage. Un léger sourire illumina ses yeux ternes.


    


    - Mais ne te réjoui pas trop vite, continua-t-elle sur le même ton. Je compte faire un essai. Ce n’est pas une décision définitive.


    - Quoi que sera ta décision finale, je la respecterai.


    - Tu n’auras pas le choix, rétorqua-t-elle sèchement.


    


    Malgré une joie palpable, Paul se contenta de rester muet. Il regardait sa femme avec amour. Un amour qui n’en finissait pas de grandir à l’infini. Il était heureux de voir à quel point leur union restait sacrée aux yeux de Julia et combien elle voulait se sacrifier pour leur bonheur. Jamais il n’aurait pu espérer meilleure moitié.


    


    Alors qu’ils avaient à peine touché à leur assiette, le téléphone sonna. Inerte, Paul n’osait pas bouger tandis que Julia restait paralysée.


    


    - A ton avis, demanda-t-elle affolée, qui est-ce?


    - Je n’en sais rien.


    - Est-ce que je dois répondre?


    - Fais comme tu le sens…


    


    Elle se leva, crispée. Le téléphone n’était qu’à quelques mètres. Elle avait pourtant l’impression qu’il sonnait de l’autre bout du monde. Brusquement, elle décrocha.


    


    - Julia!? C’est Maria!


    - Maria?! dit-elle dans un mélange d’angoisse et de soulagement. Tu as l’air inquiète, que se passe-t-il?


    - Notre maison a été incendiée!


    - Comment est-ce possible? demanda-t-elle pâlissante.


    - Quelqu’un a bouté le feu pendant que nous dormions. Par chance, mon mari s’est réveillé. On a pris les enfants et on est sorti à temps.


    - Oh mon Dieu, mais qui a fait ça?


    - Le tueur n’est pas dupe. Il a dû comprendre que ma sœur avait essayé de le berner. Par rage, il a voulu nous tuer plus violemment encore.


    


    Elle lança un regard réprobateur vers Paul, ne comprenant plus rien à la situation.


    


    - Où êtes-vous maintenant?


    - A la côte. Dans l’appartement de vacances de Gwenaëlle, on s’y est réfugié en attendant de trouver une solution. S’il te plait Julia, venez nous rejoindre, on a besoin de vous.


    - D’accord! dit-elle sans réfléchir. Laisse-nous le temps d’arriver.


    


    Elle raccrocha, le visage aussi rouge que le feu.


    


    - Que se passe-t-il? demanda Paul presque tremblant.


    - Tu m’as menti! s’écria-t-elle enragée.


    


    Il se leva, offusqué.


    


    - Je te jure que non! De quoi veux-tu parler!?


    - On a incendié la maison de Maria. Quelqu’un veut vraiment leur mort! Ne joue pas avec moi Paul, tu as un complice!


    


    Il s’approcha, le regard d’un chien battu.


    


    - Tu peux me croire Julia. Je t’ai tout dit. Je n’ai pas de complice et je n’ai rien à voir avec ce qui s’est passé chez Maria.


    


    Elle souffla, ne sachant pas si elle devait le croire ou non.


    


    - Tu n’as aucun moyen de me le prouver.


    - Si j’avais vraiment un complice, je ne t’aurai pas raconté toute la vérité pour Maria. Je t’en supplie Julia, je ne peux plus mentir. Plus maintenant.


    


    Elle marqua une pause, partagée entre le cœur et la raison.


    


    - Comment expliques-tu ce qui leur arrive alors?


    - Je ne sais pas. Je ne comprends pas.


    


    Elle se demandait encore comment elle pouvait le croire, surtout après tous ces mois où il lui avait caché la vérité. D’un autre côté, elle voyait dans son regard qu’il était sincère. C’était son sentiment profond, et pour une fois, elle décida de s’y fier.


    


    - Alors allons-y! ordonna-t-elle. Si quelqu’un joue vraiment avec nous, il faut découvrir qui est-ce.


    


    Il acquiesça tout en la remerciant pour sa confiance. Elle lui rappela qu’elle l’aimait encore.


    Les deux âmes liées et endolories partirent en direction de la Côte. Les trois heures de routes furent pénibles, parsemés de silence et d’appréhension. Arrivés à destination, ils se garèrent non loin de l’entrée.


    


    Une petite porte sinistre signait l’entrée d’un appartement sinistre, réputé pourtant pour sa piscine privée et sa vue panoramique sur la mer. Doucement mais sûrement, ils arrivèrent au centre du square, sommes toutes, assez petit. La piscine carrée semblait engloutir deux corps sans vie qui flottaient en harmonie.


    


    Terrifiés, Julia et Paul s’avancèrent pour constater la scène macabre de plus près. Choqués, ils reconnurent Maria et son mari. Ils étaient morts.


    


    - C’est impossible! s’écria Paul incrédule.


    - On dirait bien que quelqu’un a mis tes menaces à exécution, dit-elle amère.


    - Je ne comprends pas Julia. Je te jure que je n’y suis pour rien. Partons d’ici avant que la police ne nous voit.


    - Et les enfants? dit-elle effarouchée.


    - Partons! insista-t-il.


    


    Elle ne l’écouta pas. D’un pas pressé, elle monta les escaliers qui menaient à l’appartement de Gwenaëlle. La porte était ouverte. Essoufflée, elle pénétra sans peur. Les deux petits êtres adorables étaient dans leur landeaux, dormant comme des anges. Son cœur explosa de pitié et d’amour. Elle les regardait avec l’envie grandissante de les prendre avec elle.


    Paul arriva, ébahit. Julia lui lança un regard lourd de sens. Son vœu avait peut-être été exaucé.


    


    - C’est ce que tu voulais, n’est-ce pas? dit-elle entre le paradis et l’enfer.


    - Pas de cette manière, répondit-il les yeux rouges.


    - Peu importe. Partons avec les enfants, s’écria-t-elle remplie d’espoir.


    


    Il sembla embêté.


    


    - Nous n’avons pas l’argent pour élever les deux. Je suis désolé. Il va falloir faire un choix. De plus, si tu veux cet enfant, nous devrons nous enfuir et changer de vie. On nous reconnaitra beaucoup plus facilement si on garde les jumeaux. Il faudra se fondre dans la masse si on veut passer inaperçus.


    


    Le temps s’était arrêté, figeant Julia dans une expression d’épouvante. Il était évidemment hors de question de choisir entre l’un ou l’autre. Cela lui semblait si cruel que ce n’était même pas envisageable. Elle savait pourtant qu’elle n’avait pas vraiment le choix. Paul avait raison. Si elle voulait s’en sortir, il fallait choisir.


    


    Elle se rappela qu’elle avait été la première personne qui avait pris Matt dans ses bras dès sa naissance. Sans réfléchir davantage, elle enleva son landeaux. Elle regarda Melissa avec pitié. «Bonne chance» susurra-t-elle avant de s’enfuir.


    


    


    Durant toutes ces années, jamais ils n’avaient sus qui avait été l’auteur des meurtres. Jamais ils n’avaient cherché à savoir où avait été placée Melissa. Jamais ils n’avaient révélé leur terrible secret et jamais ils n’en avaient reparlé.


    


    Durant toutes ces années, ils avaient vécus comme un couple normal qui chérissait et élevait un gentil et merveilleux petit garçon nommé Matthew: la fierté de leur vie.


    


    


    Le jour de sa mort, avant de soupirer pour la dernière fois, Paul n’avait su que susurrer deux petits mots à Julia. Deux paroles lourdes de sens, puisée du plus profond de son cœur repenti: «Bonne chance».


    


    


    *********


    


    C’est à ces deux mots qu’aujourd’hui Julia repensait encore. Elle ne pouvait oublier l’expression de Paul avant de mourir. Il avait toujours regretté amèrement d’avoir abandonné Melissa. Il n’avait pourtant jamais rien dit. Pas un mot n’était sorti de sa bouche, mais elle avait compris immédiatement. Cet homme au grand cœur était probablement l’homme le plus mystérieux et compliqué qu’elle n’avait jamais connu. Entre horreur et bonheur, il lui avait permis de vivre les moments les plus exceptionnels de sa petite vie.


    Aujourd’hui, malgré l’échec cuisant de son existence, elle chérissait son passé comme une pierre précieuse impérissable et éternelle.


    


    Lasse du présent, elle venait de refermer la porte derrière elle. Sa valise posée à l’entrée, elle se jeta sur son divan, harassée. Tout était bel et bien terminé, se disait-elle interminablement. Elle se devait de révéler la vérité à son fils. Son secret n’avait plus lieu d’être.


    


    Elle s’endormit sur un lit d’amertume, plongeant dans des cauchemars bouleversants.


    Mais lorsque la sonnette retentit, elle comprit que ses craintes allaient devenir réalité.


    Elle se leva tant bien que mal et respira un grand coup avant d’affronter son fils.


    


    Quand elle ouvrit la porte, c’était bien lui qui attendait avec impatience de lui parler.


    


    - Il faut qu’on discute maman! s’écria-t-il visiblement angoissé.


    - Je sais Matthew.


    


    Elle le fit entrer, le cœur battant comme jamais. Elle avait déjà ressenti cette sensation affreuse qui lui donnait l’impression que c’était la dernière fois qu’elle revoyait son fils. Mais cette fois, elle avait la fâcheuse tendance à croire qu’il n’y avait vraiment plus d’issue.


    


    Il s’installa au salon. Ses mains étaient moites traduisant le malaise qu’avaient produit les paroles blessantes et déstabilisantes de Melissa.


    


    - J’ai parlé à Melissa, dit-il en vrac. Elle m’a dit des choses que tu dois m’expliquer.


    - De quoi s’agit-il? demanda-t-elle en s’asseyant sur son divan fétiche.


    - Je ne sais pas par quoi commencer. C’est assez surprenant. Elle a proféré beaucoup d’accusation sur toi.


    


    Elle restait calme, de l’extérieur, du moins. En elle, le Vésuve crachait un feu indomptable qui brûlait ses émotions avec violence.


    


    - Cela ne m’étonne pas, répondit-elle la voix enrouée.


    - Comment ça?


    - Melissa ne m’aime pas. Comme je n’ai pas voulu immédiatement qu’elle rentre dans ta vie, elle m’en veut.


    - Oui, c’est ce qu’elle m’a dit. Mais il n’y a pas que ça. Elle m’a parlé du passé, de mes parents, de leur meurtre…


    - Que t’a-t-elle dit exactement?


    - Que vous m’aviez volé ! Que l’adoption n’était pas légale.


    - Et tu la crois?


    


    Il baissa la tête, embaumé dans ses pensées troublantes.


    


    - Je t’avoue qu’avec tout ce qui se passe, je ne sais plus où j’en suis.


    - Melissa a raison, s’exclama-t-elle solennellement. Ton père et moi t’avons volé.


    


    Son sang ne fit qu’un tour, se vidant de son crâne pour laisser place à une pâleur extrême. Livides, ses yeux immobiles fixaient sa mère avec ahurissement.


    


    - Pourquoi?? balbutia-t-il.


    - Ta mère m’avait demandé de prendre soin de ta sœur et toi si leur arrivait malheur. Quelques heures avant leur décès, elle nous a appelés pour nous dire que sa maison avait été incendiée et qu’elle s’était réfugiée dans l’appartement de sa sœur. Quand nous sommes arrivés, il était trop tard. Ils étaient déjà morts. Je suis montée à l’étage avec ton père et nous vous avons vus tous les deux, dormant paisiblement dans vos landeaux. Je me suis souvenue de la promesse que j’avais faite à votre mère et j’ai voulu vous prendre avec nous. Mais ce n’était pas raisonnable. La police nous retrouverait facilement avec à notre bord deux jumeaux. De plus, nous n’avions pas les moyens d’élever deux enfants en bas-âge. J’ai donc fait le choix de ne prendre qu’un de vous deux.


    


    Il voulu rétorquer une phrase assassine, elle l’en empêcha.


    


    - Je sais que c’est cruel, dit-elle non sans mal. Mais je préférais honorer une moitié de promesse plutôt que de ne pas l’honorer du tout.


    - Pourquoi moi? s’enquit-il.


    - Parce que dès que tu es né, c’est dans mes bras que tu as poussé ton premier cri. J’ai pensé que c’était un signe.


    


    Il se leva, extrêmement accablé. De telles révélations figeaient son visage sur une expression tourmentée. Un venin mortel le paralysait. Il était vulnérable, à nouveau. Il regardait sa mère, immobile.


    


    - Pourquoi? sut-il à peine s’exclamer après avoir laissé couler une larme limpide et brûlante.


    


    Mortifiée, elle regardait impuissante son fils souffrir le martyr. C’était bien la seule chose à laquelle elle n’avait jamais pensé. Son esprit n’avait pas pu concevoir qu’un jour il sache la triste vérité. Elle avait relégué cette idée très loin dans son cerveau, l’obligeant à rester impensable. Aujourd’hui, pourtant, l’inimaginable était arrivé.


    


    - C’est une question que je me suis souvent posée, dit-elle calmement. Je n’ai jamais trouvé de réponses satisfaisantes. Je suis désolée.


    


    Lui aussi était désolé. Il ne pouvait pas trouver les réponses à la place de sa mère. Pendant les quelques instants qui ressemblaient à une éternité, il la contempla. Il ressentit une chaleur interminable balayer son cœur avec intensité. Elle avait beau lui révéler tous ses secrets, il ne finirait décidément jamais de l’aimer. Car même si les liens du sang n’étaient pas effectifs, ceux de l’amour comptaient bien plus.


    Les pensées plus claires, il se rassit.


    


    - J’espère que tu me pardonneras un jour, continua-t-elle. Je suis consciente de t’avoir caché trop de choses trop longtemps. Mais comme pour tout le reste, j’étais convaincue que tu aurais été plus heureux si tu ne les connaissais pas.


    - Il va me falloir du temps pour accepter. C’était déjà difficile d’apprendre que j’étais adopté, maintenant c’est encore pire. Mais je n’ai pas l’intention d’oublier toutes ces années où tu t’es occupée de moi comme une vraie mère. Je sais que tu as peur que je te rejette, mais je veux que tu saches que ce ne sera pas le cas. Je t’aime maman. Tu es et tu seras toujours celle qui m’a élevé, celle qui m’a aimé tous les jours de ma vie. Personne ne pourra m’enlever cela.


    


    Son volcan s’était éteint, toute la lave brûlante et dévastatrice s’était subitement transformée en une rivière aux couleurs corail. Limpide et revigorante. Un grand sourire se dessina sur son visage fatigué. Elle n’en croyait pas ses oreilles. Toutes ses craintes s’étaient envolées en une seconde. Son fils Matthew l’aimait plus que toutet il venait de lui prouver.


    Elle ferma les yeux quelques secondes pour savourer ce plaisir infini de se sentir chéri et pour goûter au bonheur véritable. La reconnaissance de Matthew la touchait comme jamais. Des larmes, que des larmes, encore des larmes coulaient sur ses joues froides. Ses yeux bouffis parlaient simplement de sa joie, son sourire de son soulagement.


    


    - Tu ne peux pas savoir à quel point ça me touche tout ce que tu viens de dire! s’exclama-t-elle émue à souhait.


    - J’ai trop besoin de toi maman. Tu es mon seul guide dans cette vie tumultueuse. Si je ne peux plus compter sur toi, sur qui je peux me fier?


    - Je ferai toujours de mon mieux.


    


    Il marqua une pause, ne se lassant pas de voir sa mère pleurer de bonheur. Soudainement pourtant, les mots sanglants de Melissa refirent surface. Il fallait qu’il sache.


    


    - Melissa dit que tu es impliquée dans son enlèvement! dit-il d’un coup.


    


    Elle se raidit. Melissa ne finirait pas de cracher son venin tel un serpent affamé. Elle pensa un instant que l’enlèvement était une idée à laquelle elle aurait dû penser!


    


    - C’est faux Matthew! Je te le jure! s’écria-t-elle en reprenant son légendaire ton ferme et autoritaire. Je sais que c’est ta sœur de sang, mais tu ne la connais pas, tu ne sais pas quel genre de femme elle est. Tu devrais être prudent. Jamais je n’aurai eu le courage d’enlever Melissa! C’est absurde.


    - Je sais… Pardonne-moi d’avoir douté, répliqua-t-il mal à l’aise. Elle dit que l’homme qui la séquestrait parlait souvent avec une femme qui semblait être sa complice et qui se prénommait Julia.


    - Tu peux vérifier mes relevés téléphoniques si ça te chante. Tu ne trouveras rien. Soit il s’agit d’une fâcheuse coïncidence, soit Melissa a menti parce qu’elle ne m’aime pas. Et je sais pertinemment laquelle des deux suppositions est la vraie.


    


    Il fit signe de la tête. Sa mère avait raison, les accusations de Melissa étaient déraisonnables. Mais il ne voulait pas en rester là. Il avait le droit d’être en paix avec sa sœur et sa mère. C’était d’ailleurs ce qu’il voulait le plus. Il avait besoin de stabilité, d’un peu de sérénité dans sa vie mouvementée.


    


    - Je te crois maman… et je n’ai pas l’intention de vérifier quoi que ce soit. Je veux juste un peu de tranquillité. Je veux pouvoir former une vraie famille avec Melissa et toi.


    


    Le visage de Julia s’assombri un instant. Elle savait assurément que c’était impossible. Elle savait tout ce qu’Olivier lui avait raconté sur elle. Elle connaissait les tenants et les aboutissants. Tôt ou tard Matthew découvrirait que Melissa n’était pas celle qu’il croyait…


    


    - Je ferai ce que tu veux Matthew. Si tu veux, nous pouvons manger tous ensemble ce soir. Melissa, toi et moi, dit-elle de force.


    - Merci maman. Je vais lui parler et lui demander la paix.


    - J’espère vraiment qu’elle acceptera.


    


    Il se leva en même temps que Julia. Les regards imbibés d’amour et d’affection, ils s’embrassèrent longuement. Une charge d’émotion les enlaça dans une autre dimension, là où les secrets n’existent plus et où l’amour est Roi.


    


    Quand elle referma la porte derrière lui, elle senti une pression immense s’effondrer enfin. Dans le petit couloir de l’entrée, elle prit le temps de s’observer devant le miroir. Ses cernes implacables lui faisaient peur, ses cheveux ternes lui rappelaient à quel point elle avait été malmenée. Même si ses pires craintes étaient enfin derrière elle, elle savait que le futur n’allait pas être des plus joyeux. Tant que Melissa était en ville, rien ne s’arrangerait vraiment.


    


    Le cœur battant, elle se précipita sur le téléphone. Elle devait parler à Olivier de toute urgence. Dans la voiture de son taxi, il répondit.


    


    - Olivier? C’est Julia! Il faut qu’on parle.


    - Je croyais déjà qu’on s’était tout dit.


    - J’ai parlé avec Matthew, je lui ai révélé une partie de mon secret.


    - Qu’attendez-vous de moi Julia?


    - Il faut qu’on discute de notre prochaine stratégie. Je ne veux pas que Matthew apprenne que Paul a tenté de tué ses parents et qu’il a assassiné sa tante et son oncle. Mais je suis certaine aussi que vous ne voulez pas que la police apprenne qui se cache derrière les meurtres de Nicolas Viviers, Matteo Ordigni et Adeline Montfort, n’est-ce pas?


    - Nous sommes d’accord sur ce point.


    - Alors venez chez moi, nous devons discuter de tout ça et mettre les choses au point.


    - Je serai là dans une demi-heure.


    - Je vous attends.


    


    Elle raccrocha, le sourire aux lèvres. Olivier avait un secret que personne ne devait découvrir, tout comme Julia. Si chacun gardait et protégeait le sien, la vie pourrait reprendre enfin son cours tranquille.


    


    Elle alla s’assoir sur son divan pour repenser un peu à la discussion qu’elle avait eu avec Matthew. Elle s’en voulait de lui cacher une nouvelle fois cette chose capitale, mais si elle ne voulait pas qu’il apprenne pour Paul, elle devait se taire pour Melissa.


    


    Par conséquent, jamais il ne devait apprendre que Melissa avait tué ces trois innocents!


    


    


    *********


    


    Olivier raccrocha. Il était dans son taxi, à l’arrêt. Le moteur éteint, il restait immobile à observer la maison d’Aurélia. Entre deux courants, son cœur balançait. Il ne pouvait se poser ni sur l’un ni sur l’autre. Il avait promis à Melissa de la protéger, il avait promis qu’elle serait un jour heureuse. Alors pourquoi était-il là à attendre Aurélia? La raison lui criait qu’il devait quitter Liège le plus vite possible et l’oublier à tout jamais. Sa raison l’obligeait à prendre Melissa et à la protéger de Julia qui finirait par dire un jour ou l’autre à la police qu’elle était coupable de ces terribles meurtres et que son soit disant kidnapping n’était qu’un subterfuge pour éloigner les soupçons.


    


    Il soupira. Que devait-il faire? S’il écoutait son cœur, si troublant cela pouvait-il être, il irait sonner à la porte d’Aurélia pour lui dévoiler ses sentiments profonds. Il lui dirait tout, lui raconterait les moindres détails de sa vie, pour qu’elle sache enfin qu’il était un homme amoureux. Ses mains tremblaient d’envie d’ouvrir la porte et de se précipiter chez elle, alors que sa tête lui ordonnait de quitter la tentation immédiatement. Entre deux feux, entre deux rives, il ne savait plus rien.


    


    Il ferma les yeux, serra les poings. Il devait réfléchir. La méditation était nécessaire. C’était comme quand il voulait composer une musique, il savait que la partition ne s’écrirait pas toute seule. Sa vie n’était que des notes; il pouvait les marier les unes avec les autres pour trouver une harmonieuse combinaison.


    


    Il se sentit tout à coup léger. Il s’envola dans les airs. La force de son esprit l’emporta très loin dans son histoire, aux antipodes de son présent. Il était maintenant confronté à sa triste enfance. Il revoyait sa maison, son jardin parsemé de roses fanées et d’orties douloureuses. Ses souvenirs redessinaient le visage de ses parents cruels et austères. Il sentait simultanément la douleur qu’ils lui infligeaient. Mais soudain le visage de Melissa refit surface, souriante, éclatante, réconfortante. Elle le prenait dans ses bras lorsqu’il pleurait. Elle essuyait ses larmes lorsqu’il criait de ses douleurs atroces. Elle le caressait lorsqu’il avait besoin de se sentir aimé. Elle était là pour lui, le chérissant sans relâche au péril de sa vie.


    


    Cette petite maison isolée et hermétique ne laissait pas s’échapper les cris d’Olivier lorsqu’il était battu comme un animal de bétail, insignifiant et voué à l’abattoir. Cette prison dorée effaçait toujours les traces de sang qui coulaient dans les coins de la cave parce qu’il avait reçu trente coups de ceinture sans raison. Cette maudite demeure fermait les fenêtres et éteignait la lumière quand les parents d’Olivier le jetaient dans les escaliers pour qu’il apprenne à devenir un homme.


    


    Les deux yeux bleus de Melissa frémissant d’horreur assistaient toujours à toutes ces scènes macabres. Après chaque traquenard, après chaque massacre, ces parents indignes la prenaient dans ses bras, lui disaient qu’ils l’aimaient plus qu’Olivier, qu’ils avaient toujours voulu avoir une fille comme elle, que son frère n’était qu’une erreur de parcourt. Il ne méritait rien d’autre. Elle souriait toujours, masquant son dégoût profond et son incompréhension.


    


    Une seule chambre dans la maison pour deux enfants. Un beau lit moelleux et confortable pour Melissa, un vieux divan pourri dans la cave noire et infestée d’araignées pour Olivier. Une belle photo à l’entrée dans un encadrement doré pour Melissa, une carte d’identité déchirée pour Olivier. Des beaux vêtements dans les magasins de luxe pour Melissa, un simple jean troué et un vieux t-shirt pour Olivier. De la nourriture à profusion pour leur fille adorée, du pain et de l’eau pour leur fils délaissé.


    


    Chaque nuit, alors que la lune les observait discrètement, Melissa se levait de son lit. Ses parents toujours endormis n’entendaient pas qu’elle descendait les escaliers pour aller rejoindre son frère. Sous son bras, la part de gâteau qu’elle avait gardé en cachette. Dans l’autre main, un verre de lait auquel il n’avait pas droit. Après un court intermède, elle l’invitait à dormir dans son lit. Elle savait qu’elle risquait gros si les parents l’apprenaient, mais elle aimait trop Olivier pour laisser dormir dans cet enfer.


    


    Chaque nuit était pareille. Chaque nuit comportait son lot de risque et de danger. Mais chaque nuit Olivier et Melissa s’aimait encore plus.


    


    Un jour, alors qu’il regagnait la cave, son père découvrit qu’il avait passé la nuit dans la chambre de Melissa. Prit par une colère noire, il le lança par-dessus la rampe. Il fini sa course effrénée dans le jardin. Enragé, son père le déshabilla jusqu’à qu’il soit complètement nu. Il faisait très froid cette nuit là mais pas un seul instant il n’hésita à le jeter dans les orties. Une jambe cassée et trente points de suture ne suffirent pas à lui accorder un répit.


    Seule Melissa avait le don de le calmer. Elle pouvait, par son regard, lui donner l’espoir que l’avenir allait être meilleur. Ils s’aimaient comme deux âmes liées par le sang, un lien indéfectible qui ne s’effriterait jamais. C’est ainsi que les années passant ils gardèrent leur complicité secrète et toujours plus intense.


    


    


    Il ouvrit les yeux, un nouveau bond dans le temps le transporta à son adolescence, alors que ses parents avaient vieillis avec leur méchanceté toujours plus incisive, toujours plus difficile à supporter. Une nuit, Melissa et lui s’étaient enfuis dans le parc voisin. Une nuit d’insouciance, de plaisir et de jeu. Tous les deux sur la balançoire, ils admiraient la constellation d’Orion avec envie. Ils rêvaient d’évasion, ils espéraient une nouvelle vie loin de leurs parents mercenaires.


    


    - Je te promets qu’un jour tu seras heureuse! s’exclama-t-il solennellement.


    


    Elle lui serra la main, munie d’un sourire révélateur.


    


    - Je te promets que je serai toujours auprès de toi pour te protéger de nos parents malades, avait-elle répondu avec émotion.


    


    Main dans la main, ils se balançaient dans l’insouciance, protégés par une promesse solide et fidèle. Peu importe ce qu’ils subiraient encore, ils seraient ensemble, liés et plus fort. Soudain, une étoile filante scella leur serment pour l’éternité.


    


    


    Lorsqu’il ouvrit les yeux dans son taxi, des années plus tard, cette étoile filante était encore bien limpide dans son esprit. Elle représentait une promesse à tenir. Quoi qu’il arrive, il devait la maintenir et protéger Melissa afin qu’elle soit heureuse.


    


    Il jeta un dernier coup d’œil vers la maison d’Aurélia. Une émotion déstabilisante le fragilisa. Une larme brillante s’échappa de ses yeux mi-clos.


    Doucement, il alluma le moteur. Il devait partir, quitter ce rêve impossible de vivre heureux avec Aurélia. Il devait fuir et continuer d’aimer Melissa pour tout ce qu’elle avait fait pour lui. Peu importe ce qu’elle était devenue aujourd’hui. Peu importe s’il devait souffrir, encore et toujours.


    Melissa, il n’y avait qu’elle qui comptait.


    


    Melissa.


    


    *********


    


    Il frappa trois coups à la porte. Personne ne répondait, il était pourtant certain qu’elle était là. Il frappa encore, avec insistance.


    


    - Aurélia! C’est moi! Matt! cria-t-il.


    


    Depuis qu’il avait été à l’hôpital il n’avait plus eu de ses nouvelles. Il s’inquiétait, sa conscience le taraudait. Une voix intérieure lui disait qu’il était mauvais, égoïste et barbare. Cette même voix lui infligeait un poids difficile à supporter, une condamnation dont il devait se libérer au plus vite.


    


    Le teint blafard, Aurélia ouvrit la porte. Immobile, elle se tint devant le palier sans mot dire.


    


    - Aurélia! dit-il mal à l’aise. Je t’ai cherché partout. Tu n’as pas répondu à mes appels.


    


    Elle le laissa entrer sans rien ajouter. Par des petits pas, elle s’avança jusque dans la cuisine. Alors qu’il entra à son tour, il remarqua quelques valises ouvertes et des vêtements un peu partout.


    


    - Tu t’en vas? demanda-t-il sous le choc.


    - Que croyais-tu que j’allais faire? demanda-t-elle sèchement.


    


    Il baissa la tête. Il avait compris qu’elle savait tout.


    


    - J’ai tout entendu Matt, continua-t-elle avec amertume. Et j’ai vu comment tu embrassais Carmen. J’ai su à ce moment là qu’il n’y avait plus d’espoir pour nous deux. Tu m’as menti et tu m’as caché délibérément que tu avais couché avec elle!


    - Je te demande pardon, je ne voulais pas…


    - Je ne veux entendre aucune excuse de ta part. Ca ne sert à rien.


    - Je t’aime! Quoi que tu en penses.


    - Comment oses-tu encore me dire une chose pareille? Tu me dégoûtes!


    


    Elle s’effondra en gémissement et en pleur tandis qu’il ne savait plus quoi ajouter. Il était arrivé dans une impasse impossible à surmonter. Cette fois-ci, son couple était bel et bien terminé.


    


    - Je te promets que je voulais vraiment reconstruire ma vie avec toi. Mais quand j’ai entendu que Carmen était à l’hôpital, quelque chose d’indomptable s’est emparé de moi. Je n’ai plus rien contrôlé.


    - C’est parce que tu en es amoureux! Abruti! hurla-t-elle.


    - Mais je t’aime aussi!


    - Sors d’ici! Je ne veux plus jamais te revoir! Plus jamais!


    


    Il recula d’un pas. Elle n’avait jamais crié de cette façon auparavant. Il valait mieux s’effacer pour l’instant. Dépité, il quitta la maison.


    Lorsqu’elle entendit la voiture partir, elle se jeta sur son lit et pleura toutes les larmes de son corps meurtri. Pourquoi devait-elle souffrir autant? Pourquoi la vie n’était-elle pas un long fleuve tranquille? se demandait-elle entre deux sanglots.


    


    Il entra dans sa voiture, dépité, brisé en mille morceaux. Il s’en voulait tellement d’avoir été si idiot. Il repensa à sa mère et à ce qu’elle avait dit sur les femmes. Il avait fait souffrir celle qu’il aimait profondément. Et pourtant, comment ne pas faire souffrir l’autre femme de sa vie? Par reflexe, il alluma la radio sur la station pop/rock. Comme toujours, le volume au maximum lui procurait une sensation d’apaisement. Il alluma le moteur de sa petite voiture. Son cœur hurlait à la tragédie tandis que ses mains tremblaient d’émotion. Il se mordilla les lèvres, il ferma ses yeux, il sentit son sang se vider de son corps rué de coup par son esprit contestataire. Il se sentait défaillir. Un ouragan dévastateur venait de tourner une page de sa triste vie amoureuse. Il se tourna lentement vers la maison d’Aurélia avec amertume.


    Dans un état de faiblesse intense, et comme pour dire au revoir à ses erreurs, il démarra en trombe.


    


    Quelques minutes plus tard, il était dans le parking de l’hôpital de la Citadelle. Il n’avait pas d’autres endroits où aller. Le seul choix qu’il lui restait était d’aller rejoindre Carmen dans sa chambre et d’oublier cette triste épopée. Il essayait avec acharnement d’essuyer ses larmes et d’effacer de son visage la douleur de la rupture. Il savait qu’il ne pouvait plus continuer ainsi. Il serait obligé de dire à Carmen ce qui venait de se passer avec Aurélia. Il devrait lui raconter toute la vérité.


    


    Dans les couloirs de l’hôpital, il fit un tour par les toilettes, histoire de s’humidifier le visage et de paraître moins abattu. Il souffla, exaspéré par sa vie qui le malmenait et qu’il malmenait. Il se demandait toujours pourquoi il était si égoïste et irresponsable. Il avait bien envie de faire marche arrière, mais son cœur l’en empêchait. C’était plus fort que lui. Carmen s’était imposée dans sa vie comme une évidence qu’il ne pouvait plus nier.


    


    Il sorti des toilettes plus mal encore qu’il en était entré. Dans les couloirs, il trainait les pieds, sans but, sans envie. Soudain, dans la salle d’attente du fond, il aperçut Melissa regarder par la fenêtre. Son visage s’illumina, enfin quelqu’un qui l’aimait pour aucune autre raison que par le sang.


    Il s’approcha d’elle.


    


    - Melissa! dit-il subitement enthousiaste.


    - Matt! s’écria-t-elle surprise. Je ne m’attendais pas à te voir maintenant. Je suppose que tu t’inquiètes beaucoup pour Carmen…


    - En effet. J’ai besoin d’être auprès d’elle.


    


    Elle marqua une pause, comme si elle était calculée.


    


    - Je ne voudrais pas jouer les troubles fête, mais j’ai appris que tu étais fiancé à Aurélia!


    - Je l’étais, jusqu’à aujourd’hui… Nous venons de rompre.


    - Oh! Je suis vraiment désolée.


    - Nous reparlerons de tout ça une autre fois si tu veux bien.


    - Bien sûr. Je ne voudrai absolument pas me mêler de choses qui ne me concernent pas.


    - Tu es ma sœur et il est normal que tu t’inquiètes de moi. J’en suis même très heureux.


    


    Elle sourit pour exprimer une fausse complicité. Il s’approcha pour la prendre dans ses bras et la serrer très fort. Sincère et naïf il pensait que Melissa allait être le soleil de sa vie. Il jetait tous ses derniers espoirs sur son apparition. Il était persuadé qu’elle pourrait lui apporter le bonheur et la stabilité familiale dont il avait besoin.


    Il la tenait dans ses bras, il sentait la chaleur de son corps et sa respiration sur son épaule et il n’arrivait pas encore à se rendre compte qu’elle était sa sœur jumelle. Il pensa qu’ils avaient tellement de temps à rattraper. Il la lâcha, ému.


    


    - Je suis tellement content que tu sois là.


    - C’est réciproque. Mon rêve s’est réalisé aujourd’hui. Je peux enfin te parler et te connaître. C’était encore impensable il y a deux ans.


    - On apprendra à s’aimer, dit-il. On restera soudé. On formera une vraie famille, c’est mon souhait le plus cher.


    


    Elle sourit encore. Matt n’avait rien compris. Il ne savait pas qu’elle était liée à Olivier pour l’éternité. Il ne comprenait pas qu’elle était à Liège pour autre chose. Non, il ne savait pas qu’elle n’était pas là par amour. Il ignorait que ses plans étaient tirés uniquement pour une vengeance destructrice et imbibée de jalousie maladive.


    Il allait un jour payer le prix fort de sa rencontre avec elle. Il paierait le fait d’avoir été choisi par Julia à sa place. C’était tout ce qui la hantait: ce choix terrible et insensé. Un choix qui avait déterminé toute sa vie, jusqu’à aujourd’hui.


    


    - Le docteur a dit que je pouvais sortir ce soir. Finalement, je n’ai que quelques contusions sans gravité.


    - Où vas-tu loger?


    - Je comptais retourner à Namur, dit-elle dans l’espoir qu’il propose autre chose.


    - Tu ne peux pas déjà retourner. Il faut que tu restes encore un peu. Au moins le temps de savoir qui t’a fait tout ça. Tu peux loger chez moi, si tu veux.


    - Vraiment? Je ne veux pas t’envahir, je…


    - Tu es ma sœur! interrompit-il. Il n’est pas question d’envahissement. Tu viens chez moi, point.


    - Merci, dit-elle les yeux malicieux.


    - Parfait! dit-il en partant en direction de la chambre de Carmen. A tout à l’heure alors.


    


    Elle se retourna vers la fenêtre, pensive. Jusqu’à présent tout se passait comme elle le souhaitait. Petit à petit, elle pénétrerait dans la vie de son frère. Comme un venin paralysant, elle s’infiltrerait dans son cœur et l’étoufferait. L’étau se refermerait lentement mais sûrement.


    Elle eut une pensée furtive pour Julia. Une haine indescriptible inonda ses émotions. Elle ne pouvait s’empêcher de la détester si fort qu’elle avait envie de la tuer. Elle repensa subitement à ses parents. Tout comme la maison de sa mère avait prit feu, elle avait envie qu’il en soit ainsi pour celle de Julia. Enfin, il ne resterait plus que ses cendres à éparpiller…


    


    


    *********


    


    Elle était dans sa cuisine quand elle entendit la sonnette retentir. Immédiatement, elle lâcha la cafetière qu’elle était sur le point de mettre sur le feu et se précipita à la porte d’entrée. Olivier se tenait là, le visage pâle et visiblement tourmenté. Il fit un timide signe de la tête pour la saluer. Le cœur comprimé, elle le fit entrer et l’invita au salon.


    


    - Vous aviez l’air inquiète au téléphone tout à l’heure, lui dit-il.


    - Asseyez-vous! ordonna-t-elle. Il est vraiment temps qu’on parle franchement tous les deux.


    - Je croyais qu’on s’était tout dit.


    - Lorsque vous m’avez emmenée à Bruxelles, dans cet hôtel Sheraton, j’étais prête à être l’appât pour sauver mon fils. Je voulais de tout cœur que vous retrouviez Melissa et que vous la renvoyiez chez vous. Mais aujourd’hui les choses sont différentes.


    - Pourquoi?


    - Melissa est toujours là. Elle s’approche de Matthew dangereusement. Elle veut ma mort. Et vous, vous êtes là, à attendre! s’écria-t-elle à pleine voix.


    - Nous avons déjà discuté de tout ça. Je vous ai dit que je contrôlais la situation.


    - Excusez-moi d’être si insistante, mais vous ne donnez pas l’impression de faire grand-chose. Je veux qu’on ait une discussion franche et directe. J’ai besoin d’explications Olivier. Il faut que je sache exactement pourquoi Melissa a fait tout ça et quel est vraiment son objectif. Plus j’y pense, plus je me dis que je suis en train de protéger une meurtrière diabolique qui n’hésitera pas à tuer une autre personne. Même si mon fils est son frère, j’ai comme la fâcheuse impression qu’il courre un grand risque, sans parler de ma propre vie!


    


    Il souffla.


    


    - Que voulez-vous savoir exactement? demanda-t-il craintif.


    - Je veux tout savoir! Tout depuis le début. J’ai mille questions à vous poser.


    - D’accord, dit-il résigné.


    


    Elle soupira de soulagement. Elle allait enfin savoir la vérité sur Melissa. Tout ce qu’elle désirait, c’était de protéger le fils qu’elle aimait tant. Elle voulait que la terreur qu’elle ressentait à chaque instant s’en aille enfin.


    


    - Quelle est votre première question? demanda-t-il anxieux.


    - Comment Melissa est-elle arrivée jusqu’à nous? Comment a-t-elle su qu’elle avait un frère jumeau? Matt a été déclaré disparu après la mort de ses parents. Nous avons réussi ensuite à l’enregistrer comme notre propre fils. Jamais elle n’aurait dû savoir tout ça.


    - Un homme est venu nous voir un jour. Il lui a donné un pendentif avec les deux cœurs et il lui a dit que quelque part elle avait un frère jumeau.


    


    Livide, elle ne répondit pas. Elle revit les images de Maria et son mari morts dans la piscine. Si Paul ne les avait pas tués, quelqu’un d’autre était à l’origine de leur meurtre. C’était probablement cet homme qui avait rencontré Melissa.


    


    - Il lui a raconté dans les moindres détails ce qui était arrivé à ses parents, continua-t-il. Il connaissait toute l’histoire, de A à Z. Melissa fut terriblement choquée par toutes ces révélations. C’est à partir de ce moment là qu’elle a commencé à perdre pied.


    - Elle a tué tes parents… dit-elle poussée par un élan de compassion qui lui permit de le tutoyer.


    - Psychologiquement perturbée, elle a reproduit ce que cet homme avait raconté. Elle a tué mes parents de la même manière que les siens. Elle voulait avant tout me libérer et se venger de tout le mal qu’ils nous avaient fait durant notre enfance. Elle voulait aussi par cet acte, se libérer de la douleur de savoir qu’elle avait été adoptée et que ça lui avait été caché tout ce temps.


    - La police a conclu à un suicide…


    - Comme pour sa mère et son père naturels.


    - Et tu n’as rien dit ? Tu as laissé Melissa tuer tes parents sans réagir?


    - Je suis arrivé trop tard. Ce que j’ai ressenti à ce moment là était contradictoire. J’étais anéanti par la mort de mes parents et d’un autre côté, je me sentais vraiment libéré. Puis, j’ai repensé à la promesse que j’avais faite à Melissa. Je devais la protéger.


    - Je vois, dit-elle glacée.


    - J’ai seulement commencé à m’inquiéter quand elle est devenue obsédée par son histoire. Elle ressassait sans cesse son passé. Elle voulait découvrir qui était son frère. Elle voulait entrer dans sa vie. J’ai d’abord cru que ses motivations étaient nobles, puis j’ai compris qu’elle était rongée par un désir de vengeance. Je crois qu’elle n’a pas supporté de ne pas être choisie à la place de Matt.


    - Oh mon Dieu! répliqua-t-elle subitement écrasée par un sentiment de culpabilité.


    - Je ne pouvais plus rester impuissant. J’ai alors appelé un psychiatre. Elle a subi une cure de quelques semaines dans un centre spécialisé et quand elle revenue, elle était à nouveau la Melissa que j’avais toujours connu. Elle souriait enfin. Puis, du jour au lendemain, elle a disparu!


    - Elle nous avait retrouvés…


    - J’ai découvert dans notre appartement une lettre qu’elle avait oubliée. C’est comme ça que j’ai su qu’elle avait des contacts réguliers avec l’homme qui lui avait révélé son passé.


    - Que disait cette lettre? demanda-t-elle anxieuse.


    - Elle parlait de vous, de votre situation et elle mentionnait également votre adresse. Je suis donc venu moi aussi à Liège. Quand je suis arrivé, j’ai appris que mon ex-fiancée avait été tuée dans un accident de voiture. Il était évident que Melissa reproduisait tout son passé en se servant de son entourage. J’ai fait mes recherches pour retrouver les traces de ma sœur. J’ai compris qu’elle se servait aussi de Marc Rubens, une personne qu’elle avait rencontrée sur le net. Je suis arrivé trop tard pour le sauver. Je croyais que la prochaine victime allait être Aurélia, c’est pourquoi je me suis rapproché d’elle.


    - Tu voulais la protéger.


    - Je ne voulais pas tout ce qui est arrivé. J’ai vraiment tenté de freiner Melissa, mais je ne la retrouvais pas. J’étais coincé.


    - Elle avait tout prévu. Elle a fait croire à tout le monde qu’elle avait été enlevée. Elle a même été jusqu’à nous envoyer une cassette vidéo la montrant ligotée pour qu’on croit à sa version des faits. C’était très judicieux de sa part.


    - Elle n’a pas voulu me dire où elle se cachait.


    - Pourquoi est-elle sortie de l’ombre?


    - Elle agit selon un plan d’action bien défini. Si elle est maintenant au devant de la scène, c’est que c’est nécessaire pour l’aboutissement de ses objectifs.


    


    Julia se leva, terrifiée.


    


    - Ce que tu dis est bouleversant!


    - Je sais Julia. C’est pour ça que je vous ai emmené au Sheraton. Je savais qu’elle viendrait.


    - Mais elle n’est pas venue et on peut aisément en conclure qu’elle s’en est prise à Carmen! Nous sommes dans une impasse Olivier. Il faut agir maintenant, peu importe la promesse que tu as faite à ta sœur. La situation devient incontrôlable, contrairement à ce que tu penses.


    


    Il se leva à son tour, embêté.


    


    - Je sais que vous voulez appeler la police. Mais si vous faites cela, il n’y a pas que Melissa qui se retrouvera en prison. J’y serais pour complicité et quand elle aura tout raconté sur ce que votre mari a fait, vous y serez aussi. On a déjà discuté de cela cent fois. Le mieux pour tout le monde est que je m’en aille avec elle. Je vais contacter son psy à nouveau et tout va s’arranger.


    - C’est facile à dire Olivier. Cinq personnes sont mortes à cause de Melissa et le bilan risque de s’alourdir. Je crois qu’il est temps qu’on prenne nos responsabilités.


    - Je suis d’accord avec vous. Je ne cautionne pas les actes de Melissa. Mais avant toute chose, je voudrais retrouver la source du problème: l’homme mystérieux avec qui elle garde contact.


    


    L’ambiance était tendue. Les deux acolytes se regardaient avec intensité. Julia ne pouvait pas accepter que Melissa continue son carnage sous prétexte qu’Olivier lui avait fait une belle promesse. Elle était prête à aller en prison pour sauver son fils. Toutefois, l’identité de l’homme mystérieux devenait de plus en plus intrigante. Elle savait qu’il était le tueur des parents de Matt. Il avait suivi l’histoire depuis le début et ensuite avait donné le coup de grâce. La question qui revenait sans cesse était: pourquoi?


    Sa curiosité devait être satisfaite. C’était peut-être même le seul moyen de découvrir enfin la vérité sur la mort de Maria et de son mari.


    


    - Je te donne deux jours, dit-elle gravement. Dans deux jours, si tu n’as pas découvert qui est cet homme, je vais tout dire à la police.


    - Je vais faire de mon mieux pour tenir ma promesse à Melissa. On découvrira qui il est et pourquoi il fait ça.


    - Je l’espère Olivier car il est notre dernière chance de ne pas finir notre route en prison.


    


    Il la remercia et quitta la maison aussitôt. Quand il rentra dans son taxi, il ne pu contenir ses larmes. Il avait beaucoup de respect pour Julia et il savait que Matt avait eu beaucoup de chance de l’avoir comme mère. Néanmoins, il savait pertinemment qu’il n’arriverait jamais à trouver l’homme mystérieux.


    Il était maintenant dans une impasse. Un choix s’imposait. La raison lui dictait qu’il devait rompre sa promesse et sauver les futures victimes de Melissa. Mais son cœur, le traitre, avait simplement envie d’être heureux. Jamais il ne le serait en prison.


    


    C’était trop tard, il n’y avait plus d’issue. Il ne pourrait jamais avoir Aurélia. Il ne pourrait jamais rendre heureux Melissa. Il ne pourrait jamais satisfaire Julia. Sa vie n’avait subitement plus de sens. Il n’avait plus d’avenir. Une image de son passé le hanta quelques secondes avant qu’il n’allume le moteur de sa voiture. Il démarra en trombe pour rejoindre l’autoroute. Ses larmes coulaient sur ses joues glacées. Son cœur criait au désespoir, sa respiration s’accéléra tandis que le compteur explosait par la vitesse.


    Il devait en finir avec sa vie. Il devait mourir pour fuir toute sa souffrance. Il devait disparaître et enfin, reposer en paix. Une paix qu’il n’avait finalement jamais connu. Il ferma les yeux alors que sa voiture continuait d’avancer à une vitesse folle. Il bloqua sa respiration et prononça pour la dernière fois le prénom de celle qui l’avait amené jusque là: Melissa.


    


    *********


    


    Matt poussa la porte de la chambre d’hôpital où résidait Carmen avec une certaine appréhension. S’il avait tenté de cacher son désarroi auprès de Melissa, il ne pourrait pas faire pareil avec Carmen. Un poids immense comprimait son cœur. Fragilisé par une conscience souillée, il avait l’impression que son bonheur ne tenait plus qu’à un fil et que bientôt tout allait s’effondrer.


    


    Lorsqu’elle le vit entrer, elle sourit. Son visage s’était subitement illuminé. Elle lui tendit la main avec affection.


    


    - Je ne m’attendais pas à ce que tu reviennes si vite, dit-elle d’une voix douce.


    


    Il sourit timidement pour camoufler une pâleur extrême. Il s’assit sur la chaise à côté du lit, ne lâchant pas sa main.


    


    - Qu’est-ce qui se passe? demanda-t-elle inquiète.


    - Je viens de voir Aurélia, répliqua-t-il la gorge sèche. Nous avons eu une violente dispute.


    - A propos de quoi?


    - De toi et de moi. Elle nous a vu tout à l’heure quand nous nous sommes embrassés.


    


    Elle marqua une pause, le visage assombri.


    


    - Je me doute que ça a dû lui faire mal. Mais c’était fini entre vous, elle doit tourner la page.


    


    Il ne répondit pas, pétrifié d’angoisse. Elle sentit que Matt n’avait pas tout dit. Elle voyait que ses yeux fixaient le néant sans relâche et que sa main devenait de plus en plus moite.


    


    - Je constate que cette dispute t’affecte beaucoup… continua-t-elle plus craintivement. C’est normal Matt, vous êtes restés pas mal de temps ensemble. On n’enlève pas tant d’années en un jour.


    - En effet, c’est très dur. Mais je veux être honnête avec toi et j’espère que tu me pardonneras.


    


    Elle se raidi. Machinalement, elle retira sa main de la sienne et le fixa d’un regard obtus.


    


    - De quoi est-ce que tu veux parler?


    - Et bien… je dois t’avouer que depuis que nous avons couché ensemble, je me sens un peu perturbé. J’ai eu des remords de conscience. Hier, j’ai revu Aurélia à l’hôpital et nous avons discuté. Je ne sais pas ce qui m’a pris mais j’ai accepté de me remettre avec elle sans lui dire que nous avions passé la nuit ensemble.


    


    Pendant que Matt parlait et expliquait dans les moindres détails quels étaient ses états d’âmes, Carmen sentit un ouragan souffler dans son cœur, une douleur indescriptible mutiler l’antre de ses sentiments. Sa poitrine se comprima sous l’effet de la nouvelle écrasante. Son sang s’arrêta de couler dans l’harmonie, il se glaçait peu à peu, se figeant en atroce souffrance. Il parlait mais elle ne l’écoutait plus, il était là mais elle ne le voyait plus. Il venait de la trahir. Il était toujours amoureux d’Aurélia, il l’aimait toujours très fort. Elle n’était qu’une transition, un pion qui s’était posé là par hasard et dont il s’était servi pour calmer sa détresse. Elle avait du mal à croire ce qu’elle pouvait entendre pourtant il n’arrêtait pas de parler de lui et de ce qu’il ressentait. Paralysée par une rage intérieure, elle ne répondait rien.


    


    - Je t’assure que je m’en veux d’avoir fait ça, continua-t-il. Je suis égoïste, je n’ai pas réfléchi. Je me suis laissé emporter par ce que je ressentais à ce moment là. Pardonne-moi!


    


    Livide, la bouche sèche et les yeux écarquillés, Carmen n’arrivait pas à prononcer un seul mot. Elle avait tant fait pour que Matt soit avec elle qu’elle ne pouvait plus imaginer qu’il s’en aille si vite. Et pourtant, l’évidence était si flagrante qu’elle en avait la nausée.


    

  


  
    - Tu aimes encore Aurélia! dit-elle dépitée.


    - Entre Aurélia et moi c’est terminé maintenant. Vraiment terminé. Je t’aime toi!


    - Jusqu’à ce que tu croises à nouveau Aurélia…


    


    Il répondit par un regard traduisant la pitié. Elle ne le comprenait plus. Il n’était plus le Matt qu’elle avait ensorcelé de son pouvoir de séduction. Il avait l’air en détresse, plongé dans une marre qui le transformait en un monstre dégoûtant et irascible.


    


    - J’ai toujours su qu’il t’aurait fallu du temps avant d’oublier Aurélia et je n’ai jamais voulu prendre sa place. Mais pourquoi as-tu couché avec moi si tu voulais encore d’elle?


    


    Il ne pouvait pas répondre à cette question. Son silence était si éloquent qu’il n’avait pas besoin d’en dire plus.


    


    - Je crois que j’ai besoin de temps, continua-t-elle aigrie. Mais aujourd’hui, ne me demande pas de reformer un couple avec toi. Je ne pourrai pas. Je t’aime, pourtant tu as tout jeté parterre. Je comprends la douleur d’Aurélia maintenant!


    


    Une larme quitta les yeux de Carmen alors que derrière la porte Melissa avait épié toute la conversation. Le couple resta muet quelques instants, le temps pour Melissa de se réjouir et de rebondir sur cet évènement pour encadrer au mieux son frère.


    


    - Pardonne-moi! réitéra-t-il avant de s’en aller.


    


    Elle ferma les yeux pour éviter de le voir partir. Accrochée aux draps de son lit, elle s’interdit de pleurer à chaudes larmes. Elle avait tout donné pour lui, elle avait pris le risque de retrouver celui qu’elle pensait être le tueur, elle avait attendu tant de temps avant de réaliser son rêve. Et pourtant, il venait de s’envoler en une seconde. La vie était parfois si injuste. Elle avait trouvé le bonheur pour qu’il lui soit volé aussitôt.


    Elle serra les dents de colère. Plus jamais elle tomberait amoureuse aveuglément. C’était la dernière fois qu’elle souffrirait autant.


    


    


    *********


    


    Aurélia avait terminé ses valises. Elle regarda tout autour d’elle pour être certaine de n’avoir rien oublié. Son taxi venait de klaxonner. Le moment était arrivé. Elle avait envie de crier. Complètement anéantie, elle n’avait pas la force d’affronter sa douleur. Elle se mordilla les lèvres pour empêcher ses larmes d’abimer son maquillage.


    Le temps s’était arrêté pour elle. Ses valises autour d’elle, elle venait de prendre conscience que tout était vraiment terminé entre elle et Matt. Il n’y avait plus d’espoir, plus de futur, plus rien.


    C’était horrible, impossible à concevoir et pourtant c’était la vérité. Une souffrance immense envahit son corps avec force. Égarée, elle s’assit à terre, touchant le sol avec désespoir alors que ses larmes inondaient la pièce comme un rivage en colère. Tout tournoyait autour d’elle, plus rien n’avait d’importance maintenant. C’était terminé.


    


    Le taximan klaxonna à nouveau. Contrainte de se lever, elle alla ouvrir la porte. Elle lui demanda de bien vouloir prendre ses valises et les placer dans le coffre. Il accepta volontiers. Une fois la voiture pleine, elle ferma la porte de sa maison à clé. Elle regarda derrière elle une dernière fois. Elle ne reviendrait pas avant longtemps. Un avion pour la Chine l’attendait à l’aéroport de Bruxelles. Elle avait choisi cette destination car elle avait toujours rêvé de passer du temps dans cet autre monde. Plus rien ne l’empêchait de partir maintenant.


    Avec détermination, elle demanda au taxi de démarrer. Une nouvelle vie allait s’offrir à elle. Elle comptait apprendre la langue, trouver du travail et vivre là pendant quelques années. Elle voulait fuir cette vie vide de sens. Il fallait qu’elle quitte la Belgique au plus vite.


    Une heure plus tard, elle était déjà à l’aéroport. Le taximan avait été assez aimable pour lui descendre ses valises jusqu’à l’entrée.


    


    Il y a avait beaucoup de monde autour d’elle. Les écrans indiquaient qu’il était temps qu’elle passe au check-in du guichet 5. Elle s’arrêta un instant pour respirer un grand coup. Cette escapade était peut-être un coup de tête, mais c’était probablement la plus belle décision qu’elle avait prise de toute sa vie. Enfin, elle allait s’envoler en direction du bonheur.


    


    Mais c’est toujours quand on croit le bonheur si loin qu’il se trouve si près de nous. Au loin, une silhouette noire courrait vers elle. Comme au ralenti il s’approchait toujours plus. Elle ne distinguait pas son visage pourtant une intuition puissante lui disait que c’était elle qu’il cherchait. Cette démarche, elle la connaissait. Cette élégance, elle l’avait déjà aimé. Cette classe, elle l’avait déjà enviée.


    Il était là, plus beau et plus désespéré que jamais. Il était revenu pour elle, pour l’empêcher de partir sans lui. Un sourire se dessina sur ses joues pâles.


    


    Il était devant elle, les yeux en pleurs, les cheveux décoiffés, la chemise froissée.


    


    - Il fallait que je vienne! dit-il la voix enrouée.


    - Comment as-tu su que j’étais là?


    


    Il ne répondit pas. Il se contenta de la contempler avec admiration. Elle était belle, si belle qu’il en pleurait. Ses longs cheveux noirs qui habillaient son dos lui donnaient l’air d’une fée pure et délicate. Il ne pouvait pas la laisser s’en aller. Non, il l’aimait trop pour ça.


    


    - Ne pars pas Aurélia! Je vais tout te dire. Je vais tout te confesser et avec moi, tu pourras connaître un nouveau départ. J’ai défié la mort pour venir te retrouver. Alors peu importe les conséquences de mes actes. C’est toi que j’aime et je ferai tout pour être heureux avec toi!


    


    Elle lâcha son sac à main qu’elle fit tomber parterre. Une émotion puissante la bouleversa. Tout ce qu’il avait dit, elle avait besoin de l’entendre. Son retour inattendu n’était pas anodin. C’était pour elle qu’il était là. Pour elle!


    


    Elle se jeta dans ses bras, envahie par le désespoir et le soulagement. C’était plus fort qu’elle. Finalement, elle ne pouvait pas partir.


    


    - Je ne sais pas si on sera un jour heureux, dit-elle en sanglot. C’est trop compliqué!


    - L’amour est compliqué mais il est toujours plus fort que tout. Crois-moi Aurélia!


    - Je veux te croire, Olivier. Je ne peux que te croire!


    


    Il s’accrocha à elle comme on s’accroche à son dernier espoir. C’est en renonçant à sa promesse qu’il avait ouvert les yeux et évité le pire sur l’autoroute. C’était pour Aurélia qu’il était resté en vie. Uniquement pour elle.


    


    


    *********


    


    Le soir était tombé sur la petite ville de Liège. La journée avait été particulièrement dure pour Matt. Il était passé de la joie à l’extrême tristesse entre le retour de Melissa et la rupture simultanée d’avec Aurélia et Carmen.


    


    Affalé sur son divan, les yeux rougis par des larmes camouflées, il observait Melissa mettre la table pour le dîner. Il avait attendu qu’elle signe les papiers de décharge avant de partir de l’hôpital en sa compagnie. Quand il avait ouvert la porte de son appartement, elle avait admiré la décoration qu’elle avait qualifiée de «hors du commun». Elle s’était toutefois rapidement adaptée à son nouvel environnement. Dès son arrivé, elle avait insisté pour préparer le dîner et faire de cette soirée une soirée de détente et de joie.


    Il n’avait pas dit grand-chose dans la voiture. Les mots et les pleurs des deux femmes qu’il aimait resurgissaient continuellement dans son esprit. Tourmenté par une conscience tâchée, il n’avait pas la force de dire quoi que ce soit. Melissa n’avait pas posé de question, comme si elle savait exactement ce qu’il ressentait. Il se dit que c’était peut-être l’un des mystères des interconnexions entre jumeaux. Et il devait avouer qu’il se sentait bien à en sa compagnie. Il avait finalement retrouvé une partie de lui-même. Même si sa joie était voilée par ses déboires amoureux, il ressentait encore cette exultation bouillir de l’intérieur.


    


    - Tout est prêt! dit-elle d’un large sourire.


    


    L’odeur de poulet grillé avait déjà titillé les narines de Matt qui avait subitement oublié sa tristesse au profit de son estomac. Quand ils arrivèrent au dessert, une mousse au chocolat fait maison, il ne put que complimenter sa sœur pour son don de bonne cuisinière.


    


    - J’ai une bonne capacité d’apprentissage, avait-elle répondu.


    


    Il s’en suivi d’un long et interminable regard intense entre les deux acolytes. Chacun exprimait sa joie ou son mépris à sa façon. Puis soudain, Matt pris la parole, intrigué par une lueur noir qu’il venait de déceler dans ses yeux.


    


    - Je vois bien que quelque chose te tracasse… dit-il avec assurance. Je sais que je n’ai pas dit grand-chose depuis tout à l’heure mais si tu as besoin de parler, sache que je suis là.


    - C’est gentil Matt. Il va falloir qu’on apprenne à se connaître et à se faire confiance.


    - C’est ce que j’aimerai vraiment. Je voudrai aussi que tu aies la juste opinion de ma mère.


    


    Elle se raidit. Evoquer cette personne la rendait déjà malade.


    


    - Je ne crois pas que je pourrai.


    - Elle n’a rien à voir avec ton enlèvement. Je t’assure!


    - Tu n’en sais rien en fait. Tu ne fais que répéter ses paroles et bien sûr elle t’a simplement dit qu’elle n’était pas impliquée. Mais c’est bien son prénom que j’ai entendu à plusieurs reprises.


    - Elle n’est pas la seule à s’appeler Julia. Il doit s’agir de quelqu’un d’autre. Ma mère ne pourrait pas faire une chose pareille.


    


    Elle se leva, excédée. Elle avait bien envie de dire qu’elle cachait le crime de Gwenaëlle et son mari mais elle se tut. Ce n’était pas encore le moment de lâcher cette bombe destructrice.


    


    - Quoi que tu en penses, je suis persuadée que ta mère te cache encore des choses. Le jour où tu les découvriras, tu penseras à moi.


    


    Elle s’en alla au salon pour se vautrer sur le divan, le regard vide. Titubant, Matt la suivi. Il attendit quelques instants, le temps de trouver les bons mots.


    


    - J’aimerai que tu affrontes ma mère et que vous ayez une bonne discussion toutes les deux. Et tu pourras juger par toi-même si elle est coupable ou non.


    


    Elle leva les yeux, interdite. Faire croire à la culpabilité de Julia n’était qu’un moyen pour elle de l’éloigner de Matt. Tout ce qu’elle désirait, c’était de l’arracher à cette femme qui avait justement fait ce choix sanglant de l’arracher à elle dès son enfance. Elle lui rendait la pareille, lui infligeait son triste choix.


    


    - Je ne suis pas prête Matt. Laisse-moi du temps, dit-elle en se levant. Sur ce, je crois que je vais me coucher. Je suis très fatiguée.


    - Je comprends.


    


    Il la regarda s’en aller dans sa chambre avec une certaine nonchalance. Il était heureux d’être avec elle, pourtant si triste en même temps. Il repensa à Aurélia. Il repensa à Carmen. Sa vie était trop compliquée.


    Il s’endormi sur le divan.


    


    


    Lorsqu’il ouvrit les yeux, l’horloge pendue sur le mur affichait trois heures du matin. Des gémissements provenant de la chambre le fit sursauter. Il lui fallu quelques secondes pour se souvenir que Melissa dormait là. Il se leva, intrigué par ses soupirs et ses cris étouffés. Tout doucement, il se dirigea vers la chambre à coucher. Il ouvrit lentement la porte. Melissa était assise sur son lit, se balançant en avant et en arrière, le visage inondé de larmes. Alarmé, il se précipita vers elle.


    


    - Melissa! Est-ce que ça va? demanda-t-il immédiatement.


    - Je viens de faire un cauchemar…


    


    Il posa sa main sur son front pour essuyer la sueur qu’avait provoqué son angoisse. Puis, il lui prit tendrement la main.


    


    - Raconte-moi tout, dit-il avec compassion.


    - J’étais encore ligotée dans cette cave sombre. Je me revoyais alors que le ravisseur me tenait prisonnière.


    


    Il marqua une pause, laissant l’émotion monter en lui. Il imagina l’instant d’une seconde la scène horrible.


    


    - Tu as envie d’en parler?


    - Je ne sais pas… répliqua-t-elle tremblante.


    - Je suis là, susurra-t-il.


    


    Elle leva la tête, les yeux bouffis.


    


    - Il n’a jamais montré son visage. Il tournait souvent autour de moi comme un animal enragé.


    - As-tu une idée du pourquoi il t’a enlevée?


    


    Elle hésita un instant.


    


    - Non… J’ai quitté Namur avec la ferme intention de te retrouver. Je suis entrée en contact avec un sombre monsieur qui m’a raconté toute l’histoire sur nos parents. Il m’a aussi donné l’adresse de ta mère. Il affirmait que tu t’y trouvais. Quand je suis allé chez elle, elle n’a pas voulu que je te rencontre et elle t’a caché délibérément mon existence. J’étais un peu perdue par toute cette histoire. C’est alors que j’ai fait la connaissance de Matteo Ordigni. Nous nous sommes croisé dans un fast-food, par hasard. Il m’a fait la conversation, c’est ainsi que nous sommes sortis ensemble. Je n’ai appris que bien plus tard que tu travaillais au même hôpital. J’en ai profité pour t’observer et pour voir à quoi tu ressemblais. Je prenais plaisir à te regarder travailler. Tu es passé mille fois devant moi sans me voir. Mais ce n’était pas grave. Moi je te voyais. C’était un peu comme si nous étions déjà ensemble.


    


    Une larme brillante sortit lentement des yeux clairs de Matt, trop éprouvé par ce qu’il ressentait. Son cœur trituré dans tous les sens essorait un torrent d’émotion incontrôlable.


    


    - La relation que j’entretenais avec Matteo était très compliquée. Il était marié, il avait des enfants. Je me sentais mal dans cette histoire. Je n’étais pas à ma place. Un soir, je suis allé le voir et je lui ai dit que c’était fini entre nous. Evidemment, il n’a pas accepté. Nous nous sommes disputés pour mille raisons différentes. A la fin, je suis partie en courant. Il n’a pas essayé de me rattraper.


    - C’était le soir de ta disparition. Que s’est-il passé ensuite?


    - Je suis arrivée au parking. Je n’avais qu’une idée en tête: prendre ma voiture et m’enfuir. Mais j’ai reçu un coup sur la tête. Quand je me suis réveillée, j’étais ligotée et enfermée dans cette cave sombre.


    - Quel horreur! Comment as-tu pu t’enfuir?


    


    Elle marqua une pause. Elle avait dit à la police qu’elle ne savait pas comment elle était sortie de là. Elle avait menti.


    


    - Je ne me souviens pas de beaucoup chose… C’est encore très flou dans mon esprit.


    - Il faut te reposer maintenant. Nous reparlerons de tout ça demain.


    - Merci pour ton soutien Matt.


    - Merci pour ta confiance Melissa.


    


    Il quitta la chambre, ému. Lorsqu’il referma la porte, elle sécha ses larmes. Elle se leva lentement de son lit pour regarder par la fenêtre. Partagée entre une rage persistante et l’envie de vivre enfin en paix, elle serra les poings. Elle n’arrivait pas à aimer Matt. Elle n’arrivait pas à ressentir ce sentiment pur et puissant, le même qu’elle ressentait pour Olivier. Elle soupira. Elle ne savait plus quoi faire. Elle ne savait plus quoi penser.


    


    


    *********


    


    Aurélia s’était juste assoupie quelques minutes. Lorsqu’elle ouvrit les yeux en sursaut, Olivier n’était plus à côté d’elle. Un bruit de casseroles lui indiqua qu’il devait préparer le petit-déjeuner dans la cuisine. Elle se frotta les yeux, toujours choquée par les révélations de ce dernier. Il lui avait tout dit, du début jusqu’à la fin. Il n’avait omis aucun détail. Il n’y avait désormais plus de secrets entre eux.


    


    Elle se redressa, entre la joie et la tristesse. Elle avait prévu de vivre à l’autre bout du monde et seulement quelques heures plus tard, elle était déjà rentrée chez elle. L’arrivée d’Olivier à l’aéroport venait de chambouler sa vie. Sans comprendre pourquoi, elle lui avait fait confiance, elle avait tout plaqué pour le suivre. Ça ne lui ressemblait pas. Elle pensa qu’elle devait vraiment être détruite intérieurement pour avoir agi de la sorte. Mais il était trop tard, elle ne pouvait plus faire marche arrière à présent.


    


    Elle se leva. Lentement, elle enfila son peignoir. Titubante, elle arriva à la cuisine. La table était déjà complètement dressée. Deux assiettes garnies d’œufs cuits dur et de crêpes bien chaudes lui donnaient l’eau à la bouche. Derrière les fourneaux, Olivier semblait s’atteler à la tâche parfaitement.


    


    - C’est tous les matins comme ça? demanda-t-elle ébahie.


    - Il ne faut pas trop rêver, répliqua-t-il en riant.


    - Profitons-en alors.


    


    Elle s’assit alors qu’il prit place à son tour. Il la regardait avec ces yeux amoureux et son sourire béat. Il s’était libéré de ses plus grands secrets, il avait vidé son sang sans retenue. Aujourd’hui il était libre d’aimer!


    Un silence lourd de sens s’installa dans la pièce ensoleillée. Chacun fixait l’autre avec un mélange d’admiration et de craintes. L’odeur du petit-déjeuner titillait leurs narines, mais une magie opérante les obligeait à se regarder incessamment. C’était intense, envoutant, presque surréaliste. Ils se découvraient, ils sentaient leur complicité les embrasser tendrement. Leurs doigts glacés s’entrelacèrent avec fougue.


    


    - On ferait mieux de manger sinon ça va se refroidir, dit-il entre deux soupirs.


    - Tu as raison. Tu es un vrai gentleman.


    - Pourquoi dis-tu cela?


    - On a passé la nuit dans la même pièce et il ne s’est rien passé. Tu es resté correct avec moi.


    - Je suis surtout resté pour que tu apprennes à me connaître vraiment. Je ne veux plus que tu te poses de questions sur moi.


    


    Elle prit une bouchée de crêpe au chocolat puis posa sa fourchette, légèrement angoissée.


    


    - Que comptes-tu faire maintenant?


    - Je dois retrouver cet homme. Et si je n’y arrive pas, j’irai dénoncer Melissa à la police. Adviendra ce qu’il adviendra.


    - Si tu fais cela, tu vas rompre ta promesse…


    - Elle est déjà rompue dans mon cœur. Melissa a été trop loin, je ne peux plus la protéger. J’ai aussi très peur qu’il n’arrive malheur à Julia ou a Matthew.


    


    Elle marqua une pause quelques secondes. Entendre le nom de Matthew lui donna la nausée. Elle entendu une fraction de seconde le son de sa voix qui lui assurait qu’il l’aimait. Elle n’y croyait plus. Elle ne voulait plus y croire.


    


    - Tu crois que la police pourrait te considérer complice de Melissa?


    - Il y a beaucoup de chance, oui. Je pourrai peut-être m’en sortir avec un bon avocat.


    - Je suis désolée que tu ais dû souffrir autant dans ta jeunesse. C’est inadmissible de traiter ainsi un enfant.


    - Mes parents ne m’ont jamais aimé. Ils ont adopté Melissa car ils avaient toujours voulu une fille et que ma mère ne savait plus avoir d’enfant après moi. Ils ont mis tous leur espoir sur elle, me reléguant à un boulet qu’on traine de force. Mais heureusement, Melissa m’a aidé durant tout se temps, elle m’a soutenu et à endurer.


    


    Il s’arrêta de parler. Une émotion intense se logea autour de sa gorge. Une larme s’enfuit rapidement de ses yeux brillants.


    


    - Tu devras raconter tout cela à la police. Ce sont des circonstances atténuantes. Tu as protégé Melissa parce qu’elle t’avait protégé de la mort toute ton enfance. Tu le lui devais bien ça.


    


    Il s’émerveilla, lâchant un sourire spontané.


    


    - J’avais peur que tu ne comprennes pas pourquoi j’avais fait tout ça. Je constate l’inverse et ça me rend tellement heureux!


    - Je n’ai pas un cœur de pierre.


    - Je n’ai pas envie de te faire souffrir. Je suis tombé amoureux de toi Aurélia. Et si j’écoute mon cœur, je voudrai passer ma vie avec toi.


    


    Elle baissa les yeux, perturbée par l’alchimie qu’elle ressentait tournoyer autour de son corps.


    


    - J’ai besoin d’une épaule pour pleurer, j’ai besoin d’un ami. Je ne suis pas prête à m’engager dans une nouvelle aventure amoureuse.


    - Tu aimes encore Matthew?


    - Comment ne pas l’aimer? Je ne peux pas effacer toutes ces années de ma vie. J’ai besoin de temps.


    - Tu as tout le temps dont tu as besoin.


    - Quoi qu’il en soit, je t’aiderai à retrouver cet homme mystérieux. Il ne doit pas être très loin. Il est la clé de toute cette histoire.


    - J’en suis persuadé aussi.


    - Tu verras, tout se passera bien.


    


    Elle sourit tout en reprenant ses couverts pour continuer à manger. Il n’arrêta pas de l’admirer de ses yeux clairs. Il était déterminé maintenant. Il allait tout faire pour reconstruire son avenir et mettre une pierre sur son passé.


    Quand toute cette histoire serait résolue, il s’acharnerait à voler le cœur d’Aurélia. Il supprimerait toutes les traces et les souffrances que Matt avait laissées. Il rétablirait le bonheur et la félicité.


    


    


    *********


    


    Il était à peine six heures du matin. Depuis qu’elle s’était réveillée, Melissa n’avait plus réussi à dormir. Elle avait passé la nuit perchée à la fenêtre à réfléchir. C’était dans ces moments difficiles qu’elle avait besoin d’Olivier. Depuis qu’elle avait sombré psychologiquement, c’était le seul à pouvoir lui procurer un peu de réconfort.


    Elle avait beau méditer, elle ne savait plus distinguer le bien du mal. Elle voulait se venger, elle voulait faire payer ce choix déterminant qui avait basculé sa vie dans l’enfer mais… elle avait peur.


    


    Elle fixait le téléphone posé sur la commode avec une certaine envie. Elle savait que dans ces cas là, il fallait agir. Sa psychologue lui avait bien dit qu’elle pouvait téléphoner à tout moment. Elle devait le faire, c’était devenu une nécessité. Résolue, elle prit le combiné et composa son numéro. Quelques secondes d’attente lui parurent une éternité.


    


    - Docteur Evrard?


    - Oui? répondit-elle à moitié endormie.


    - Excusez-moi de vous déranger si tôt le matin. Vous aviez dit que je pouvais appeler à toute heure. J’ai besoin de vous. J’ai besoin d’aide.


    - Melissa? C’est vous?


    - Oui…


    


    Elle s’effondra en sanglot. Le seul fait d’entendre la voix de sa psychologue l’apaisait. Sans devoir dire un seul mot elle savait qu’elle était déjà comprise.


    


    - Où êtes-vous?


    - Je suis à Liège, chez mon frère…


    - Vous l’avez retrouvé?


    - Oui. Mais ça ne se passe pas comme je l’avais imaginé.


    - Venez directement à mon bureau. Je serai là dans une heure, le temps pour vous d’arriver, dit-elle sur un ton pressant.


    - Merci beaucoup.


    


    Elle raccrocha, soulagée. Après quelques instant de réflexion, elle prit son sac à main et sorti de la chambre à tâtons. Il ne fallait pas que Matt la voit partir. Une fois dans la rue, elle appela un taxi.


    


    - Où je vous emmène mademoiselle? demanda-t-il.


    - A la gare de Guillemins. Mais avant… passez par le quartier de la Citadelle, j’ai quelqu’un à aller voir.


    


    Elle entra dans le véhicule le cœur battant. Une force incontrôlable lui dictait ses envies. Elle ne pouvait pas savoir si elle devait les écouter, mais son cœur criait à la vengeance, son être respirait le désir de vendetta. C’était plus fort qu’elle, elle devait voir Julia.


    


    


    Dans une des chambres de l’hôpital de la Citadelle, vers huit heures du matin, Carmen venait d’ouvrir les yeux. C’était la première nuit qu’elle passait sans Melissa. Elle avait l’impression d’être seule au monde, sans personne pour lui tenir la main et lui dire que tout irait bien. Si elle était toujours terrifiée à l’idée de ne pas savoir qui l’avait mise dans cet état, elle tentait de relativiser. Elle avait évidemment d’autres choses à gérer, comme sa rupture soudaine avec Matt. Elle n’arrivait toujours pas à se rendre compte que cette relation si idyllique venait d’arriver à son terme. Et pourtant, la vie en avait voulu ainsi. Elle devait désormais vivre avec cette terrible idée.


    Soudain, la porte de sa chambre s’ouvrit. Une jeune femme entra aux cheveux blonds flamboyants, le regard triste et pourtant sur son visage une certaine inquiétude. Carmen la reconnu immédiatement, c’était la meilleur amie et voisine d’Adeline Montfort, celle qui lui avait permis de retrouver l’adresse d’Olivier et d’inspecter sa maison avant d’être agressée.


    


    - Bonjour! dit-elle abasourdie. Mais que faites-vous ici?


    - Je suis venue récupérer le corps d’Adeline et par hasard j’ai appris qu’il vous était arrivé malheur. J’étais inquiète pour vous. Vous m’aviez dit que vous alliez me donner des nouvelles et je n’en ai pas reçu.


    - Merci beaucoup d’être passée, ça me fait très plaisir.


    - Je crois que vous ne connaissez pas encore mon nom, je m’appelle Jessica.


    - En effet, dans la précipitation je ne vous avais pas demandé votre nom.


    


    Jessica s’avança lentement, son regard rempli de compassion et s’assit au chevet de Carmen.


    


    - Comment allez-vous? demanda-t-elle.


    - Bien mieux qu’hier. J’attends la visite du docteur pour savoir où en sont mes paramètres.


    - Qui vous a fait ça?


    - Je n’en sais encore rien, mais je suis persuadée que c’est lié au meurtre d’Adeline.


    - Vous croyez qu’on essaye de vous empêcher de connaître la vérité?


    - C’est possible, je ne vois pas d’autres alternatives.


    - C’est inquiétant. Avez-vous découvert quelque chose dans la maison d’Olivier Rubens?


    - Non, elle était vide, complètement inhabitée.


    - Il a déménagé?


    - Je ne sais pas, je ne comprends rien. Cette histoire devient très compliquée mais Olivier doit être impliqué d’une manière ou d’une autre.


    


    Jessica racla sa gorge. Elle semblait préoccupée.


    


    - Quand vous êtes partie, dit-elle la voix cassée, j’ai continué à fouiller l’appartement d’Adeline. J’ai trouvé son journal intime. Je crois que vous devriez le lire…


    


    Carmen leva les yeux brillants d’espoir. Jessica sorti un petit carnet de son sac à main et le posa sur la petite table.


    


    - Peut-être trouverez-vous des réponses à vos questions.


    - Merci beaucoup pour votre aide Jessica!


    - Bonne chance.


    


    Elle se leva, les larmes aux yeux. Sans se retourner, elle quitta la chambre. Sans attendre, Carmen prit le mystérieux carnet. Elle l’ouvrit à la première page avec l’envie dévorante de la lire.


    


    «Je m’appelle Adeline Montfort. Je suis une jeune fille dynamique et pleine de vie. Je suis amoureuse. C’est l’homme de ma vie et c’est pour ça que je veux immortaliser ces moments. Je l’aime, plus que tout, plus que moi-même et je donnerai tout pour lui.»


    


    Elle tourna quelques pages avec hâte.


    


    «Olivier m’a tout dit. Il m’a révélé son secret sur sa famille et sur son passé. Melissa est trop présente dans sa vie. J’ai peur, j’ai peur que notre relation en souffre. Que dois-je faire?»


    


    Les battements de son cœur s’accélérèrent. Plus les pages étaient tournées plus l’histoire devenait intrigante.


    


    «Depuis que je sais son secret, il n’est plus le même, il a changé. Ce n’est plus l’Olivier que j’ai connu. Aujourd’hui j’ai reçu la visite d’une jeune femme, son ex. Ce qu’elle m’a dit m’a terrifiée. Je ne sais plus quoi faire, j’ai peur. Je l’aime, mais il va trop loin.»


    


    


    *********


    


    Le ciel était gris, les tentures de sa chambre toujours fermée. Julia fermait les yeux mais ne dormait pas. Elle repensait encore à sa dernière conversation avec Olivier. Il avait deux jours pour trouver le meurtrier de Maria et de son mari. Elle retournait toute cette histoire dans sa tête mille fois et dans tous les sens. Une angoisse grandissante ne cessait de lui rappeler que Melissa était dangereuse. A tout moment elle pouvait s’attaquer à Matthew, a tout moment elle pouvait bouleverser une vie innocente. Elle soupira en ouvrant un œil lorsque soudain une odeur inquiétante titilla ses narines. Une fumée noire menaçante s’échappa de dessous la porte. Paniquée, elle se leva immédiatement. Elle se précipita vers la porte de sortie. Des flammes envahissantes dévoraient déjà la cage d’escaliers. Elle hurla de terreur. La fumée s’infiltrait dans ses poumons, brûlait son œsophage avec violence. Une toux perpétuelle lui fit comprendre qu’elle était piégée au premier étage sans avoir la possibilité de descendre. Elle retourna rapidement sur ses pas pour se réfugier dans sa chambre. Les mains tremblantes, elle tira les tentures et ouvrit la fenêtre. Elle cria à l’aide alors qu’elle entendait déjà au loin la sirène des pompiers s’approcher. Plaquée contre le mur elle eut une pensée pour Maria. Sa maison aussi avait pris feu. Elle ferma les yeux, trop sensible pour supporter une mort atroce. Elle perdit connaissance en criant le nom du seul qui comptait encore dans sa triste vie: Matthew.


    


    Elle ouvrit les yeux, allongée dans une ambulance garée à quelques mètres de sa maison en feu.


    


    - Qu’est-ce qui se passe? demanda-t-elle étourdie.


    - Ne vous inquiétez pas madame, tout va bien. Vous n’avez rien, répliqua une ambulancière.


    


    Elle se leva péniblement. Tout autour d’elle des bombonnes d’oxygène, des instruments chirurgicaux et des trousses de premier secours la firent paniquer.


    


    - Ma maison! s’écria-t-elle en pleur.


    


    L’ambulancière posa ses mains sur ses épaules en signe de compassion.


    


    - L’important, c’est que vous êtes saine et sauve, dit-elle en tentant de la réconforter.


    


    Elle ne l’écouta pas et se leva de la civière inconfortable. Elle sorti de l’ambulance comme une furie, pressée d’observer l’état de sa maison. Le temps s’arrêta.


    Les flammes, plus fortes que jamais, consumaient et ravageait tout sur leur passage. Des dizaines de voisins apeurés observaient la scène avec émoi. Les pompiers travaillaient d’arrache-pied pour calmer l’incendie, mais rien n’y faisait, elle était encore incontrôlable. La couleur du feu se reflétait sur les yeux terrifiés de Julia. Avec les flammes, il n’y avait pas que sa maison qui disparaissait, elle perdait aussi tous ses souvenirs. Impuissante, elle assistait au déchirement de sa vie passée, tout ce dont elle pouvait encore tenir s’envolait en fumée. Une larme acide s’échappa de ses yeux meurtris. Elle était peut-être vivante, mais une partie d’elle-même était entrain de mourir, brûlés par une meurtrière sans cœur.


    


    Prise d’un trop plein d’émotion, elle tomba sur ses genoux, pleurant toutes les larmes de son corps, criant au désespoir, s’arrachant les cheveux d’horreur. Les ambulanciers se précipitèrent vers elle pour la prendre en charge. Mais il était trop tard, le mal était fait. Sa maison était brûlée, tout comme celle de Maria. La prochaine étape était désormais claire, elle allait mourir noyée dans une piscine! Comme Maria! Comme Maria!


    On lui administra un calmant et on l’attacha à la civière. Elle ne cessait de crier qu’elle allait mourir. Personne ne pouvait savoir qu’elle avait raison.


    


    


    *********


    


    Matt se réveilla paisiblement dans son appartement. Il avait passé une dure nuit et il avait peur de la journée qu’il allait vivre aujourd’hui. Avant d’aller dans la salle de bain, il passa par la chambre de Melissa. La porte était entrouverte, il frappa avant de la pousser. Il fut surpris de constater que la chambre était vide. Il alla vérifier dans le living et dans la cuisine, personne! Melissa avait disparu sans laisser aucunes de ses affaires. Inquiet, il décida de vite prendre une douche et de partir à sa recherche. Mais soudain, son téléphone sonna. C’était l’hôpital, un collègue lui annonçait que sa mère venait d’être acceptée aux urgences suite à l’incendie de sa maison. Livide, il oublia bien vite Melissa et s’habilla immédiatement pour aller rejoindre sa mère.


    


    Dans le box numéro deux des urgences, Julia semblait plongée dans un semi-coma, à moitié endormie et ne réagissant que par intermittence. Aurélia, qui avait été prévenue par le collègue de Matt, était déjà à son chevet. Elle lui tenait fermement la main en espérant qu’à tout moment elle puisse dire quelque chose. Le docteur tira les rideaux et apparut inopinément pour la consulter.


    


    - Comment va-t-elle docteur? demanda-t-elle anxieuse.


    - Elle a fait une très grosse crise d’angoisse. On lui a administré des sédatifs. Son état est tout à fait normal, ne vous inquiétez pas. Elle va vite se remettre. Elle est simplement choquée d’avoir vu sa maison brûler.


    - Vous me rassurez, merci.


    


    Il s’en alla tout en souriant. Aurélia s’attela a attendre que Julia se réveille complètement pour pouvoir lui parler. En attendant, elle repensa à ce qu’Olivier lui avait dit. Si elle en croyait tout ce qu’il avait raconté, Melissa était coupable de cet incendie meurtrier. Elle paniqua. Elle s’était enterrée dans un tas de problèmes en acceptant de rester à Liège avec lui. Pourtant, son charme et ses yeux si pétillants avaient eu raison d’elle. Elle n’en était pas amoureuse, pas encore du moins, mais une attirance très forte les liait depuis le début. Elle ne savait pas comme l’expliquer, mais elle sentait qu’Olivier n’était pas comme tous les autres hommes. Il avait tellement souffert enfant qu’elle sentait qu’il avait besoin d’amour et d’affection. Elle n’était sûrement pas prête à lui donner ce dont il avait besoin tout de suite, toutefois, une envie soudaine de changer sa vie la poussait à espérer qu’elle puisse le faire. C’était bien de cela qu’elle avait envie depuis sa rupture avec Matt, un renouveau, une nouvelle vie, une nouvelle aventure, de nouveaux sentiments, s’envoler au plus profond du plaisir inavoué. Etait-ce un rêve ou cela pouvait-il devenir réalité?


    


    Soudain, sans crier gare, les rideaux s’ouvrirent à nouveau. Elle comprit par un simple regard qu’elle se trompait. Revoir Matt lui déchira le cœur. Il était encore plus beau quand il était terrifié, il était encore plus viril quand il était inquiet. Un flot de sentiments s’emparèrent d’elle en un instant. Il était là, elle était là, ils étaient là et malgré eux, ils s’aimaient.


    


    - Comment va-t-elle? demanda-t-il la voix tremblante.


    - Elle est sous sédatif et simplement choquée, mais tout va bien. Le docteur est passé.


    


    Il répondit par un hochement de la tête. Ils n’osaient pas se regarder, comme si c’était un pécher de pouvoir contempler leur amour criant.


    


    - Je sais que tu me hais, dit-il ému. Je te demande pardon, encore.


    - Je ne te hais pas Matt. Je suis seulement meurtrie et déçue.


    - Alors si tu ne me hais pas, je me hais moi-même. Je déteste ce que je suis devenu.


    - C’est trop tard pour les regrets.


    - C’est trop tard pour tout. Je ne contrôle plus rien et ma vie ne ressemble plus à rien.


    - Un jour, elle changera en mieux, j’en suis persuadée. Mais ce ne sera pas avec moi.


    


    Il marqua une pause avant d’oser lui lancer la vérité à la figure.


    


    - Pourquoi es-tu si cruelle avec toi-même? On s’aime encore, c’est évident, alors pourquoi refuser un futur que l’on pourrait partager?


    


    Elle leva les yeux, surprise par sa franchise soudaine et son assurance.


    


    - Parce que ton futur, ce n’est pas avec moi que tu veux le partager.


    


    Elle prit son sac à main avant de vouloir s’en aller mais il lui prit le bras pour l’empêcher de faire un pas de plus.


    


    - S’il te plaît, ne m’abandonne pas. Pas maintenant.


    


    Ses yeux clairs s’humidifièrent tandis que doucement Julia tentait de dire quelque chose.


    


    - Elle s’est réveillée! s’écria-t-elle pleine d’espoir.


    - Maman! Est-ce que ça va?


    - C’est Melissa! C’est Melissa! dit-elle en prenant la main de son fils avec force.


    


    


    *********


    


    Avide d’information, Carmen ne pouvait pas s’arrêter de lire le petit carnet que Jessica lui avait laissé. Bien rédigé, il relatait les points importants de la vie d’Adeline Montfort. Elle apprit ainsi que Melissa était omniprésente dans leur vie de couple, au point qu’Adeline avait décidé de quitter Olivier. Leur complicité était trop envahissante et pour chaque décision prise par le couple, Olivier avait besoin de l’aval de sa sœur. La situation était devenue insupportable pour Adeline qui par rage confiait tous ses soucis à ce journal intime.


    


    «Aujourd’hui l’ex d’Olivier est venue me rendre visite. Je ne sais pas comment elle nous a trouvée, je ne l’avais jamais vue auparavant. C’est une belle femme, mais elle avait l’air profondément meurtrie par sa relation passée avec Olivier. La curiosité étant plus forte que tout, je l’ai laissée entrée et je lui ai demandé ce qu’elle voulait.


    


    - Je suis venue vous parler, dit-elle le visage usé.


    - De quoi?


    - Olivier est très perturbé par son passé. Un jour, il va changer, vous ne le reconnaitrez plus.


    - Pourquoi dites-vous cela? Vous voulez vous venger c’est cela?


    - Pas du tout! Je suis venue pour vous. Uniquement pour vous. Je ne voudrai pas que vous viviez l’enfer que j’ai vécu.


    - Mais de quoi est-ce que vous parlez?


    - Olivier est très beau, c’est incontestable. Il est également très doux et attentionné. Au début du moins. Passé l’euphorie du moment, ses anciens démons refont surface.


    - Si vous voulez parler de son passé, je suis au courant, il m’a tout raconté.


    - Alors vous devez savoir pour Melissa…


    - Elle a uniquement fait ça pour le protéger. Ses parents étaient ignobles!


    - Alors vous n’avez pas encore compris… dit-elle à moitié déçue et terrifiée.


    - Si vous êtes venue pour semer le doute, je vous prierai de…


    - Melissa et Olivier sont indissociables. Vous ne pourrez jamais vivre une vie normale avec Olivier. Vous devriez le savoir.


    


    J’ai marqué une pause, le temps pour moi de réfléchir et de me rappeler toute ma rage quand Melissa s’immisçait dans nos affaires. Mais cette femme semblait faire référence à autre chose. Elle me faisait peur.


    


    - On ne changera pas leur passé! dis-je dans l’espoir de mettre un terme à cette conversation que me rendait mal à l’aise.


    - Mais vous pouvez changer votre futur. Quittez-le!


    - Mais pour qui vous prenez-vous?


    - Ecoutez, dit-elle déterminée. J’aurai bien voulu que quelqu’un vienne sonner à ma porte pour me dire de quitter Olivier. Je me serai épargné un tas d’ennuis et de souffrance. Faites-moi confiance, Olivier et Melissa vont pourrir votre vie et si ce n’est pas déjà fait, je vous en supplie, fuyez!


    


    Elle s’en alla, me laissant sur le qui-vive. Je ne savais plus quoi penser, j’étais terrifiée. Elle avait été trop vague et en même temps trop précise. Quel message voulait-elle me laisser passer? Veut-elle me dire que Melissa est une meurtrière qu’Olivier protégera à tout prix, même au détriment de notre couple?


    


    Olivier va bientôt revenir de son travail. Je dois avoir une conversation avec lui, je dois lui dire ce que je pense de toute cette histoire. Je dois lui dire qu’il doit laisser tomber Melissa. S’il ne le fait pas, je prendrai d’autres mesures. Je n’arrête pas de penser à ce que cette femme m’a dit: ‘Quittez-le ’!»


    


    Les mains tremblantes, Carmen referma le carnet. Elle venait de découvrir que Melissa avait tué ses parents adoptifs. Elle repensa immédiatement à Matthew, elle sentait qu’il était en danger. Une envie subite de lui parler et de le voir s’empara de son corps tout entier. Un sentiment puissant brûla ses veines. Elle avait soudainement peur, peur de le perdre.


    


    *********


    


    Olivier revenait du supermarché où il avait fait quelques courses pour remplir le frigo qu’Aurélia avait laissé vide après son départ. Il était comme euphorique, trop heureux d’avoir déclaré ouvertement sa flamme et d’être enfin libre de montrer ses sentiments. Il avait retiré les chaînes qui le liaient à sa sœur et pour la première fois de sa vie, il commençait à se sentir vivre.


    


    Lorsqu’il sonna à la porte d’entrée, Aurélia ne répondait pas. Intrigué, il la poussa, elle était restée ouverte. Inquiet, il entra dans le petit couloir. A terre, il vit une enveloppe blanche qui n’attendait qu’à être ramassée. Il la posa dans sa poche en attendant de poser les courses dans la cuisine. Quand il rangea tout dans le frigo, il prit l’enveloppe et l’ouvrit. Il en sorti un petit morceau de papier plié en deux. C’est avec stupeur qu’il remarqua en le dépliant qu’un mot lui était adressé: «Tu ne me trouveras pas».


    Son cœur se contracta, ses muscles se raidirent. Ce mot venait probablement de l’homme mystérieux qui était en contact avec sa sœur. Il savait! Il savait qu’il était à sa recherche et il lui lançait ouvertement un défit. Mais soudain, quelque chose de brillant attira son attention dans l’enveloppe. Il découvrit avec stupeur qu’il s’agissait des deux pendentifs en forme de cœur. Julia en était la détentrice, pourquoi lui renvoyait-il à présent?


    Une sueur froide traversa son corps angoissé. Il n’avait que deux jours pour le trouver et les choses commençaient déjà à se corser fortement. Très nerveux, il s’assit quelques instants sur la chaise de la cuisine. Il fallait qu’il réfléchisse et qu’il trouve un moyen de découvrir où se trouvait cet homme. Il était la clé de son avenir, il n’y avait pas d’autres solutions.


    Mais tout à coup, il se sentit mal, une angoisse grandissante s’empara de lui comme un feu consumant qui dévore tout sur son passage. Un malaise puissant le rendit inconscient, il tomba à terre sans s’en rendre compte.


    


    Il ouvrit les yeux sur son passé. Tout était encore flou, mais il se voyait quand il était jeune, dans son ancienne maison. Il venait de terminer de faire ses devoirs dans la cave qu’il occupait en tant que chambre à coucher. Il entendait du bruit à l’étage, il lui semblait que ses parents se disputaient. Il faisait chaud ce jour là, mais comme d’habitude il était privé de piscine. Il monta lentement les escaliers curieux de savoir ce qui mettait autant ses parents en colère. Les mains tremblantes il ouvrit la porte. Il aperçut son père en maillot de bain dans la cuisine. Sa mère semblait pleurer toutes les larmes de son corps.


    


    - Il est temps qu’on se débarrasse de lui! Les services sociaux sont à nos trousses! Les voisins parlent, on nous regarde bizarrement quand on va chercher les enfants à l’école. Il faut agir! avait dit son père avec force.


    - Nous avons été trop loin, répliqua sa mère. Je ne sais plus quoi faire…


    - Laisse-moi m’occuper de tout. L’assistante sociale vient demain matin, il faut qu’Olivier ne soit plus là d’ici là.


    - Et que vas-tu lui dire?


    - On n’a qu’à dire qu’il aura fait une fugue. Jamais personne ne le retrouvera.


    - Je ne peux pas faire ça!


    - C’est en prison pour maltraitance que tu as envie d’aller? C’est cela que tu veux? insista-t-il.


    


    Il referma la porte, tremblant. Il avait bien compris, ses parents voulaient le supprimer. Il redescendit rapidement les escaliers. Il devait partir le plus vite possible avant que le pire n’arrive. Des larmes de terreurs se logèrent dans ses lobes mais n’arrivaient pas à le quitter. Une rage impossible comprima son cœur. Comment était-ce possible? Il serra les dents. Ce n’était plus qu’une question de survie à présent.


    Mais soudain la porte s’ouvrit. La pénombre laissa place à une lumière aveuglante. Une fine silhouette descendit rapidement, c’était Melissa.


    


    - Ne t’inquiète pas, avait-elle dit, je m’occupe de tout.


    


    Tout à coup, une force extérieure le secoua.


    


    - Olivier! Olivier! s’écria Aurélia.


    


    Il ouvrit les yeux à nouveau à la réalité. Ces souvenirs douloureux l’avaient complètement déstabilisé.


    


    - Ca va? demanda-t-elle angoissée.


    - Oui oui… j’ai eu une sorte de malaise. Ne t’inquiète pas.


    


    Il se releva lentement. Puis, elle l’aida à s’assoir sur le divan du salon.


    


    - Qu’est-ce qui s’est passé? s’enquit-elle.


    - Je ne sais pas… J’ai perdu connaissance sans crier gare. Un coup de fatigue sûrement et beaucoup d’émotion.


    - Tu dois te reposer, tu n’as rien dormi cette nuit.


    - Je n’ai pas le temps Aurélia. Je viens de recevoir une enveloppe de l’homme mystérieux.


    - Que contient-elle?


    - Vois par toi-même, dit-il en lui désignant le mot et les pendentifs.


    


    Stupéfaite, elle regarda Olivier d’un regard interrogateur.


    


    - Qu’est-ce que ça signifie?


    - Il veut me dire que je n’arriverai jamais à le retrouver.


    - Comment sait-il que nous sommes à sa recherche? Je ne comprends pas.


    - Je n’en sais rien.


    - Et d’où viennent les pendentifs.


    - C’est Julia qui les avait.


    - Oh mon Dieu! s’écria-t-elle choquée.


    - Quoi?


    - La maison de Julia vient de brûler. C’est donc lui qui y a mis le feu!


    - Les parents de Matt ont vu aussi leur maison brûler. C’est un signe. Le dernier.


    - Quelle est prochaine étape alors?


    - La mort de Julia.


    


    *********


    


    Namur avait toujours été la ville qu’elle préférait. Elle aimait se promener sur les quai de la Meuse en imaginant son futur radieux. Mais aujourd’hui, tout était différent. Si elle était là, c’était pour rencontrer son psychiatre. Elle avait désespérément besoin de conseil judicieux. Elle sentait que sa santé mentale vacillait à nouveau, et elle en était terrifiée.


    


    - Merci de me recevoir si vite, dit-elle en entrant dans le bureau.


    - Installez-vous Melissa. Je crois que vous avez besoin de parler.


    - C’est le moins que l’on puisse dire. Je suis bouleversée.


    - Que s’est-il passé depuis votre départ?


    


    Elle s’installa sur le divan et observa sa confidente et psychiatre de longue date. Elle avait la cinquantaine, les cheveux blonds, courts et fraîchement coiffés. Elle avait ce visage si doux et compréhensif qu’on ne pouvait faire autrement que de se confier à elle.


    


    - Il s’est passé trop de choses. J’ai retrouvé mon frère naturel!


    - Vraiment? C’est une bonne nouvelle, non?


    - Je le croyais aussi, mais je ne sais plus.


    - Pourquoi?


    - Parce qu’avec lui, j’ai retrouvé mes démons passés.


    - Que voulez-vous dire?


    - Mon adoption, ce qui est vraiment arrivé à mes parents, et tout le reste. Au fil des jours, j’ai nourri une haine indescriptible pour la mère de mon frère Matthew. Je lui en veux de l’avoir choisi à ma place. Il a eu une enfance heureuse et moi j’ai vécu l’enfer. Si elle m’avait choisi, je n’aurai pas subi la folie de mes parents adoptifs.


    - Comment avez-vous découvert la vérité sur vos parentsnaturels?


    


    Elle racla sa gorge, l’émotion grandissante. 


    


    - Est-ce vraiment important d’en parler? Ce n’est pas ce qui m’inquiète pour l’instant.


    - C’est important.


    - J’ai découvert la vérité par hasard. Mes parents adoptifs m’avaient dit que j’étais adopté quelques jours avant leur mort. Mais je n’avais aucun moyen de faire des recherches vu que je ne connaissais pas leur identité. Mais un jour… quelques années plus tard, j’ai découvert un dossier contenant toutes les informations dont j’avais besoin pour retrouver mon frère.


    - Qui vous l’a fourni?


    - Je n’ai pas envie d’en parler. L’important est que j’ai retrouvé mon frère. Mais aujourd’hui, je n’arrive pas à… comment dire… l’aimer!


    - Pourquoi?


    - C’est toujours ma relation ambigüe avec Olivier. C’est trop dur, nous sommes trop liés. On dirait qu’il n’y a plus de place pour Matthew, on dirait que je ne peux aimer personne d’autre. Et puis, cette envie… cette envie de me venger me ronge les sangs. Je n’en peux plus.


    - Je vois. Vous ne me faites pas confiance Melissa.


    


    Elle se redressa, touché par la phrase franche et sans détour du psychiatre.


    


    - Pourquoi dites-vous cela?


    - Car vous laissez des zones d’ombres et vous ne me dites pas tout. On ne peut pas travailler ensemble si vous ne dites pas la véritable cause de vos maux. C’est impossible!


    - Comprenez-moi, ça m’est vraiment impossible!


    - Si vous voulez avoir une vie normale, alors tout est possible.


    


    Elle ferma les yeux, pleine d’amertume. Le passé refaisait surface, l’avenir devenait incertain. Comment avouertoute la vérité? Elle serrait les poings. Un flash insoutenable la ramena près de la piscine. Le sang coulait et se mélangeait à l’eau claire. Ses parents adoptifs gisaient inconscients. Elle regardait tout autour d’elle, perdue. Son cœur battait à la chamade tandis qu’elle apercevait Olivier s’avancer vers elle, l’air dubitatif.


    


    - Qu’est-ce que tu as fait? lui demanda-t-il horrifié.


    


    Elle n’avait rien répondu. Elle ne pouvait pas le faire, elle avait comprit qu’elle ne pouvait plus le faire. C’était son destin, celui de protéger son frère pour l’éternité.


    


    - Je t’ai libéré, répondit-elle après un long silence.


    


    Les deux acolytes s’étaient accrochés l’un à l’autre, conscient que leurs vies étaient désormais liées à tout jamais. Ils savaient que plus rien ne pouvaient les séparer, ils savaient qu’ils allaient enfin pouvoir gouter à la liberté, au bonheur et à la jouissance.


    


    - Merci! avait-il dit en laissant couler une larme glacée.


    - De rien, avait-elle répondu déconfite. De rien.


    


    Le visage de son psychiatre refit soudainement surface.


    


    - Dites-moi la vérité Melissa. Qu’est-ce qui vous tourmente à ce point?


    


    Elle leva les yeux, le visage tiré par ses souvenirs lacérant.


    


    - Vous ne me croirez jamais.


    - Bien sûr que si. Dites-moi tout.


    - Je n’ai pas tué mes parents adoptifs. Je ne les ai pas tués!


    


    


    *********


    


    Après son réveil à l’hôpital, le docteur avait permis à Julia de s’en aller. Complètement perdue par les évènements, Matthew l’avait recueillie chez lui. Elle n’avait plus dit un seul mot depuis, ruminant à l’intérieur une rage destructrice. Assis sur le divan, Matt tentait de la réconforter comme il pouvait.


    


    - L’assurance va tout payer maman, tu ne dois pas t’inquiéter. En attendant, tu pourras rester ici autant que tu voudras.


    


    Elle serra les dents. Son fils ne pouvait pas comprendre que Melissa était derrière cette dernière catastrophe. Il était sûrement temps de tout lui dire. Plus rien n’avait d’importance à présent.


    


    - Tu n’as pas voulu entendre ce que je t’ai dit tout à l’heure, s’exclama-t-elle nerveusement.


    


    Il baissa la tête, le regard subitement triste.


    


    - Je sais que tu n’aimes pas Melissa, mais de là à dire qu’elle est à l’origine de l’incendie, il y a de la marge.


    - Elle m’a accusée de l’avoir kidnappée mais en réalité elle n’a jamais été enfermée.


    - Mais qu’est-ce que tu racontes maman!? Tu as vu toi-même la cassette vidéo où elle était ligotée!


    - Ce n’était qu’un subterfuge pour faire croire qu’elle était hors de cause!


    


    Il se leva, irrité au plus haut point.


    


    - Ca commence à bien faire cette guerre ridicule entre toi et Melissa! Je n’en peux plus. Je veux enfin la paix!


    - Tu ne l’auras jamais tant que tu ne voudras pas voir la vérité en face.


    - Je ne crois pas un seul mot de ce que tu racontes! Cette nuit encore Melissa a fait un cauchemar terrible où elle revivait les atrocités quand elle était en captivité. Je refuse de croire qu’elle jouait la comédie.


    - Alors dis-moi où est Melissa maintenant? Pourquoi n’est-elle pas là? Pourquoi a-t-elle subitement disparue justement le jour où ma maison prend feu?


    


    Il ne répondit pas, embêté par la question à laquelle il ne pouvait pas donner de réponse immédiate.


    


    - Je vais la retrouver, dit-il plus calme.


    - Tu ne vas pas la retrouver car elle s’est enfuie intentionnellement! Elle est à l’origine de tous nos malheurs. Elle a tué Adeline Montfort, Marc Rubens, Matteo Ordigni!


    


    Elle se leva à son tour pour continuer son monologue fatal.


    


    - Je sais que tu soupçonnais mon alliance avec Olivier. Maintenant je vais te dire pourquoi. Il m’a tout avoué. Melissa est malade mentalement, pour se venger de ne pas avoir été choisie le jour où tes parents sont morts, elle a reproduit tous les évènements du passé, jusqu’à t’atteindre, toi. Elle veut te déstabiliser pour te faire souffrir autant qu’elle a souffert quand elle était dans cette famille d’accueil. Olivier est venu pour la ramener à Namur, où son psychiatre l’attend pour un internement!


    - Et tu crois à tout ça? C’est n’importe quoi! Il t’a menti, c’est évident.


    - Il a dit la vérité.


    - Quelles preuves t’a-t-il avancé? Ne me dis pas que tu l’as cru sur parole?!


    


    Elle hésita un instant. Un énorme trou noir s’empara de son esprit. Elle n’avait pas eu d’autres choix que de croire Olivier. C’était la seule façon de protéger son secret. Mais effectivement, aucune preuve n’avait été avancée.


    


    - Olivier aime Melissa. Il fait tout pour elle. Il veut la protéger, c’est pour ça qu’il ne veut pas appeler la police et la ramener au plus vite.


    - Et toi tu as joué dans son jeu? Si vraiment tu détestes autant Melissa et tu crois vraiment qu’elle est coupable, pourquoi n’as-tu pas appelé directement la police? Pourquoi laisser Olivier partir avec elle?


    


    Ce coup porté directement au cœur la laissa sans voix. Il avait raison, elle était complice de ces meurtres affreux. Effondrée, elle se rassit sur le divan. Elle n’avait rien dit à la police pour qu’Olivier ne dévoile pas son fameux secret. Mais elle se rendait compte maintenant que c’était un non sens. Les trois victimes seraient mortes pour rien et à tout moment Melissa pouvait recommencer et revenir terminer son travail.


    


    - Je ne voulais pas te faire de la peine, prétexte-t-elle. Tu étais si heureux d’avoir retrouvé ta sœur, c’était comme si je t’enlevais la seule joie de ta vie. Mais aujourd’hui, tout à changé. Elle s’en prend à moi désormais et crois-moi, tu es aussi sa prochaine victime!


    - Ça devient du grand n’importe quoi.


    


    Visiblement fâché, il quitta l’appartement après avoir pris sa veste avec lui. Julia savait que son fils ne la croyait pas. C’était pourtant prévisible. Il fallait qu’elle trouve le courage de mettre un terme à cette histoire devenue trop dangereuse.


    


    Elle se leva, enfin décidée. Elle n’attendrait pas les deux jours promis à Olivier, elle irait tout de suite raconter tout à la police.


    


    


    *********


    


    Matt se jeta dans sa voiture, désespéré. Une forte compression à la poitrine lui rappelait l’intensité de ses sentiments. Il n’avait plus de souffle, plus de larmes, il ne lui restait plus rien. Il avait perdu Aurélia, Carmen et maintenant Melissa. Il posa son front sur le volant, découragé. Il ne pouvait pas croire un seul mot de ce que sa mère avait dit. Il ne pouvait pas imaginer perdre la seule personne de sang qu’il avait connu dans sa triste existence. Il ne savait plus quoi faire, quoi penser. Cette dernière conversation avait été la dernière goute qui avait fait déborder le vase. Il alluma la radio sur la station rock en s’assurant que le volume soit au maximum. Il devait vider son esprit, réfléchir à la meilleure des solutions.


    Soudainement, il releva la tête. S’il voulait avoir des réponses à toutes ses questions, il devait les trouver par lui-même. Il fallait recommencer depuis le début. Il alluma son moteur, il appuya sur l’accélérateur, direction la bibliothèque nationale.


    


    Lorsqu’il entra, il demanda à visionner d’anciennes coupures de journaux. La jeune femme bien aimable lui indiqua la pièce où se trouvaient les ordinateurs dédiés à cet effet. Dès qu’il s’assit, il s’attela à la tâche. Il rechercha hâtivement tous les articles qui faisaient mention d’un double meurtre dans une piscine dans le début des années 80.


    


    Il trouva assez rapidement un article qui parlait explicitement de ses parents et d’une petite fille laissée seule dans son landeaux. Il n’apprit rien dans l’article qu’il ne savait déjà, hormis l’adresse où s’était produit le drame. Il l’imprima et se précipita dans sa voiture en direction de la côte.


    


    Trois heures plus tard, il poussa le petit portail qui donnait sur l’entrée de la cour. Une grande piscine régnait au milieu du square. Tous les appartements sur deux étages donnaient sur la piscine en question. Il regardait l’endroit avec stupéfaction, sentant une sensation étrange qui le faisait vibrer. Brusquement, un homme âgé de la cinquantaine s’approcha de lui.


    


    - Vous cherchez quelque chose? demanda-t-il.


    - Oui, mais je ne sais pas encore quoi!


    


    L’homme le regarda bizarrement avant de s’exclamer qu’il n’avait rien à faire là s’il ne devait pas visiter quelqu’un.


    


    - Je suis désolé, mais j’aimerai parler au concierge.


    - C’est moi! dit-il méfiant.


    - Je m’excuse de vous importuner. En fait, j’enquête sur un double homicide qui aurait eu lieu ici il y a 27 ans. Ça vous dit quelque chose?


    - Oui, un couple a été retrouvé mort dans la piscine. Ce n’est pas tous les jours que ça arrive, je m’en souviens comme si c’était hier. J’étais tout jeune à l’époque. Pourquoi vous intéressez-vous à cette histoire?


    - Je dois écrire un article, dit-il pour ne pas qu’on l’identifie. Avez-vous des informations à me donner?


    - Je sais qu’on a retrouvé la fille du couple dans l’appartement du deuxième étage. On a d’abord cru à un suicide, mais ensuite la police a trouvé d’autres indices.


    - Que voulez-vous dire?


    - Six mois plus tard ils ont arrêté un homme. On avait retrouvé ses empruntes sur la barre d’escalier et après maintes recherches elles n’appartenaient à aucun des locataires ou des visiteurs. Il s’est avéré que c’était le tueur. Il a tout avoué.


    


    Il marqua une pause, comme si une énorme douche froide venait le heurter de plein fouet.


    


    - Que s’est-il passé ensuite?


    - Il a été condamné à 25 ans de prison.


    - Pourquoi a-t-il tué ce couple?


    - Des rumeurs disent que c’était un règlement de compte.


    - Vous n’en savez pas plus? Quel est le nom du meurtrier?


    - Je ne sais rien de plus, jeune homme. Vous pouvez vous renseigner auprès de la police. Il y a prescription maintenant, vous aurez peut-être accès à d’autres informations.


    - Merci monsieur.


    


    Il franchit la porte et retourna dans sa voiture en un éclair. Si le coupable avait écopé de 25 ans de prison, cela signifiait qu’il était libre aujourd’hui. Il sourit un instant, en pensant qu’il avait bien fait de venir jusqu’ici. Il ne restait plus qu’à se rendre au commissariat et espérer que les policiers puissent répondre à ses questions. Son cœur battait à mille à l’heure. Il avait tellement envie de connaître enfin la vérité, il la sentait si proche de lui qu’il en avait la tête qui en tournait.


    


    «Il faut que je sache» dit-il en démarrant.


    


    Il entreprit la courte route vers le commissariat après avoir demandé aux passants où il se trouvait. Il poussa la porte avec une certaine anxiété. Il y avait beaucoup de monde, on y faisait la file comme à la Poste. Une montée d’adrénaline le fit frémir. Il ne savait pas comment il allait présenter la chose au policier ni même s’il pourrait le renseigner. Une angoisse grandissante le paralysa, il ne voyait plus que la piscine et le concierge lui dire que le coupable avait été retrouvé. Après une longue attente interminable, le policier lui demanda pourquoi il était là.


    


    - J’aimerai parler à la section criminelle.


    - De quoi s’agit-il monsieur? répliqua le policier avec un accent flamand prononcé.


    - Je dois écrire un article sur un meurtre qui a eu lieu dans cette ville il y a 27 ans. J’aurai besoin d’informations.


    - Les accès aux dossiers sont confidentiels. Je suis désolé, on ne peut pas vous aider.


    - C’est vraiment important. Il se pourrait que ces meurtres soient liés à une autre histoire aujourd’hui.


    


    Le policier hésita un instant. Un peu contrarié, il prit le combiné et appela un collègue. Quelques minutes plus tard, un homme d’une soixantaine d’années s’approcha et lui demanda de bien vouloir le suivre. Il le fit entrer dans un petit bureau vitré. L’air sévère et sérieux, il lui demanda sèchement ce qui l’amenait.

  


  
    


    - Je viens chercher des informations sur le meurtre du couple Contino, il y a 27 ans, dans la piscine du square à trois pattés de maisons d’ici.


    - Pourquoi?


    - Trois personnes sont mortes dernièrement à Liège dans des circonstances qui ressemblent étrangement à celle des Contino. J’ai besoin de savoir qui est derrière tout ça.


    - Qui êtes-vous?


    - Je m’appelle Matthew Libert. Je suis le fils de monsieur et madame Contino, j’ai été adopté.


    


    L’inspecteur resta muet quelques instant, stupéfait.


    


    - Mon Dieu! rétorqua-t-il sans voix. Cela fait presque trente ans que je me demandais si vous aviez vraiment existé!


    - Je vous demande pardon? demanda-t-il interloqué.


    - Je suis l’inspecteur qui s’est occupé de cette affaire à l’époque. C’était ma première affaire dans la criminelle. Nous savions que la petite fille retrouvée avait un frère quelque part mais nous n’avons jamais retrouvé votre trace! Et voilà que vous vous pointez dans mon bureau 27 ans plus tard! Incroyable!!!


    - Dites-moi ce qui est arrivé à mes parents. J’ai besoin de savoir, dit-il les larmes aux yeux.


    


    L’inspecteur s’assit à son bureau, visiblement excité de voir l’enfant prodige revenir enfin sur ses traces.


    


    - Jérôme Ancion, c’est le nom de celui qui a tué vos parents. Je l’ai bouclé six mois après le meurtre. Il a écopé de 25 ans. Il est sorti il y a deux ans.


    - Pourquoi a-t-il fait ça ?


    - On s’est beaucoup posé la question durant ces six mois de flou. Grâce à de simples empruntes, on a pu le localiser. Après l’interrogatoire, il s’est avéré qu’il avait tué vos parents par simple règlement de compte.


    - Qu’est-ce que vous appelez «simple règlement de compte»?


    - Une question d’argent. C’est une affaire compliquée et je dois avouer que je ne connais pas encore les réponses à plusieurs questions.


    - Que voulez-vous dire?


    


    L’inspecteur croisa les bras, laissant transparaître un léger malaise.


    


    - L’affaire était résolue, certes, mais pas complètement. Jérôme Ancion a fait des aveux partiels. Il a avoué le meurtre, mais il a juré ne pas être l’auteur de toutes les tentatives précédentes.


    - Comment ça?


    - Si on en croit sa version, quelqu’un d’autre voulait tuer vos parents et pour des raisons encore inconnues aujourd’hui. Quoi qu’il en soit, vos parents habitaient et louaient la maison qui appartenait à Jérôme Ancion. Comme ce dernier s’obstinait à ne pas les rembourser, votre père aurait mis le feu à la maison. Pris d’une colère noire, Ancion les aurait rattrapé aux appartements et les aurait tués.


    - Comment ça s’est passé?


    - Il y aurait eu une violente dispute dans l’appartement. Votre mère aurait tenté de les séparer mais votre père est passé à travers la rembarre. Par un geste héroïque, elle voulu le rattraper et serait tombée avec lui. C’est seulement après qu’Ancion aurait remarqué la présence des deux bébés dans l’autre pièce. Il se serait enfuit immédiatement.


    


    Un long silence s’ensuivi. Matt regardait l’inspecteur avec intensité, laissant tout son corps se fondre dans un tourbillon d’angoisse et de terreur. Il venait d’imaginer la scène avec une clarté impressionnante. Il pouvait entendre les cris de ses parents lorsqu’ils dévalaient les deux étages pour finir dans la piscine. Il pouvait ressentir la peur paralyser leur corps. Il pouvait sonder leurs pensées avant de soupirer pour la dernière fois.


    


    - Personne n’a vu la scène? demanda-t-il en transe.


    - Personne. Votre père s’est brisé la nuque en tombant. Votre mère est morte noyée.


    


    Comment pouvait-il accepter une réalité si affreuse et immorale? Son cœur se tordit pour crisper son corps, le figeant comme un bloc de glace qui ne demandait qu’à être brisé. Il fallait pourtant qu’il pose la question fatidique. Il devait connaître la suite, savoir pourquoi aujourd’hui il en était là. Le moment crucial était arrivé.


    


    - Qu’est devenu Jérôme Ancion? Après avoir purgé ses 25 ans de prison, qu’a-t-il fait de sa vie?


    


    L’inspecteur marqua une pause. Ses yeux s’assombrirent. Son regard venait de changer pour laisser place à la méfiance.


    


    - Jérôme Ancion a été retrouvé mort dans sa maison, il y a trois mois. Il s’agit d’un meurtre. Un meurtre, monsieur Libert…


    


    


    *********


    


    Entre deux feux, Carmen ne savait pas quelle décision prendre. Une envie consumant son cœur lui dictait d’appeler Matt et de faire la paix. Même s’il avait été un vrai Goujat, la situation avait changée. Elle le savait désormais en danger. Et puis, son amour pour lui ne pouvait s’effacer ainsi. Elle avait subitement décidé de faire l’impasse sur le passé et de changer de cap. Elle savait que Matt était sa seule chance d’être vraiment heureuse, elle ne voulait plus la perdre. Elle prit le combiné avec une certaine angoisse, mais elle composa le numéro, déterminée.


    Comme personne ne répondait, elle laissa un message en lui demandant de la rappeler. Elle ferma les yeux, priant pour qu’il la rappelle au plus vite. L’envie d’entendre sa voix était plus forte que tout. Elle se surprit à sentir ses mains moites et son cœur battant à la chamade! Elle s’en voulait d’être si contradictoire avec elle-même, mais rien n’y faisait, elle l’aimait, point!


    


    Elle reprit, avec une certaine nonchalance, le carnet que lui avait donné Jessica. Elle avait tout de même hâte de connaître la suite même si son esprit était encore ailleurs.


    


    «Je n’arrête pas de penser à la visite de cette femme. Elle m’a fait peur, trop peur. Je sais que je dois en parler à Olivier. Je ne sais pourtant pas par quoi commencer. Je suis terrifiée à l’idée qu’il le prenne mal. J’ai beau réfléchir à la façon dont je vais lui annoncer la nouvelle, je ne trouve pas. En réalité, je suis une pauvre fille qui n’a pas assez de courage pour affronter la réalité. C’est probablement pour ça que je tolère sa relation privilégiée avec sa sœur Melissa. Je suis trop faible, incapable d’imposer mes propres idées ou mes envies profondes. Je me demande parfois si je ne ferais pas mieux de le quitter. Après tout, c’est peut-être la meilleure des solutions. J’éviterai tout une série de problèmes. J’aimerai tellement en parler à quelqu’un, mais je ne peux pas. Melissa m’a demandé d’être discrète sur leur passé. Elle a peur que la police ne s’en mêle. Elle était furieuse après Olivier quand elle a su qu’il m’avait raconté toute son histoire. Elle ne comprend pas qu’on puisse former un vrai couple. Elle est jalouse de moi. Tout ce qu’elle veut, c’est qu’on rompe. Peut-être va-t-elle y arriver.»


    


    Elle marqua une pause dans sa lecture. L’écriture d’Adeline était de plus en plus intense, elle sentait dans ses lignes un désespoir soutenu, un appel au secours dissimulé. La lecture de son récit devenait angoissante. Un mystère incroyable se figeait sur Olivier mais Adeline semblait déterminée à ne pas le dévoiler.


    


    Carmen tourna la page nerveusement. Mais à sa grande surprise, elle était blanche. Elle tourna rapidement la seconde. Elle était vide. Elle avait beau tourner toutes les pages, il n’y avait plus rien. Toutes les pages étaient vierges!


    Déconfite, elle examina le carnet. Elle remarqua que trois pages avaient été déchirées. C’était les trois suivantes au dernier récit d’Adeline, probablement celle qui racontait la réaction d’Olivier et la vérité sur son compte. Quelqu’un avait voulu les supprimer.


    «Melissa» pensa-t-elle intérieurement.


    


    De rage, elle jeta le carnet à l’autre bout de la chambre. Alors qu’il percutait le sol avec violence, un morceau de papier presque invisible se détacha du carnet malmené. Intriguée par cette feuille volante, elle se leva tant bien que mal pour découvrir de quoi il s’agissait. Quelques lettres manuscrites qui indiquaient le numéro de téléphone de Jessica ravivaient la pâleur de la page. Elle soupira. Jessica! Elle était son dernier espoir de retrouver les pages manquantes du passé d’Adeline. Il ne restait plus qu’à l’appeler.


    


    Elle prit le combiné immédiatement. Elle composa le numéro avec la même hâte et la même détermination dont elle avait fait preuve pour appeler Matt. Quelques secondes suffirent pour que Jessica décroche.


    


    - Bonjour! C’est Carmen Soussi à l’appareil…


    - Oui Carmen. Que se passe-t-il?


    - J’ai besoin de vous Jessica, dit-elle gravement. Où êtes-vous? Pouvez-vous passer me voir à l’hôpital?


    - Je ne pourrai pas aujourd’hui. Pourquoi?


    - Il manque trois pages capitales au carnet que vous m’avez donné. Il faut absolument les retrouver!


    - Je n’avais pas remarqué qu’il manquait des pages. J’ai trouvé le carnet sous le lit d’Adeline. Si les pages ont été arrachées, il sera vraiment difficile de les retrouver.


    - Je pensais qu’on pourrait chercher des indices dans son appartement. Adeline semblait être une femme intelligente. Elle a laissé votre numéro de téléphone dissimulé dans le carnet. Je suis certaine que ce n’est pas anodin. Elle voulait laisser passer un message par ce carnet. Il faut découvrir lequel!


    - Vous croyez vraiment? Elle aimait écrire sa vie dans un journal intime. Pourquoi faire autant de mystère?


    - Peut-être n’avait-elle pas le choix. Ecoutez, la vie de l’homme que j’aime dépend sûrement de ce qu’elle cachait. Je dois savoir ce qui est arrivé à Adeline et comprendre sa mort.


    - D’accord, je vous aiderai. Je vais dans l’appartement dès que possible. Je vous tiens au courant.


    - Merci. Faites vite.


    


    Elle raccrocha, soulagée. Elle sentait que la vérité allait éclater très rapidement. Tout n’était plus qu’une question de temps. La migraine l’obligeant à s’allonger, elle retourna dans son lit. L’espoir de sauver Matt des griffes de sa sœur et d’Olivier devenait de plus en plus clair. Elle n’avait plus la force de le rappeler, il fallait qu’elle dorme un peu.


    


    


    Assise sur le divan de son appartement, Jessica raccrocha. Son regard se figea au sol. Puis, après quelques instants de réflexion, elle se leva pour s’approcher de la cheminée. Sous le bibelot en porcelaine claire, des lambeaux de papiers blancs avaient été dissimulés. Il s’agissait des trois pages manquantes du journal intime d’Adeline. Elle les avait arrachés avant de le donner à Carmen.


    


    Elle avait hésité avant de les lui faire lire. Aujourd’hui, elle savait que Carmen était prête à connaître enfin la vérité.


    


    


    *********


    


    Aurélia n’était pas à son aise. Elle repensait incessamment à Matt, remuant la colère et le ressentiment dans son cœur. Elle avait envie de le détester pour ce qu’il avait fait. Pourtant, savoir qu’il pourrait y laisser sa peau influençait ses idées moroses. Et puis, elle ne pouvait pas se résoudre à lui en vouloir, ses sentiments étaient encore trop puissants. Elle se surprit pourtant à regarder Olivier dormir avec une admiration et un plaisir hors norme. Olivier ne faisait que la perturber sentimentalement, l’obligeant à partager son cœur entre Matt et lui. C’était toujours le même sentiment d’instabilité qui la taraudait. Elle avait de plus en plus de mal à gérer ses sentiments partagés.


    


    Pour fuir ses réflexions douloureuses, elle posa ses yeux sur l’enveloppe blanche et les deux pendentifs posés sur la table. Elle ne comprenait pas pourquoi cet homme mystérieux s’acharnait à faire autant de mal. Puis, elle observa à nouveau Olivier. Il était beau, grand et fort, mais si fragile de l’intérieur. Elle pouvait comprendre pourquoi il voulait à tout prix protéger sa sœur. Après tout, elle l’avait aidé à échapper à la mort.


    Toutefois, sa conscience commençait l’accuser avec insistance. Melissa était tout de même liée aux meurtres de plusieurs personnes et maintenant qu’elle le savait, elle pouvait être considérée comme complice. Elle frémit d’horreur à l’idée de se retrouver en prison pour quelque chose dont elle n’était pas responsable. Elle se leva, pour échapper à nouveau à ce sentiment désagréable.


    


    Olivier ouvrit les yeux. Il n’avait dormi qu’une demi-heure.


    


    - Tu te sens mieux ? demanda-t-elle avec douceur.


    - Oui, un peu merci…


    


    Il se redressa. Tout en frottant ses yeux pour mieux se réveiller, il lui demanda de s’assoir à côté de lui. Elle s’exécuta sans se faire prier.


    


    - J’ai rêvé de toi, répliqua-t-il d’un large sourire.


    - J’espère que c’était un rêve agréable…


    - Tu disais que tu m’aimais.


    


    Son visage s’assombri. Elle se rendait compte seulement à présent à quel point Olivier pouvait être amoureux d’elle. Elle ne comprenait pas comment c’était possible, ils ne se connaissaient que depuis très peu de temps. Elle feignit un sourire.


    


    - C’était un rêve loin de la réalité, répondit-elle les yeux brillants.


    - Tu crois qu’un jour ce sera possible?


    - Je n’en sais rien. Nous avons déjà discuté de cela. Pour l’instant, je suis incapable d’affronter une nouvelle relation amoureuse.


    - J’ai bien compris. Il n’y a pas de mal à rêver.


    - Ça dépend… Ca peut faire mal s’ils ne se réalisent pas.


    


    Il marqua une pause avant de dire d’une traite qu’il savait que ce n’était pas qu’un rêve et qu’un jour elle serait à lui. Elle ne pouvait pas répondre à une telle affirmation. Elle s’imagina un instant à ses côtés. Elle ferma les yeux pour se voir en couple avec lui. Son esprit dessina un futur enchanté parsemé de promenades agréables, de rires inopinés, de soirées d’amour interminables. Elle se jeta dans ses bras dans cette réalité inventée. Ses baisers indolores la plongeaient dans une béatitude jamais explorée, ses caresses sensuelles la submergeaient de frisson de plaisir. Jusqu’à ce que… le visage de cet amant enchanté refasse subitement surface. Matt, il n’y avait que lui qui était omniprésent dans son esprit. Elle ouvrit les yeux, dans un sursaut contrôlé.


    


    Elle se leva immédiatement, encore confondue.


    


    - Veux-tu une tasse de café? demanda-t-elle pour masquer ses troublantes émotions.


    - Oui merci, ça me permettra de me réveiller un peu mieux.


    


    Elle se précipita sur la cafetière tout en mordillant ses lèvres d’angoisse. Elle commençait à se demander si elle n’avait pas fait une erreur en rentrant chez elle avec Olivier.


    


    - Il faut qu’on trouve une solution, s’écria-t-il en interrompant ses pensées profondes.


    - Qu’est-ce que tu proposes? demanda-t-elle tout en lui tournant toujours le dos.


    - En réalité, je suis complètement perdu. Je ne sais pas comment m’y prendre pour retrouver cet homme. Il nous devance toujours.


    


    Elle se retourna, le visage plus tiré.


    


    - Pourquoi vouloir le retrouver à tout prix finalement? Si Melissa est vraiment coupable, c’est elle qu’il faut retrouver.


    - Il est la source de nos problèmes. C’est lui qui a contacté Melissa et qui l’a poussé sur la piste de Matt. Il est le meurtrier de ses parents, j’en suis certain! Si je le retrouve, il ira en prison à ma place.


    - Et Melissa? Que comptes-tu faire de Melissa?


    - J’avoue avoir prévu au début de retourner avec elle à Namur pour qu’elle reproduise sa thérapie. Mais maintenant, tout est différent. Je n’ai pas envie d’y retourner avec elle.


    - Tu vas donc rompre ta promesse, d’une manière ou d’une autre. Alors pourquoi ne pas prévenir tout de suite la police?


    


    Il soupira, indécis.


    


    - Il faut que je lui parle avant. Il faut qu’elle comprenne que j’ai décidé d’avoir une vie et que je ne peux plus être si lié à elle.


    - Il ne s’agit pas d’être lié ou non à elle. Ta sœur a tué plusieurs personnes, elle est coupable de meurtre! Tu ne peux plus attendre,il faut agir maintenant.


    


    Leurs regards s’entrelacèrent dans un tourbillon intense de confusion. Le temps s’arrêta pour immortaliser leur désir et leur crainte.


    Lequel du cœur ou de la raison allait-il l’emporter?


    


    


    *********


    


    Les yeux du psychiatre de Melissa s’arrondir d’étonnement. C’était la première fois qu’elle l’entendait parler de meurtre. Elle se ressaisi sur son divan pour mieux écouter sa patiente en détresse.


    


    - Je pensais que vos parents s’étaient suicidés, dit-elle perplexe.


    - C’est ce que tout le monde a cru. Mais c’était un meurtre. Et j’ai toujours laissé croire à Olivier que j’en étais l’auteur…


    - Pourquoi?


    - Je voulais le protéger. Je voulais qu’il sache que j’avais fait quelque chose pour l’aider concrètement. Je voulais être importante et indispensable pour lui.


    - Il n’a jamais eu l’intention de vous dénoncer?


    - Non, jamais il ne ferait cela. Il croit que j’ai tué ses parents pour nous libérer.


    - Mais si ce n’est pas vous qui les avez tué, qui est-ce?


    


    Elle racla sa gorge, mal à l’aise.


    


    - Je n’en sais rien…


    - Vous mentez Melissa. Je vois dans vos yeux que vous savez. Je suis certaine que ce secret trop lourd à porter vous perturbe depuis de le début. Cela affecte votre relation avec Olivier. C’est probablement la raison de votre fragilité. Votre lien indéfectible avec votre frère repose sur un mensonge et en même temps il vous ronge de l’intérieur.


    - Alors aidez-moi. Je ne sais plus quoi faire.


    - Tant que je ne saurais pas toute la vérité, je ne pourrais pas vous aider complètement.


    - Je ne suis pas encore prête à vous la donner.


    - Dans ce cas, nous ferions mieux de remettre nos consultations à plus tard.


    - Je ne peux pas retourner à Liège dans cet état. Je suis trop fragile.


    - Pourquoi? Que s’est-il passé à Liège?


    - J’ai été enfermée et ligotée pendant plusieurs jours!


    


    Nicole, la psychiatre, dut se contenir de ne pas pousser un «oh» de stupéfaction. Pleine d’empathie, elle s’approcha de Melissa pour lui tenir la main.


    


    - Je suis vraiment désolée! dit-elle avec compassion. Comment est-ce arrivé?


    - Je suppose que je dois vous le dire pour que vous puissiez m’aider.


    - Cela va de soi. Vous savez que tout ce qui sera dit entre ces murs ne sortira pas d’ici. Vous pouvez avoir une entière confiance en moi. Dites-moi tout ce qui vous est arrivé.


    - C’est compliqué. Trop compliqué pour tout expliquer. Mon frère ne voit en moi qu’un désir de vengeance. Il croit que je suis à l’origine de faits horribles. Mais je suis innocente!! Je vous le jure, je n’ai jamais fait de mal à personne. Bien sûr, je suis malicieuse sous certains aspects et je dois maîtriser ma jalousie, mais jamais je n’irais jusqu’à tuer!


    - Que voulez-vous dire?


    - Il y a une vague de meurtre à Liège en ce moment. Ces meurtres sont liés à celui de mes parents biologiques. Mon frère croit que j’en suis l’auteur.


    - Mais vous êtes innocente.


    - Bien sûr! Je n’aurai de toute façon pas pu tuer qui que ce soit vu que j’étais enfermée pendant des jours. Mon frère pense que j’ai fait croire à un enfermement pour éloigner les soupçons!


    - Il vous croit capable de cela?


    - Il se base sur mes problèmes psychiatriques, mais ils sont liés à mon enfance. Vu ce que nous avons vécu, il y a de quoi être perturbé.


    - Certains traduisent malheureusement leur colère par des actes violents, tels que le meurtre.


    - Ce n’est pas mon cas, je vous assure!!!


    - Je vous crois.


    


    Il fit une pause significative. Nicole ne lâchait pas la main de Melissa. Elle dégageait un sentiment d’attendrissement. Melissa se sentait déjà mieux.


    


    - Qui vous a enfermé? demanda-t-elle doucement.


    


    Elle leva la tête, le regard mutilé par des souvenirs lacérant.


    


    - L’homme qui m’a kidnappée est celui qui a tué mes parents adoptifs!


    


    


    *********


    


    L’ambiance sombre et inquiétante plombait dans le bureau de l’inspecteur qui regardait Matthew avec menace. Il venait d’écraser son cigare sur le cendrier déjà plein de son bureau. Le silence était de mise et l’angoisse ainsi que l’incompréhension ne cessaient de monter dans le cœur de l’interrogé.


    


    - Il a été assassiné? demanda-t-il glacé par la nouvelle. Par qui?


    - Monsieur Libert, je ne sais pas si vous vous rendez compte de la situation. Quand on a découvert le corps de Jérôme Ancion, on m’a immédiatement contacté. J’ai réétudié ma première affaire dans les moindres détails et j’ai essayé de comprendre qui avait intérêt à tuer cet homme. Après une enquête minutieuse, nous avons écarté tout facteur extérieur à l’affaire de vos parents. Il ne reste plus qu’une seule solution: sa mort est liée au meurtre qu’il a commis il y a 27 ans!


    - Que voulez-vous dire?


    


    L’inspecteur se leva, sûr de lui.


    


    - Les deux rescapés de cette histoire sont votre sœur et vous-même. Alors que je recherche éperdument Melissa, vous apparaissez comme par enchantement et frappez à ma porte. Est-ce une vulgaire coïncidence? Je ne crois pas!


    - Je ne comprends pas… répliqua-t-il pâlissant.


    - Je suis en droit de me demander si vous n’avez pas tué Jérôme Ancion, en accord avec votre sœur, par simple vengeance. Vous vous pointez dans mon bureau pour me faire croire que vous cherchez la vérité, mais en réalité, vous tentez de vous tisser une couverture. Je suis dans le métier depuis assez longtemps pour ne pas tomber dans ce piège stupide!


    - Vous n’y êtes pas du tout!


    


    Il marqua une pause, fusillant du regard son interlocuteur. Nonchalant, il se ralluma un cigare.


    


    - Imaginons que Jérôme Ancion ait dit la vérité. Imaginons qu’il n’ait pas été à l’origine des tentatives de meurtres précédents la mort de vos parents. A votre avis, qui aurait pu l’être?


    - Je vous assure que je n’en sais rien!


    - C’est pourtant évident. Vous avez disparu complètement de la circulation pendant 27 ans car vous avez grandi sous une fausse identité, malgré vous. Vos parents adoptifs vous on volé. Eux aussi avaient peut-être toutes les raisons de vouloir tuer vos parents.


    - C’est impossible!! s’écria-t-il dérouté.


    - Quoi qu’il en soit, votre arrivée va m’éclairer sur cette affaire et vous ne sortirez pas d’ici sans que je n’obtienne les réponses à mes questions.


    - Vous n’avez pas le droit de me retenir.


    - Vous vous trompez! rétorqua-t-il avec autorité. Vous êtes un intervenant majeur dans notre enquête. J’étais à votre recherche et j’ai le droit de vous mettre en garde à vue.


    - Et pour quel motif?


    - Pour un interrogatoire d’abord. Si vous refusez, on vous inculpera de non collaboration dans le bon déroulement d’une enquête. Avec ce chef d’accusation, je peux vous retenir de 24 à 48 heures. Que ce soit d’une manière ou d’une autre, vous êtes à moi et vous le resterez tant que je l’aurai décidé!


    


    Les mots secs et bruts de l’inspecteur l’avait frigorifié. Paralysé par la peur, il s’accrocha à son siège tout en essayant de réfléchir à la façon de sortir de ce guêpier. Il repensa immédiatement à ce que sa mère avait dit de Melissa. Peut-être était-elle réellement coupable après tout. Du moins, maintenant il pouvait comprendre pourquoi elle aurait pu l’être.


    


    - Vous vous trompez inspecteur, dit-il la voix tremblante. Je désire collaborer avec vous et trouver la vérité.


    - Même si la vérité révèle que votre sœur ou vos parents adoptifs sont coupables?


    - Je suis prêt. Je veux que cette histoire s’arrête, je n’en peux plus!


    


    L’inspecteur s’assit à nouveau, observant sa proie avec mépris. Il mordilla son cigare en signe de nervosité. Il avait beau faire le dur, il ne comprenait toujours pas pourquoi Matthew était venu frapper à sa porte.


    Mais soudain son téléphone sonna. Content de trouver un intermède à ce silence pesant, il décrocha. Quelques mots à l’autre bout du fil le ressaisirent et d’un sourire sournois, il lança un regard de vainqueur au coupable présumé. Il raccrocha, jubilant de plus belles.


    


    - Si on m’avait dit tout ça ce matin en me levant, je ne l’aurai pas cru. Quelle journée fructueuse! Deux pour le pris d’un!


    


    Matt fronça les sourcils traduisant son incompréhension en un toussotement bruyant.


    


    - Je ne comprends pas, dit-il pâlissant.


    - Un de mes collègues du commissariat de Liège vient de m’appeler. Devinez qui est à son bureau? Votre mère!


    


    Les yeux de Matt s’écarquillèrent, bluffé par l’assurance de l’inspecteur.


    


    - Elle est venue dénoncer Melissa Rubens, comme auteur de trois meurtres à Liège et de l’incendie de sa maison.


    


    En pensant à sa mère, il suffoqua. Elle était passée à l’acte, sans l’attendre. Elle était persuadée que sa sœur était coupable. Il sentit une colère mélangée au désespoir l’envahir aussi vite qu’une irruption volcanique. Il regarda l’inspecteur avec une haine indescriptible forgée au visage. Il avait envie de hurler.


    


    - Quel est votre plan? demanda l’homme au cigare. Vous ici et votre mère là-bas. Pourquoi?


    - Nous n’avons pas de plan! dit-il avec fermeté.


    - Je vais retrouver Melissa et vous allez subir tous un interrogatoire individuel. Nous verrons qui dit la vérité dans cette histoire.


    - Vous pouvez interroger qui vous voulez. Tout ce que je veux savoir, c’est la vérité!


    - Vous vous répétez Matthew. Votre disque est rayé, vous pouvez garder pour vous votre phrase apprise par cœur. La vérité est ici: Melissa et vous êtes les suspects numéros un pour le meurtre de Jérôme Ancion. Et votre mère devra nous donner des explications par rapport à votre enlèvement il y a 27 ans.


    - Vous avez beau parler, inspecteur, mais vous n’avez aucune preuve contre nous. Tout ça, c’est du vent!


    


    Il se leva, vexé par les paroles de ce petit jeune qui semblait s’amuser à le narguer. Il écrasa son cigare à peine entamé avec détermination et fit signe à Matthew de se lever à son tour. Il s’exécuta sans broncher.


    


    - Nous allons aller à Liège pour rencontrer votre mère. Elle a donné des indications sur l’emplacement de Melissa Rubens. Je suis prêt à parier ma boîte de cigare que ce soir, je vous aurais tous les trois sous mon chapeau!


    


    Matt ne répondit pas à cette ultime provocation. Il regrettait d’avoir prit le risque de venir voir la police. Maintenant, il avait peur des évènements suivants. S’il s’avérait que Melissa était vraiment coupable, il ne savait pas comment il pourrait l’accepter. Il ferma les yeux un instant pour repenser à Aurélia. Quand il était mal ces derniers mois, elle était toujours là pour le prendre dans ses bras et le réconforter. Aujourd’hui, elle le détestait. Carmen apparut l’instant d’une seconde pour lui rappeler son infidélité. Il avait tout perdu. Il n’avait plus envie de se battre.


    


    


    *********


    


    Nicole fronça les sourcils, perdue par les explications évasives et étonnantes de Melissa. Elle lui tenait toujours la main, décidée à la soutenir. Il fallait qu’elle sache ce qui s’était réellement passé pour pouvoir la sortir de ce pétrin psychologique qui la consumait minute après minute.


    


    - Donc, si je comprends bien, dit-elle hésitante, celui qui est venu tuer vos parents adoptifs vous a retrouvé à Liège et vous a kidnappé?


    - On peut dire cela, oui.


    - Pour quelles raisons?


    - Il voulait me mettre à l’écart pendant qu’il décimerait l’entourage de mon frère Matthew.


    - Pourquoi?


    - Il reproduit les tentatives de meurtres dont mes parents biologiques ont été victimes. Il savait que j’aurai pu l’en empêcher, alors il m’a enfermé.


    - Comment êtes-vous sortie?


    - Je me suis échappée. J’étais un peu droguée mais je ne sais comment, j’ai pu m’enfuir.


    - Il vous a fait du mal?


    - J’avais quelques bleus et quelques contusions, mais rien de transcendant.


    - Pourquoi vous a-t-il frappé?


    - Il est très colérique.


    - L’avez-vous revu depuis?


    - Je savais qu’il allait brûler la maison de Julia, la mère adoptive de mon frère Matthew. Je me sentais coupable d’avoir dit à Matt que sa mère était impliquée dans mon kidnapping alors que c’était totalement faux. Alors je suis partie ce matin tôt. J’avais l’intention de l’attendre chez Julia, mais il m’a devancée. Quand je suis arrivée, la maison brûlait déjà.


    - Vous n’avez pas pu lui parler?


    - Non.


    - Savez-vous où il se trouve à présent?


    - J’en ai une idée, oui.


    


    Nicole lâcha la main de sa patiente. Elle se raidi, plus inquiète.


    


    - Il faut appeler la police!


    - Je n’ai pas de preuve de ce que j’avance.


    - Vous avez toutes les preuves nécessaires. Vous savez qui vous a kidnappé et qui a tué tous ces gens. Il faut leur dire, au plus vite!


    - J’ai peur… En plus, j’ai déjà dit à la police que je ne savais pas qui m’avait kidnappée. Ils ne me croiront plus maintenant.


    - Je reste persuadée que si vous dites tout, vous vous sentirez mieux, et ça s’arrangera. Vous serez en paix avec vous-même, vous aurez mené une bonne action. Et vous aurez sauvé les prochaines victimes.


    


    Elle réfléchit un instant. Une larme acide coula sur ses joues froides. L’heure était peut-être arrivée de mettre un terme à ces terribles secrets.


    


    - D’accord, dit-elle la voix rauque, je vais tout dire à la police.


    - Vous avez mon soutien Melissa. Croyez-moi, vous êtes entrain de pousser la porte de votre libération.


    - Je l’espère…


    


    Elle se leva. Doucement, elle se retourna avant de franchir la porte. Elle lança un sourire à Nicole, un sourire qui traduisait toute sa reconnaissance. Elle sorti de la pièce, vidée de toutes ses forces. Elle avait l’impression d’avoir couru le marathon de sa vie. Elle quitta l’établissement rapidement pour récupérer un taxi qui attendait à l’entrée. Elle demanda à ce qu’il l’accompagne à la gare. Elle retournerait à Liège, au plus vite.


    


    Pendant le chemin du retour, le visage collé sur la vitre du train, elle se surprit à penser à son frère Matthew. Elle n’en pouvait plus, c’était trop dur. Elle s’effondra, sans se contenir, sans pudeur dans un flot de larmes amères.


    


    


    *********


    


    L’homme mystérieux. Il n’y avait plus que lui comptait pour Olivier. Il était obnubilé par l’idée de le retrouver le plus vite possible. Aurélia était partie se reposer dans la chambre. Elle n’avait pas beaucoup dormi et la fatigue l’empêchait de rester debout. Il en profiterait pour faire son enquête tranquillement. Attentif, il examina encore une fois le billet blanc gravé à l’encre noire des mots qui le laissaient perplexe: «Tu ne me trouveras pas». Pourquoi une telle provocation? Comment savait-il qu’il était recherché? Quelque chose ne collait pas. Une goûte de sueur perlait déjà sur son front chaud. Il sentit son corps entier vibrer, couvant un sentiment inexploré.


    


    Le cœur comprimé, il décida qu’il était temps de téléphoner à Melissa. Il fallait qu’il dise enfin ce qu’il comptait faire, il devait lui avouer qu’il avait préféré Aurélia à sa promesse. Il n’avait pourtant pas envie de le faire dans cette maison, Aurélia étant susceptible d’entendre toute la conversation. Il décida, dès lors, de sortir dehors. Il referma bien délicatement la porte derrière lui. Il respira un grand coup avant de prendre son courage à deux mains et de composer le numéro de sa sœur. La sonnerie retentit. Une angoisse éprouvante le martyrisait déjà. Pourtant, elle ne répondait pas. Sa messagerie s’activa, il raccrocha.


    


    Dépité, il rentra dans sa voiture réfléchir un peu. Il avait besoin de faire le point, une fois de plus. Alors qu’il posait sa tête sur le volant, une odeur dérangeante titilla ses narines. Il regarda tout autour de lui, pour vérifier d’où venait cette odeur d’essence consumée. Il n’y avait rien de suspect sur la banquette arrière. Intrigué, il sorti du véhicule pour ouvrir le coffre. C’est avec horreur qu’il découvrir quatre bidons d’essence vides et un chalumeau. Il repensa immédiatement à l’incendie de la maison de Julia.


    


    - Qu’est-ce que c’est que ça?? pensa-t-il affolé.


    


    Il devait s’agir d’un coup de cet homme mystérieux! Son cœur se mit à battre de plus belle. Si la police avait accès à son coffre, il aurait pu être inculpé de l’incendie. Ce jeu devenait dangereux, plus encore qu’il ne se l’imaginait. Contrarié, il referma le coffre à toute vitesse. Il entra dans la voiture, les mains moites, le regard terrifié. Il fallait agir, il fallait faire quelque chose! Ces mots raisonnaient dans sa tête sans qu’il puisse bouger un seul membre. Il devait d’abord se débarrasser de ces bidons avant d’aller voir la police. Il avait pourtant si peur qu’on le surprenne entrain de détruire ces pièces à conviction. Il était coincé et terrifié.


    


    Il sortit à nouveau du véhicule. La seule chose à faire était de savoir qui avait fait ça. Si l’homme mystérieux était parvenu à pénétrer dans sa voiture en plein jour, quelqu’un avait forcément dû le voir. Il s’approcha alors vers la maison voisine à celle d’Aurélia. Sans se faire attendre, il sonna. Un homme d’une quarantaine d’année, visiblement endormi, ouvrit la porte.


    


    - Bonjour, excusez-moi de vous déranger, dit-il de son plus beau sourire.


    - Qu’est-ce qu’il y a? demanda le voisin sur un ton désagréable.


    - Quelqu’un à forcé ma voiture tout à l’heure. Vous n’auriez rien vu par hasard?


    - Non… J’ai rien vu. Ce sera tout?


    - Oui, merci beaucoup.


    - Vous serez gentil d’arrêter de m’embêter comme ça. Deux fois en moins d’une heure, ça fait beaucoup!


    


    Olivier se glaça, sentant sa poitrine se raffermir.


    


    - C’est la première fois que je vous parle…


    - Vous vous moquez de moi ou quoi? Vous me prenez pour qui?


    - Vous devez vous tromper monsieur. Je ne suis jamais venu frapper à votre porte.


    - Ah non? Et si ce n’est pas vous, c’est qui? Votre frère jumeau!?


    - Mais enfin, pourquoi serais-je venu vous embêter?


    - Vous avez la mémoire courte jeune homme! Vous aviez besoin d’une enveloppe et d’un stylo pour écrire je ne sais quoi. Maintenant, laissez-moi, et ne vous avisez plus de venir me déranger!


    


    Il claqua la porte comme une furie, laissant Olivier complètement ahurit. Il sentit sa tête tournoyer comme dans un manège ensorcelé. Il ne pouvait pas croire les mots pénétrants et troublants de cet homme qui devait être fou à lier. Il devait y avoir une explication plausible à tout ça. Il fallait qu’il s’asseye. Il se précipita dans sa voiture pour trouver refuge. Mais soudain, ses yeux furent attirés par un papier qui dépassait de la boîte à gants. Il l’ouvrit avec hâte pour découvrir de quoi il s’agissait. Une simple feuille blanche et une adresse apparurent à ses yeux ébahit. Il ne savait pas comment cette feuille avait atterrit là mais les évènements devenaient de plus en plus troublants.


    


    Et si l’homme mystérieux se faisait passer pour lui? Non, c’était impossible. Mais alors, que se passait-il? Trop de questions submergeaient son esprit, trop d’angoisse l’envahissait d’un coup. Il paniqua, comme si son corps lui disait qu’il était arrivé à la l limite de l’acceptable. Il fallait faire vite, il fallait agir.


    Alors, sans réfléchir, il alluma son moteur et quitta la rue à toute vitesse. Il n’y avait plus qu’un seul endroit où aller: celui inscrit sur cette mystérieuse page. Il n’avait jamais entendu le nom de cette rue, pourtant il savait très bien où elle se trouvait. Il ne savait pas où il allait, toutefois son esprit lui dictait le chemin à suivre. Quelque chose d’étrange s’était emparé de lui, quelqu’un d’autre prenait le contrôle de son corps.


    Les essuie-glaces fonctionnaient à plein régime mais il ne pleuvait pas, la radio émettait un son sourd et insupportable, mais il ne l’entendait pas. Il n’y avait plus que cette adresse qui obnubilait son esprit, il devait s’y rendre et… comprendre!


    


    Il se gara à quelques mètres de la maison qui faisait coin à une rue peu fréquentée. Un petit chemin donnait sur le jardin arrière. L’herbe avait visiblement poussé depuis longtemps et personne n’avait entretenu la pelouse. Les volets arrière étaient baissés. La porte n’était pas fermée à clé. En transe, il décida qu’il devait entrer. Sa respiration s’accéléra, sa bouche se sécha. Il faisait sombre, il n’y voyait rien. L’intérieur dégageait une odeur nauséabonde de renfermé. Mais il fallait qu’il avance. Le silence de plomb qui régnait dans la pièce devenait inquiétant. Pas un bruit, pas un craquement. Tout était calme et terrifiant à la fois. A tâtons il toucha la porte qui ressemblait à celle qui permettait l’entrée d’une cave. Il l’ouvrit lentement. Un grincement digne d’un cri d’un animal qu’on vient de décapiter lui procura la chaire de poule.


    Pourquoi est-il là? Comment avait-il fait pour arriver si facilement à cet endroit? Il se posait incessamment ces questions tout en descendant les escaliers. Il posa enfin le pied dans une petite pièce carrée peinte aux murs blancs. L’interrupteur était sur sa droite, à hauteur de la tête. Il alluma la lumière. C’est alors que ses yeux éblouis virent une apparition incongrue. Une femme était là, debout, près d’une chaise en bois.


    


    - Je me demandais si tu allais venir. J’ai failli te rater de peu! dit-elle avec assurance.


    


    Il s’avança, le sang bouillant d’angoisse et les pupilles resserrées.


    


    - Jessica! s’écria-t-il interdit.


    - Oui, c’est bien moi, répondit-elle le visage tiré.


    - Qu’est-ce que tu fais là? Qu’est-ce qui se passe?


    


    Elle semblait forte, mais elle avait peur. Les trois pages manquantes du journal intime d’Adeline étaient dans sa poche. Elle avait l’intention de les donner à Carmen rapidement, mais avant, elle n’avait pas pu s’empêcher de venir dans cette maison pour parler à Olivier.


    


    - C’est moi qui aie placé l’adresse de cette maison dans ta boîte à gants. Je savais que tu allais venir rapidement, alors je me suis précipité ici, pour t’y attendre.


    - Pourquoi? Qu’est-ce que ça signifie?


    - Je suppose que tu ne comprends rien. Mais ne t’inquiète pas, ça va te revenir.


    - De quoi est-ce que tu parles? dit-il agacé.


    


    Elle marqua une pause, se laissant aller a regarder intensément son ex-amant.


    


    - Adeline ne m’a pas cru quand je suis venue la voir pour lui dire qu’elle devait te quitter. Elle eu peur.


    - C’est à cause de toi que nous avons rompu.


    - En effet. Ensuite, elle est devenue ma meilleure amie, parce que personne ne pouvait mieux la comprendre que moi. Nous avions vécu la même chose toute les deux. Mais voilà, aujourd’hui, elle est morte!


    - Où veux-tu en venir?


    - C’est toujours la même histoire, la même rengaine, le même refrain. Il est temps que ça cesse.


    - Dis-moi clairement ce que tu veux. Tu m’as enlevé Adeline alors que tout allait bien entre nous. Tu n’as pas supporté que toi et moi nous rompions, tu ne fais que semer la zizanie dans ma vie! répondit-il énervé.


    - Tu sais que ce n’est pas le cas. Ton problème, c’est Melissa. Tu l’as crois coupable du meurtre de tes parents, mais tu sais que c’est faux. Tu veux croire à sa culpabilité, parce que ça te convient. Tu sais que la vérité est ailleurs!


    


    Il recula d’un pas, choqué.


    


    - Qui t’as dit tout ça? Qu’est-ce que tu racontes? J’ai vu Melissa de mes propres yeux, elle avait les mains en sang! Si ce n’est pas elle qui a tué mes parents, c’est qui?


    


    Une émotion envahissante s’empara de Jessica. Elle regardait Olivier et elle avait envie de pleurer toutes les larmes de son corps. Quelque part elle l’aimait encore, elle avait envie de l’aider, mais ce n’était plus possible. Tout avait changé. Elle s’approcha de lui lentement avec l’intention de lui tenir la main, mais il reculait, méfiant.


    


    - Tu sais que je peux faire quelque chose pour toi. Il faut que tu le veuilles. Fais-moi confiance.


    - Jamais! Il n’y a plus rien entre nous, je n’aurai plus jamais confiance en toi.


    - Carmen Soussi, ça te dit quelque chose?


    - Elle travaille à la Citadelle, pourquoi?


    - Elle recherche la vérité sur la mort d’Adeline. Elle est sur le point de tout savoir, de tout connaître sur toi. Rends-toi Olivier, c’est fini maintenant!


    


    Il ne comprenait rien de ce qu’elle disait. Il avait l’impression d’être coincé dans un bocal, extérieur au monde apparent. Il s’était envolé autre part, là où personne ne pouvait l’atteindre. Il regarda Jessica avec pitié. Elle n’aurait pas dû être là, elle n’aurait pas dû faire tout ça.


    


    - Je m’en vais, déclara-t-il tremblant. Je ne veux plus jamais te revoir, je ne veux plus jamais avoir à faire avec toi. Tes menaces ne me concernent pas. Je ne suis pas celui que tu crois. Ma vie a changé, je vais être heureux, est-ce que tu comprends?


    


    Elle acquiesça comme si elle ne croyait pas un traitre mot de ce qu’il disait.


    


    - Carmen Soussi peut faire ou découvrir ce qu’elle veut, continua-t-il sur le même ton, je n’ai rien à me reprocher. Je vais tout dire à la police pour Melissa, car oui, c’est elle qui a tué mes parents et c’est elle qui a tué Adeline! Je vais arrêter de la protéger. C’est fini! Tu peux garder ton chantage sournois pour toi.


    - Il ne s’agit pas de chantage Olivier. Tu ne comprends pas…


    - Non tu as raison, je ne comprends pas ce que tu fais là, ni pourquoi tu as voulu me parler. Quel est ton but? Que veux-tu exactement?


    


    Elle hésita un instant, mais elle devait le dire.


    


    - Je veux protéger la prochaine Adeline…


    - Tu es folle!


    


    Il retourna les talons et quitta cette cave affreuse. Quant à Jessica, elle se mordit les doigts, elle avait été trop loin. Elle avait peur. Si elle avait joué avec le feu, elle se brûlerait, immanquablement. Alors qu’elle s’apprêtait à monter les escaliers à son tour, elle remarqua avec effroi que la porte était verrouillée et qu’il était impossible de sortir. Elle frappa à grands poings pour demander à Olivier de lui ouvrir, mais il était déjà parti. Son GSM ne captait pas dans cette pièce bétonnée de part et d’autres. Elle paniqua, elle avait beau crier, rien n’y faisait, elle était coincée. C’était horrible, impensable, incontournable.


    


    Soudain, près du plafond, elle remarqua qu’une minuscule petite sortie vitrée laissait passer quelques rayons de soleil. Même si elle savait que c’était impossible de passer par là, c’était le seul contact qu’elle pouvait avoir avec l’extérieur. Elle monta sur la chaise pour essayer de l’atteindre, sans succès. Elle était trop petite et les murs trop hauts. Mais soudain, quelqu’un rompit la vitre. Elle cria d’espoir et de désespoir. Personne ne répondait à ses cris tandis qu’un tuyau noir entra par ce petit trou, sous les yeux terrorisés de Jessica. Un bruit de moteur inquiétant laissait présager une tentative de meurtre. Le gaz toxique entrait peu à peu dans la pièce alors qu’elle ne pouvait rien faire pour l’en empêcher. Il y faisait de plus en plus noir, de plus en plus étouffant. Elle se voyait mourir, sans issue. Elle criait, elle hurlait, elle se débattait. Impossible d’atteindre le tuyau de la mort. Sa gorge s’irrita, ses poumons se remplirent de ce poison mortel.


    


    Elle perdit connaissance. Pour toujours.


    


    


    *********


    


    Dans les rues de Liège, Melissa marchait avec nonchalance telle une droguée, sans but, perdue dans son esprit brouillé. Soudain, deux policiers en uniforme l’interpelèrent. Ils lui demandèrent de bien vouloir la suivre car elle était recherchée depuis quelque temps. Elle ne répondit pas, les observant avec ahurissement. Elle avait l’impression que plus rien n’était réel, comme si elle avait été transférée dans une autre réalité. C’était une sensation étrange qui l’anesthésiait malgré elle. Elle n’eut d’autres choix que de les suivre au commissariat. De toute façon, c’était bien là où elle se rendait.


    


    Dès son arrivée, elle fut accueillie par l’inspecteur Gilbert à peine arrivé du nord du pays. Il se garda bien de lui dire que son frère Matt et Julia étaient présents dans les pièces voisines. Il lui proposa à boire après l’avoir prié de s’assoir et de répondre à ses questions. Avant de commencer son monologue d’introduction, il posa sur la table une photo de Jérôme Ancion mort.


    


    - Vous le connaissez? demanda-t-il avec autorité.


    - Oui, dit-elle sans perdre son sang froid. Je l’ai rencontré il y a quelques mois.


    - Pourquoi?


    - Parce qu’il a tué mes parents biologiques!


    


    La franchise de Melissa le surprit au point qu’il dû marquer une pause afin de trouver sa deuxième question. Il ne s’attendait pas à ce qu’elle se livre si rapidement.


    


    - Comment le saviez-vous?


    - C’est lui qui est venu me voir. Il venait s’excuser. Il n’avait pas eu l’occasion de le faire avant, vu qu’il avait passé 25 ans de sa vie derrière les barreaux.


    


    Il écarquilla ses yeux d’étonnement.


    


    - Comment avez-vous réagit?


    - J’ai pleuré comme une madeleine. Comment vouliez-vous que je réagisse? L’homme qui avait tué mes parents était devant moi à me demander pardon. J’étais effondrée, je ne m’attendais pas à ça. Je lui ai demandé de partir, mais il a insisté. Il voulait m’aider.


    - Vous aider à quoi?


    - A trouver ceux qui voulaient la mort de mes parents. Il disait qu’il les avait tués par accident et que ça n’aurait jamais dû arriver. Mais que quelqu’un d’autre voulait leur mort.


    - En quoi était-ce intéressant pour vous, 25 ans plus tard, alors que vos parents étaient de toute façon morts?


    - C’est ce que je lui ai dit. Je ne voulais plus rien savoir de toute cette trouble histoire. J’ai compris que c’était une question qui l’obsédait, alors je l’ai jeté dehors avec une certaine violence et je lui ai dit que je ne voulais plus jamais le revoir. Il m’a alors dit que j’avais un frère jumeau quelque part et qu’il était prêt à le retrouver pour moi. J’étais choquée, mais j’ai refusé. Je lui ai répété qu’il devait s’en aller. Et je ne l’ai plus jamais revu.


    - Saviez-vous qu’il était mort?


    - Je l’ai entendu à la radio quand on l’a découvert.


    - Qu’avez-vous fait après avoir appris que vous aviez un frère jumeau?


    - C’est devenu une obsession pour moi. Il fallait que je le retrouve. Mon frère adoptif, Olivier Rubens, m’a aidé dans mes recherches. C’est comme ça que je suis arrivée ici.


    - Comment avez-vous effectué vos recherches?


    - C’est Olivier qui a repris contact avec Jérôme Ancion. Il lui a fourni toutes les informations dont nous avions besoin pour retrouver Matthew.


    - Racontez-moi, comment s’est passé votre arrivée à Liège?


    


    Elle marqua une pause. Elle se revit un instant frapper à la porte de Julia. Elle se rappela à quel point elle était bouleversée la première fois qu’elle avait croisé Matthew à l’hôpital. Une émotion puissante s’échappa de ses yeux par des larmes abondantes. Stoïque, l’inspecteur Gilbert attendait la réponse à sa question.


    


    - J’ai d’abord rencontré Julia, la mère adoptive de Matthew. Elle m’a demandé de ne pas rencontrer son fils car il n’était pas au courant de ce passé tumultueux. J’ai donc attendu quelque temps.


    - Vous vous êtes installéesen ville ?


    - J’ai pris une chambre d’hôtel. J’ai rencontré par hasard Matteo Ordigni. Nous sommes sortis ensemble.


    


    Gilbert fouilla dans ses dossiers pour retrouver ce nom qui ne lui était pas inconnu. Quand il le retrouva, il jeta un regard tendancieux à son interlocutrice.


    


    - Matteo Ordigni a été tué, empoisonné, dit-il gravement. Votre mère a failli subir le même sort. Etrange coïncidence!


    


    Elle leva les yeux. Elle savait où il voulait en venir, mais elle n’avait pas peur.


    


    Dans la pièce voisine, l’adjointe à l’inspecteur Gilbert interrogeait Matthew. Elle avait à peine trente ans mais son visage portait une certaine marque de malignité. Ses long cheveux blonds et son teint blafard accentuait sa dureté.


    


    - Connaissiez-vous Matteo Ordigni? demanda-t-elle avec autorité.


    - Je l’ai connu il y a peu.


    - Le rapport de police déclare que vous étiez présent le jour de sa mort. Que faisiez-vous là?


    - Je soupçonnais qu’on allait empoisonner ma fiancée Aurélia. J’ai été surpris de voir que c’était Matteo qui était visé.


    - A votre avis, pourquoi l’a-t-on tué, lui?


    - Je n’en ai aucune idée.


    - Pensez-vous que Melissa Rubens soit la meurtrière?


    - Je ne sais pas. Je ne sais plus. Je croyais qu’il s’agissait de la personne qui avait tué mes parents et qui était revenu pour terminer son travail. Mais visiblement, je me suis trompé, il est mort.


    - Saviez-vous que Melissa Rubens se faisait suivre par un centre spécialisé en psychiatrie?


    - Non, dit-il livide. Est-ce que cela la rend coupable?


    


    L’adjointe ne répondit pas, insatisfaite par son interrogatoire. Elle avait l’impression de tourner en rond. Matthew ne lui donnait aucune indication tangible. Elle avait besoin de preuve, d’aveux concrets. Elle n’avait rien de tout ça. Elle décida de claquer la porte pour se rendre dans la pièce voisine où l’attendait patiemment Julia.


    


    - Racontez-moi tout, s’écria-t-elle. Dites-moi la vérité et tout ira mieux pour tout le monde.


    


    Julia respira un grand coup avant de lancer platement que Melissa Rubens était coupable de tout, des meurtres à l’incendie de sa maison. L’adjointe ouvrit les yeux et ferma la bouche, étonnée par l’assurance de son interlocutrice.


    


    - Comment pouvez-vous en être sûre?


    - Tout a commencé quand elle a frappé à ma porte. Du jour au lendemain, le cauchemar a commencé. Vous parlez d’une coïncidence? Elle a voulu simplement détruire notre vie car elle n’a pas eu l’opportunité de vivre heureuse et elle m’en tient responsable. Cette fille est complètement folle! Interrogez Olivier Rubens, il vous le dira.


    


    Elle prit note, puis, tout en tournant la page de son dossier elle s’adressa à Julia avec un sourire malicieux.


    


    - Et si on parlait un peu de vous à présent? Vous avez volé un enfant et vous l’avez fait passer pour votre fils. Vous étiez en contact étroit avec ses parents biologiques et après leur mort vous avez disparue. On est en droit de se demander si vous n’étiez pas à l’origine de toutes ces tentatives de meurtre dans le but d’obtenir les enfants de vos soi-disant amis.


    - Je n’ai rien à voir avec tout ça, dit-elle la voix rauque.


    - J’ai comme l’impression que vous mentez.


    - Je vous défie d’en trouver les preuves, surtout plus de 25 ans plus tard, osa-t-elle rétorquer.


    - Ne me sous-estimez pas, vous pourriez le regretter, rétorqua-t-elle incisive.


    - Contentez-vous de prouver que Melissa est coupable des meurtres. Libérez mon fils et laissez-lui vivre sa vie tranquillement. Il faut que cette histoire s’arrête, elle est trop lourde à porter.


    - Je vous trouve bien arrogante pour une femme qui se dit innocente. J’ai peut-être l’âge de votre fils, mais je ne suis pas idiote pour autant. Nous allons enquêter sur vous, sur votre fils et sur Melissa. Et au bout du compte, je vous le promets, on trouvera la vérité!


    


    Julia lui jeta à la figure un regard désinvolte, elle n’avait plus peur des erreurs du passé. C’était trop tard. Aujourd’hui, seul le bonheur de Matthew comptait vraiment.


    Elle ferait tout pour l’assurer.


    


    


    *********


    


    Le moteur s’arrêta. La voiture était garée face à la maison d’Aurélia. Olivier avait le front en sueur, ses mains tremblaient. Il regarda son apparence par le rétroviseur mais c’est la peur qu’il voyait. L’incompréhension s’empara de lui. Il faisait peine à voir, ses yeux étaient tiré par une angoisse trop apparente. Il décida de sortir de la voiture, tant bien que mal. Machinalement, il ouvrit le coffre pour vérifier qu’il n’avait rien oublié. Il était vide. La porte de la maison d’Aurélia était ouverte, il en profita pour entrer. Elle était dans la cuisine, visiblement inquiète.


    


    - Où étais-tu?? demanda-t-elle les sourcils resserrés. J’ai essayé de te joindre et tu ne répondais pas!


    - Je suis désolé, il fallait que je sorte un peu. J’ai voulu appeler Melissa, mais elle ne répond pas non plus.


    - Cela fait deux heures que je suis réveillée. Où as-tu été?


    


    Il marqua une pause, comme s’il ne savait pas répondre.


    


    - Qu’est-ce que tu me caches Olivier? insista-t-elle.


    - Je suis juste un peu perturbé par ce que je m’apprête à faire.


    - C'est-à-dire? demanda-t-elle entre l’angoisse et la curiosité.


    - Je te l’ai dit, je vais tout dire à la police concernant Melissa. Je vais tout avouer, tant pis si je ne peux pas lui parler avant.


    


    Elle acquiesça tout en s’approchant de lui. Elle sentait qu’il avait besoin d’être rassuré et soutenu.


    


    - C’est la meilleure chose à faire Olivier, dit-elle en prenant ses mains.


    


    Lorsqu’elle toucha ses doigts, elle remarqua furtivement qu’ils étaient noircis par du cambouis ou d’une substance similaire. Plus elle s’approchait, plus une odeur de pot d’échappement se dégageait de ses vêtements.


    


    - Où étais-tu? répéta-t-elle.


    


    Il la fixa du regard. Un regard vide, sans émotion, sans sentiment. Il n’était plus lui-même,il était devenu quelqu’un d’autre. Le bel Olivier tourmenté s’était transformé en une image inerte et difforme, sans empreinte.


    


    - Où étais-tu? demanda-t-elle encore.


    


    Il cligna des yeux, sans répondre ni bouger.


    


    - Olivier, tu m’inquiètes. Qu’est-ce qui se passe?


    - Je ne me sens pas très bien… dit-il péniblement.


    - Assieds-toi sur le divan, s’écria-t-elle paniquée.


    


    Elle l’accompagna jusqu’au fauteuil où il s’allongea. Elle le regardait avec pitié.


    


    - J’appelle un médecin, dit-elle subitement.


    - Ça va aller ne t’inquiète. C’est juste un petit malaise, répondit-il péniblement.


    


    Elle ne l’écouta pas et se précipita sur son téléphone pour appeler le docteur. Pendant qu’elle composait le numéro, Olivier se mit à vomir violemment dans des tremblements impressionnants. Terrifiée, elle raccrocha et appela immédiatement une ambulance. Cinq minutes plus tard elle était devant la porte.


    


    - Qu’est-ce qui lui arrive? demanda-t-elle au brancardier.


    - On dirait qu’il fait une violente crise d’épilepsie. Les docteurs vont s’en occuper, ne vous inquiétez pas.


    


    C’était facile à dire mais elle tremblait d’inquiétude. Elle préféra ne pas monter dans l’ambulance et la laisser partir au plus vite à l’hôpital de la Citadelle. Les sirènes bruyantes avaient alertés les voisins qui étaient sortis, curieux de savoir ce qui se passait. L’homme habitant à côté de sa maison, s’approcha d’elle.


    


    - C’est l’homme qui était chez vous qui a été embarqué?


    - Oui, répondit-elle tout en regardant l’ambulance s’éloigner.


    - Il était malade?


    - Non… Je ne sais pas ce qui s’est passé.


    - Il n’avait pas l’air bien tout à l’heure.


    


    Elle se retourna, subitement interpellée.


    


    - Pourquoi dites-vous cela? Quand l’avez-vous vu? demanda-t-elle crispée.


    - Il a sonné chez moi à plusieurs reprises.


    - Pourquoi?


    - La première fois, il voulait une enveloppe et un stylo à bille. La deuxième il est venu me déranger pour me dire qu’on avait essayé de voler sa voiture.


    - Quel genre d’enveloppe?


    - Petit format.


    - Vous lui avez donné?


    - Oui. Il a écrit quelques mots avec mon stylo et ensuite me l’a rendu.


    


    Elle quitta le voisin sans rien ajouter. Elle se précipita chez elle, la peur au ventre. Sur la table de la cuisine, gisait encore l’enveloppe qui contenait le mot et les pendentifs. Elle se mordit les doigts tout en les observant encore et encore. Elle ne pouvait pas croire qu’Olivier s’était envoyé à lui-même cette terrible enveloppe. Il fallait qu’elle sache, qu’elle découvre ce qui se passait réellement. Intriguée par ces mystères elle sorti de la cuisine pour vérifier la voiture. Lorsqu’elle entra à l’intérieur, une odeur nauséabonde de pétrole brûlé envahit ses poumons si fort qu’elle toussa pour échapper à l’asphyxie. Elle regarda rapidement sous les sièges et scruta les moindres recoins des entrebâillements disponibles. N’ayant rien trouvé de probant, elle ouvrit le coffre hâtivement. Sous la roue de secours, elle découvrit une chemise souillée qui avait visiblement subit l’épreuve du feu. Horrifiée, elle rentra chez elle.


    Et si Olivier avait mis le feu à la maison de Julia?


    Et s’il était «l’homme mystérieux»?


    


    *********


    


    Dans l’ambulance, Olivier était dans un état second. S’il avait arrêté de trembler et de vomir, son esprit vaguait entre deux mondes: la réalité et le rêve. Il ne savait plus où il était ni pourquoi il sentait son cœur se comprimer si fort. Il ouvrait les yeux par intermittence dans l’espoir que quelqu’un puisse le réveiller de cette torpeur paralysante. Il y avait bien du monde autour de lui, cependant, personne ne pouvait prendre son esprit et le mettre dans un autre corps. Décapité de son autonomie, il s’évanouit dans une marre de souvenirs difficiles à supporter.


    L’image était claire à présent, il était retourné en enfance. La piscine était ouverte, il n’avait pourtant pas le droit de s’y baigner. Ses parents préparaient un délicieux barbecue. Il savait qu’il ne pourrait pas goûter à sa viande préférée, si ce n’est, tard dans la nuit, quand Melissa viendrait lui apporter un morceau en cachette. Pourtant aujourd’hui tout avait changé, il venait de surprendre leur cruelle conversation. Melissa était venue le rassurer en affirmant qu’elle s’occupait de tout, mais cette fois c’était trop grave, elle n’y arriverait jamais. Il n’avait pas envie de mourir entre les mains de ses parents sans cœur et criminels. Il rassembla rapidement ses affaires avec l’intention de fuir au plus vite. Mais soudain, une idée noire lui traversa l’esprit. Où pourrait-il aller? Un jour ses parents le retrouveraient et le tueraient. Il posa son sac et sorti de la chambre, déterminé. Une force sombre et décidée le poussa jusqu’au salon. Face à la cheminée, un tisonnier en métal était tenu par le serviteur. Il le caressa avec envie. Il serait l’arme du crime.


    Sans crier gare, Melissa apparut. Curieuse, elle s’exclama:


    


    - Qu’est-ce que tu fais? Tu sais que tu n’as pas le droit de traîner dans le salon. Si les parents te surprennent, tu vas encore être puni.


    - Tu as entendu comme moi leur conversation, n’est-ce pas?


    - Ne t’inquiète pas, ce n’est pas sérieux. Tout va bientôt se terminer. L’assistante sociale vient demain, nous lui raconterons tout. C’est bientôt la fin des souffrances.


    - Non, ils vont m’éliminer avant!


    


    Elle ne répondit pas, de peur qu’il n’ait raison. Un cri lointain l’appelait à la piscine, elle s’éclipsa rapidement. Olivier avait compris, il fallait agir, il fallait survivre. D’un pas de loup, il se précipita dans la chambre des ses parents, il fouilla dans leur armoire qu’il avait déjà exploré à maintes reprises. La boîte de calmants puissants de sa mère était toujours pleine, il en prit quelques uns et les mis dans sa poche. Pendant que son père était occupé à cuire la viande et que sa mère était dans ses casseroles dans la cuisine, il s’infiltra discrètement dans le jardin afin de dissoudre les substances dans la bouteille de vin. Lorsque sa mission fut accomplie, il se retira dans sa chambre et attendit le temps opportun pour sortir de sa tanière. L’attente était interminable, son cœur battait si fort qu’il avait l’impression qu’il allait sortir de sa poitrine si fragile. Soudain, plus aucun son ne provenait de la piscine. Il s’attendait à ce que Melissa vienne en courant pour le prévenir de l’inertie de ses parents, mais elle ne venait pas. Pris d’une certaine panique, il se précipita dans le salon prendre l’arme du crime et couru jusqu’au jardin. C’est alors qu’il vit que ses parents étaient endormis sur le transat au bord de la piscine et que la viande brûlait. Melissa était couchée à terre, inerte. Elle avait bu du vin probablement en cachette!


    Il se jeta sur elle pour la réanimer, en pleur, en cri, en supplication. Elle gisait dans les vapes. Il n’avait plus le choix, il devait agir et se venger une fois pour toute. Les mains tremblantes il prit son tisonnier et le planta dans le cœur de son père, de sang froid. L’artère coronarienne se rompit si vite qu’un jet impressionnant de sang gicla sur le bord de la piscine. Quelques mouvements, des réflexes incontrôlés réveillèrent l’ignoble père qui n’eut pas le temps de crier au secours. Il referma les yeux, définitivement.


    Les yeux en larmes mais la rage au ventre, Olivier retira le tisonnier du torse de son père et le poussa dans la piscine. La mère ouvrit les yeux et comprit ce qui venait de se passer. Elle tenta de se lever du transat mais au moment où elle voulu l’enjamber, son fils la poussa à son tour dans l’eau glacée. Elle se débattit quelques instants dans l’espoir de sortir de la tête de l’eau jusqu’à ce que ses poumons ne respirent plus. Le tisonnier tomba dans le fond de la piscine, près des corps des deux monstres baignant dans leur sang. Sa vengeance assouvie, il s’évanouit.


    


    Quelques nouveaux spasmes le transportèrent à nouveau dans l’ambulance qui l’amenait à l’hôpital de la Citadelle. Il venait de se souvenir de ses méfaits, réalisant ainsi toute la grandeur de sa culpabilité. Il tenta de crier de désespoir mais aucun son ne pouvait sortir de sa bouche amère. Il se crispa pour tout oublier, à nouveau…


    


    A côté de la marre de sang mélangée au chlore de la piscine, il ouvrit les yeux et découvrit choqué la mort de ses parents. Melissa, les yeux grands ouverts, observait la scène avec épouvante.


    


    - Qu’est-ce que tu as fait? lui demanda-t-il horrifié.


    


    Après une pause interminable, elle s’exclama dans une expression recomposée:


    


    - Je t’ai libéré!


    


    Le temps s’arrêta sur cette phrase improbable. Il se précipita dans ses bras pour pleurer toutes les larmes de son corps. Il était heureux et triste en même temps. Sa sœur l’avait libéré de ses abjects parents en les tuants de sang froid. Il le croyait dur comme fer. Elle l’avait fait pour lui, pour son bonheur et sa tranquillité. Elle méritait tout son amour, son respect, éternellement.


    L’entièreté de son être fut submergée par cette émotion inoubliable et si puissante. Un lien indéfectible venait de les lier à jamais.


    


    Melissa appela la police et déclara qu’ils venaient de découvrir leurs parents morts dans la piscine. Trois mois plus tard, l’enquête statuait que la mort du père avait été causée par la mère et qu’ensuite elle s’était suicidée. Les dires de l’assistante sociale corroboraient cette hypothèse. Tout était enfin terminé pour Olivier et Melissa.


    


    


    *********


    


    Cela faisait déjà deux heures que l’inspecteur Gilbert interrogeait Melissa. Il était fatigué, mais il voulait connaitre tous les détails de cette affaire. Sa réputation était en jeu. Et puis, puisqu’il avait débuté avec cette histoire, il voulait être le premier à la résoudre.


    


    - Reprenons, dit-il à Melissa qui semblait toujours autant concentrée. Quelques jours après votre arrivée à Liège, on vous a kidnappée. C’est ce que vous avez dit à la police. Vous avez dit que vous n’aviez pas vu votre agresseur. Est-ce la vérité?


    - J’ai menti. Je sais parfaitement qui m’a kidnappé.


    - Pourquoi avoir menti?


    - Pour le protéger.


    - Pourquoi? insista-t-il. Il vous a ligoté, il vous a tenu prisonnière durant des jours.


    - Parce que je lui ai promis.


    - Vous rendez-vous compte de ce que vous dites?


    - Je vous assure inspecteur. Je n’ai pas commis ces trois meurtres. Je suis innocente. Je n’aurai pas pu les commettre, j’étais coincée dans cette sombre cave.


    - Pourquoi a-t-il fait ça?


    - Je vous l’ai dit. Par jalousie, dépit, désespoir.


    


    Il marqua une pause, avant de s’avancer de nouveau face à elle.


    


    - Julia Libert vous accuse de tous ces meurtres et de l’incendie de sa maison et vous, vous accusez votre frère adoptif, Olivier Rubens. Vous dites qu’il est coupable de tous les méfaits. Vous m’assurez qu’il a tué Jérôme Ancion après avoir obtenu toutes les informations concernant la famille Libert. Vous jurez qu’il est venu pour vous arracher votre bonheur et reproduire le passé de vos parents. Il aurait tué trois personnes de votre entourage motivé uniquement par la peur de perdre sa sœur de cœur? Et comme si ça ne suffisait pas, vous l’accusez du meurtre de ses propres parents alors que le rapport diffère!


    - Ça peut sembler invraisemblable, mais c’est la vérité.


    - Quelles preuves avez-vous pour toutes ces accusations?


    - Mon frère croit que je suis malade, mais c’est lui qui l’est. Il ne s’en rend pas compte, car il oublie constamment toutes ses mauvaises actions et il me les attribue!


    - Quelle histoire tragique! dit-il sur un ton sarcastique.


    - Vous ne me croyez pas.


    - J’ai contacté un institut psychiatrique de Namur. Vous semblez y avoir séjourné quelques semaines. Votre frère n’y a jamais mis les pieds par contre.

  


  
    - J’ai des problèmes psychologiques à cause des mauvais traitements qu’on subissait durant notre enfance. Vous ne pensez pas logique que mon frère en ait aussi? Seulement, il ne les accepte pas. Son subconscient refuse de croire qu’il est un monstre, tout comme ses parents!


    - On nage dans la pure fiction dramaturge là. Vous croyez vraiment que vous arriverez à me faire avaler ça?


    - Un inspecteur digne de ce nom se doit de vérifier toutes les pistes. Mon frère a mis le feu à la maison de Julia. Commencez par là, vérifiez sa voiture, trouvez des preuves et vous verrez que je ne mens pas!


    


    Il marqua une pause. Il hésitait. Etait-elle si sûre d’elle-même parce qu’elle disait la vérité ou n’était-ce qu’un subterfuge pour le tromper? L’affaire se révélait délicate, il savait que les cas psychiatriques étaient difficiles à gérer et il ne voulait pas se faire avoir.


    


    - Je ferai ce qu’il faut, ne vous inquiétez pas pour ça. En attendant, on vous met en garde à vue.


    - Et pour quel motif?


    - La réceptionniste du restaurant où Matteo Ordigni est mort affirme vous avoir vu le soir où il a été empoisonné. Cela ajouté au fait que vous étiez sa petite amie me permet de vous tenir en garde à vue pour la nuit ou jusqu’à ce que mon enquête avance.


    - Je ne pouvais pas être au restaurant ce soir-là. Olivier me tenait enfermée dans la cave de sa maison.


    - Il se pourrait, en effet, que la réceptionniste ne soit pas si certaine qu’il s’agissait de vous. Cela étant, elle a signé sa déposition. C’est trop tard.


    - Vous êtes malhonnête! cracha-t-elle.


    - Non, je suis prudent.


    


    Il appela deux policiers qui l’emmenèrent à l’extérieur. L’inspecteur Gilbert s’assit à son bureau, pensif. Il devait vite découvrir des preuves concrètes de la culpabilité de Melissa. Il se tordrait les méninges toute la nuit s’il le fallait, mais il les trouverait!


    


    


    *********


    


    L’interrogatoire de Matt n’avait rien donné de probant. Comme il n’y avait pas de preuve le concernant pour la mort de Jérôme Ancion, l’inspecteur décida de le laisser quitter le commissariat. Il devait toutefois rester joignable à tout moment. Dans le même sens, Julia avait pu également quitter l’établissement, sous le regard réprobateur de la jeune enquêtrice qui était certaine de savoir que Julia n’était pas blanche comme neige. La mère et le fils s’en allèrent dans l’appartement de Matt où ils prirent le temps de boire un café, histoire de détendre l’atmosphère.


    


    - Je n’arrive pas à croire que tu es allée dénoncer Melissa à la police sans la moindre once de preuve! s’écria Matt visiblement fâché.


    - Je l’ai fait pour notre bien. Elle est dangereuse. Je t’en conjure Matthew, crois-moi! Tu sais que je ne ferais jamais rien contre toi. Au contraire, je fais toujours tout pour te protéger.


    - Je suis désolé, je ne peux pas croire que les propos d’Olivier soit vrais.


    - La police t’a dit que Jérôme Ancion était mort, il y a trois mois. A ton avis, qui l’a tué?


    - Celui qui en avait le plus d’intérêt. C’est pour ça que la police me soupçonne.


    - Sauf que c’est Melissa la coupable. Il n’y a pas d’autres alternatives Matthew. Ouvre les yeux, tout est contre elle.


    


    Il posa la tasse de café sur la table, résigné. Il était parti à la côte pour trouver des réponses à ses questions et maintenant, il en avait encore plus. Son cœur ne voulait pas croire en la folie de Melissa et en sa culpabilité, mais tout semblait pourtant la désigner comme parfaite coupable.


    Il regarda sa mère avec tendresse. Elle était parfois imprévisible, mais il l’aimait tant. Et maintenant qu’elle se retrouvait sans toit, il avait le devoir de s’occuper d’elle. Envouté par un sentiment de pitié, il se leva pour l’embrasser. Il la serra si fort dans ses bras, qu’elle se mit à sangloter laissant couler ses larmes à flots. Les deux âmes entrelacées partageaient une souffrance incomprise et douloureuse et même si elles étaient divergentes, elles pouvaient ressentir le réconfort ressortir de leur étreinte.


    


    - Je t’aime maman! dit-il de tout son cœur. Je veux que tout ça s’arrête.


    - Moi aussi mon fils. C’est bientôt fini, répondit-elle entre deux gémissements.


    


    


    *********


    


    Pour la seconde fois, Aurélia n’avait rien dormi de la nuit. Elle n’avait cessé de penser à la chemise qu’elle avait retrouvée dans la voiture d’Olivier. Les déclarations troublantes de son voisin n’avait fait que rajouter un poids à son inquiétude déjà bien lourde. Ce matin, elle n’avait pas trainé au lit et s’était précipitée dans la salle de bain afin d’être prête pour se rendre dès la première heure dans la chambre d’Olivier. Elle avait préféré prendre le bus plutôt que le taxi qui lui laissait maintenant un mauvais souvenir. Elle arriva à l’hôpital avec une certaine appréhension. Olivier avait laissé plusieurs zones d’ombres qu’elle se devait d’éclaircir. Le cœur battant, elle frappa à la porte.


    


    Le cœur haletant, elle attendit qu’il réponde, mais personne ne semblait vouloir dire d’entrer. Elle poussa la porte et elle trouva une chambre vide. Un peu perdue, elle retourna dans le couloir où elle demanda à l’infirmière où était passé Olivier. Cette dernière lui répondit qu’il était parti tôt le matin en compagnie d’une jeune femme.


    Troublée par cette disparition subite, elle alla s’assoir à la salle d’attente, histoire de faire le point dans son esprit.


    Qui était vraiment Olivier? Elle ne cessait de se poser la question. C’était plus fort qu’elle, le doute l’envahissait de plus en plus, tel un venin qui tranchait cruellement les veines de son corps meurtri.


    


    Elle décida de rentrer chez elle, de toute façon elle n’avait plus rien à faire là. Lorsqu’elle arriva sur le pas de sa porte, l’inspecteur Gilbert l’interpella de manière incongrue.


    


    - Bonjour! dit-il d’un ton ferme. On nous a signalé la présence d’Olivier Rubens chez vous hier soir. Savez-vous où il se trouve?


    - Non… pourquoi? Qui êtes-vous?


    - Je suis l’inspecteur Gilbert, j’enquête sur les récents meurtres commis à Liège. Olivier Rubens est un suspect que je dois interroger.


    - Il était bien chez moi hier soir, mais il a eu une crise et l’ambulance l’a emmené à l’hôpital de la Citadelle. Quand j’y suis allée ce matin, il avait disparu.


    - Pouvez-vous me dire où se trouve sa voiture? demanda-t-il toujours d’un air sérieux.


    - Juste en face, répondit-elle en jetant son regard vers l’accotement dont la place était maintenant vacante.


    - Il n’y a rien! dit-il énervé.


    - Elle était encore là ce matin lorsque je suis partie, je vous assure! Il a certainement dû venir la chercher, je suis désolée, je n’y avais pas fait attention.


    - Si vous le voyez, ne lui dites rien et appelez moi directement. Voici mon numéro.


    - D’accord.


    


    Il s’en alla alors qu’elle rentra tremblante. Elle ne savait pas ce qui se passait exactement, mais une sensation horrible s’emparait d’elle. Elle s’était mise dans le pétrin avec Oliver, elle n’aurait jamais dû renoncer à son voyage en Chine pour revenir avec lui. Il était probablement coupable au même titre que Melissa. Il avait dû lui mentir en faisant porter le chapeau à Melissa. Finalement, il ne valait pas mieux que Matthew. Dépitée, elle s’enferma dans sa chambre. Une fois de plus, elle avait été trahie par un homme. Une fois de plus, elle se retrouvait seule, comme une idiote.


    


    


    *********


    


    Le soleil brillait de milles étoiles sur la surface agitée de la Meuse qui longeait les quais encombrés de Namur. Une lumière flamboyante pénétrait dans la petite pièce de l’appartement désordonné où Olivier s’était endormi. Melissa l’observait dormir sur le matelas de bonne fortune qu’elle avait placé dans un coin. Elle savait qu’il s’agissait du jour le plus important de toute sa vie. Tout avait changé, tout était différent, l’intensité du moment toucherait bientôt à son apogée au réveil du frère qu’elle venait de trahir. Elle fermait les yeux pour oublier la nuit qu’elle avait passée dans une cellule en garde à vue. Finalement l’inspecteur l’avait laissée partir. Quand elle avait su qu’Olivier était à l’hôpital elle avait signé la décharge pour l’emmener à Namur. Elle savait que c’était ici qu’il voulait être. Le regard qu’il lui avait porté était si puissant qu’elle en avait eu le tournis. Cet amour indéfectible qui régnait entre eux devenait destructeur, puisant des forces du côté obscur de la raison.


    


    Il ouvrit enfin les yeux, lentement. Le temps semblait s’arrêter pour sa sœur de cœur. Elle s’approcha de lui, le visage crispé par la culpabilité.


    


    - Olivier… susurra-t-elle.


    


    Il sourit en guise de réponse.


    


    - Ne t’inquiète pas, continua-t-elle, tu es chez moi. Nous sommes à Namur. Tu es en sécurité ici. Je prends soin de toi.


    - Comme toujours, répondit-il timidement.


    - La situation est grave.


    - Je sais…


    - Je ne sais pas si on pourra s’en sortir, je crois qu’il est trop tard cette fois. Je suis désolée...


    


    Une larme bouillante s’échappa de ses yeux rouges. Elle avait besoin de lui tenir la main et de lui dire qu’elle l’aimait plus que tout, que quoi qu’il arrivait il serait toujours dans son cœur. Mais plus elle y pensait, plus son cœur se comprimait de douleur. Elle l’avait trahi, c’était trop tard.


    


    - Que s’est-il passé? demanda-t-il en tentant de se relever.


    


    Elle respira un grand coup. Elle devait dire la vérité.


    


    - J’ai trouvé ton flacon de médicaments dans ta poche. Tu ne les as pas pris. Tu sais pourtant que tu en as besoin.


    


    Son visage se referma.


    


    - Je voulais oublier, dit-il. Je voulais oublier pourquoi j’étais là.


    - Et maintenant tu te souviens. C’est avec Aurélia que tu voulais rester.


    - Je suis désolé, je suis tombé amoureux d’elle. C’était trop dur, j’ai dû faire un choix et je l’ai choisie. J’ai rompu notre promesse. Je te demande pardon, je t’assure, je te demande pardon. Pardonne-moi!


    


    Elle resta figée, paralysée par une émotion trop grande. Elle se revoyait sur cette balançoire avec lui, main dans la main, comme des frères de sang. Pourquoi devait-elle le pardonner si elle-même l’avait trahi?


    


    - C’est moi qui te demande pardon, s’écria-t-elle décontenancée. Je t’ai trahi Olivier et je te demande pardon.


    - Alors on est quitte comme ça, répliqua-t-il feignant un sourire.


    - Non… c’est trop tard. Nous sommes arrivés à un point de non-retour. Souviens-toi Olivier, souviens-toi ce que tu as fais.


    


    Il marqua une pause, regardant toujours avec autant d’admiration sa sœur.


    


    - J’ai tué nos parents, déclara-t-il solennellement. Je m’en souviens.


    - Oui c’est vrai. Et j’en suis désolée crois-moi. J’ai voulu te protéger, depuis le début, je n’ai voulu que ton bien.


    - C’est pour cela que tu as prétendu l’avoir fait à ma place, et je t’en remercie.


    - Ce n’était pas la bonne solution. Tu vois bien où tout cela nous a mené. Tu as continué Olivier, tu as continué à être cet homme…


    


    Elle s’effondra, elle ne pouvait plus parler, c’était trop dur. Elle l’aimait et c’était trop dur, son cœur pleurait, ses veines explosaient et son sang s’évaporait devant l’intensité du moment.


    C’est à cette seconde précise qu’il comprit ce qui était arrivé. Il revit la scène où il demandait au voisin de lui donner un carnet, il se revit écrire le mot et le poser dans la boîte aux lettres d’Aurélia. Sa chemise pleine de cambouis, il la sentait encore, le coffre de sa voiture contenant les bidons qui avaient incendié la maison de Julia était encore dans ses souvenirs aussi clair et limpide que de l’eau de roche. Il ouvrit grand les yeux, c’était évident maintenant, tout ce qu’il avait attribué à sa sœur était en fait son œuvre à lui. Il était un meurtrier sans pitié, malade et aussi terrifiant que ses propres parents.


    


    Leurs regards se croisèrent laissant ressortir des sentiments aussi contradictoires que la peur et la pitié.


    


    - Qu’est-ce que j’ai fait? demanda-t-il comme un enfant au bord des larmes.


    - Je présume que tu as voulu me protéger, toi aussi.


    - Qu’est-ce que j’ai fait? demanda-t-il encore et encore.


    - Adeline, répliqua-t-elle déconfite, tu l’as renversée.


    - Non… ce n’est pas possible, s’écria-t-il désespéré. Je n’ai pas pu faire ça. Dis-moi que je ne l’ai pas fait. Je t’en supplie, dis-moi que je ne suis pas ce genre d’homme là. Dis-le-moi, je t’en prie… je t’en prie…


    


    Il cacha son visage dans les draps pour dissimuler la honte qui le taraudait et pour pleurer, pleurer et pleurer son péché. Melissa se jeta dans ses bras pour gémir et crier avec lui, comme un flot de larmes qui coule et qui coule encore. C’était la fin de la fin de leur monde, la fin de leur apocalypse. Ça en était terminé, pour toujours.


    


    - Tout cela est ma faute, s’écria-t-elle en tentant d’effacer ses larmes. C’est moi qui aie voulu venir ici pour me venger de Julia. C’est moi qui t’ai mis en tête que j’étais malheureuse à cause de cette femme. Je m’en veux tellement. Tu ne peux pas savoir à quel point je suis détruite.


    


    Après quelques instants il sortit de son mutisme pesant.


    


    - Tu ne m’as jamais demandé de tuer tous ces gens. Tu ne m’as jamais rien demandé.


    - Je sais que tu ne te souviens de rien mais si tu reprends tes médicaments, tu verras que tout te reviendras.


    - Je ne vais pas les reprendre Melissa.


    - Pourquoi? demanda-t-elle sur le qui-vive.


    - Parce que plus rien n’a de sens pour moi. Je n’aurai jamais Aurélia. Elle n’est pas montée avec moi dans l’ambulance quand j’ai eu ma crise hier soir. On venait de se disputer et elle savait que je cachais quelque chose. Probablement est-elle sur le point de découvrir qui je suis vraiment, je ne peux plus vivre comme cela.


    - Que veux-tu dire?


    - Tu l’as dit toi-même, nous sommes à un point de non-retour.


    - Si je t’ai dit cela, c’est parce que…


    


    Sa gorge se sécha, les larmes montèrent à nouveau. Elle devait le dire même si c’était horrible.


    


    - Je t’ai trahi Olivier. J’ai tout dit à la police. Je t’ai dénoncé!


    


    Il ne réagit pas, comme si la phrase assassine de sa sœur n’avait pas de valeur.


    


    - Tu as bien fait, répliqua-t-il d’un ton nonchalant. Il faut mettre un terme à tout cela.


    - Ne dis pas cela, mais je n’avais plus le choix. Cela devenait trop compliqué, je ne pouvais plus te protéger.


    


    Elle s’effondra à nouveau et c’est lui qui se leva pour venir l’embrasser.


    


    - Tu m’as assez protégé durant toute ma vie, dit-il les yeux mouillé. Nous sommes arrivés au bout.


    - Je suis désolée, dit-elle encore. Ta voiture est en bas. Si la police la découvre elle t’incarcéra pour la tentative de meurtre de Julia.


    


    Il lâcha sa sœur pour lui faire un sourire pacifiste. Puis, doucement, il lui prit la main tout en la regardant de son regard intense.


    


    - Tu te souviens de la fameuse balançoire où nous nous sommes fait cette promesse?


    - Oui bien sûr, pourquoi?


    - J’y suis retourné il n’y a pas si longtemps. La pleine de jeu a disparu, ils ont construit des maisons à la place. Tout a changé Melissa.


    - Où veux-tu en venir?


    - Notre promesse n’a pas été tenue, la balançoire n’existe plus. Et moi, je vais partir aussi, parce que cette promesse là je vais la tenir.


    - De quoi est-ce que tu parles? demanda-t-elle effrayée.


    - Tu sais très bien de quoi je parle. Ma vie n’a plus de sens, elle doit prendre fin maintenant.


    


    Elle recula d’un pas, elle avait bien entendu mais elle ne pouvait pas acquiescer. Même s’il avait fait la promesse de mourir s’il n’arrivait plus à protéger sa sœur adorée jamais elle ne pouvait imaginer qu’il pensait vrai.


    


    - Tu es fou, s’écria-t-elle, ne fais pas cela.


    - Que préfères-tu, que je m’endorme dans la mort en paix ou que je souffre toute ma vie dans une cellule en ne me souvenant même pas pourquoi je suis là? Cela n’a pas de sens Melissa. Je dois en finir. Je dois en finir.


    


    Impuissante, elle le regarda s’approcher d’elle et toucher lentement ses doigts glacés. Il la prit dans ses bras comme jamais encore il ne l’avait fait, avec force et tendresse.


    Tout s’arrêta, leurs respirations, leurs souvenirs, leurs amours, tout s’arrêta pour puiser de la force dans ce moment privilégié et unique. Il ne se répéterait plus jamais. Le tournant de sa vie avait été pris, bientôt Olivier ne serait plus.


    


    Il s’avança jusque dans la cuisine, il prit le flacon de somnifère qui était dans l’armoire et les avala sans remords. Il alla ensuite s’assoir sur le divan, en attendant la mort sous le regard terrifié de Melissa.


    


    - Je t’aime, dit-elle en mille larmes. Je t’aime vraiment et de tout mon cœur.


    - Je t’aime aussi, pour toujours…


    


    Il soupira, il s’endormait et il trépassait.


    


    


    *********


    


    Le corps sans vie de Jessica avait été retrouvé dans la cave de la maison vide. L’ironie du sort avait voulu qu’une coupure générale d’électricité dans la rue ait engendré la visite d’un contrôleur consciencieux. Lorsqu’il était arrivé dans la maison, l’odeur étrange de la mort l’avait conduit jusqu’à la cave où il fit la macabre découverte.


    Jessica avait été transportée à l’hôpital de la Citadelle pour l’identification du corps et une éventuelle autopsie. Les policiers vérifièrent son portable, le dernier appel reçu était celui de Carmen.


    Lorsqu’elle apprit la nouvelle, dans sa chambre d’hôpital, elle s’effondra en sanglot. Il n’y avait aucun doute, Jessica était morte par la faute d’Olivier Rubens et/ou Melissa. Elle donna le journal intime d’Adeline à la police qui promit qu’elle rendrait les effets personnels de Jessica à ses parents.


    C’est ainsi que les trois pages manquantes toujours logées dans la poche de la défunte ne parvinrent pas dans les mains de Carmen. Les vêtements que portait Jessica étaient retournés chez ses parents qui l’avaient rangé dans un fond d’armoire qu’ils ne comptaient plus jamais rouvrir.


    


    Un peu plus tard dans la journée, Melissa appela la police pour signaler la mort de son frère. Ambulance, convoi de policiers armés et même hélicoptères débarquèrent en grandes pompes sur les quai de Namur. L’inspecteur Gilbert sortit de son véhicule, fier d’arriver sur les lieux qui – une fois de plus – le propulserait au devant de la scène. Il trouva une femme épeurée expliquant comment elle avait retrouvé son frère mort alors qu’elle rentrait chez elle, une voiture prouvant la culpabilité du mort et aussi, une lettre d’aveux signée et datée par le prévenu. Tout y était dit, de la mort d’Adeline à celle de Jessica. Il ne voulait sûrement pas précipiter les choses mais tout semblait se dessiner beaucoup plus clairement. L’affaire était peut-être enfin dans le sac.


    


    Lacérée par ce qu’elle venait de vivre, Melissa regarda les ambulanciers emporter le corps de son défunt frère. Son cœur saignait d’une douleur indescriptible et en même temps une libération immense lui procura une joie inopinée. Sa vie devait désormais suivre son cours. Elle devait la reprendre là où elle l’avait laissée. Le passé devait rester le passé et l’avenir plus radieux s’avançait peu à peu devant elle.


    


    Elle regarda par la fenêtre l’ambulance s’en aller. Avec elle s’en alla 27 ans d’années tumultueuses, de détresses mais aussi d’amour inconditionnel.


    L’amour, c’était la seule chose qui lui faisait peur à présent, car c’était la seule chose qu’elle ne contrôlait plus.


    


    


    *********


    


    Une semaine plus tard, après les autopsies et l’enquête minutieuse de l’inspecteur Gilbert, les obsèques d’Olivier Rubens furent enfin acceptées. Melissa entreprit toutes les préparations nécessaires afin que son frère ait droit à une sépulture digne de ce nom. Lorsque le grand jour de l’enterrement fut enfin arrivé, le soleil brillait de plus belles, comme si le ciel voulait passer un message d’espoir et de paix. La pluie et les nuages noirs étaient loin du cercueil prêt à passer six pieds sous terre.


    Vêtue de noir, un mouchoir à la main et des lunettes pour masquer son désarroi, Melissa tenait la main de son frère de sang, Matthew, qui avait insisté pour l’accompagner et la soutenir dans ce terrible périple. Le silence était d’or en ce moment de recueillement. Aurélia avait tenu à assister également à la cérémonie. Comme Olivier n’était pas croyant, il n’y avait pas de prêtre, seuls les préposés au funérarium étaient présents. Quelques journalistes curieux voulaient immortaliser l’instant d’une photo qui paraîtrait dans le journal du lendemain pour montrer au pays entier que le fameux tueur en série avait bien été enterré et que l’histoire était enfin close.


    


    Julia restait en retrait, quelques mètres derrière les pleurs incessants de Melissa. Elle n’avait pas le cœur à pleurer, toute cette histoire avait plutôt tendance à l’écœurer. Le cadre que présentaient ces funérailles était en effet très étrange: Matthew et Melissa main dans la main, Aurélia seule sur le côté, Julia en retrait et Carmen à ses côtés. Cette dernière avait voulu également être présente pour soutenir à son tour Matt. Mais quels étaient les vrais raisons de leur présence à tous? Melissa allait bientôt l’apprendre…


    


    Lorsqu’enfin le cercueil fut enterré, les participants purent quitter le cimetière. Les yeux bouffis, Melissa lâcha la main de Matt pour s’approcher de Carmen.


    


    - Je te remercie d’être venue, ça me touche beaucoup.


    


    Carmen ne répondit pas, elle se contenta de sourire poliment. Pourtant, elle n’en pensait pas moins. Depuis qu’elle avait lu de quelle façon elle s’était comportée avec Jessica et Adeline dans le passé, elle n’avait plus confiance en cette femme.


    Melissa s’approcha ensuite de Julia pour l’embrasser. Même si la mère de Matt crut à un baiser de Juda, elle lui présenta ses condoléances.


    


    - J’espère qu’on pourra recommencer sur de bonnes bases, avait déclaré Melissa solennellement.


    


    Julia avait haussé les sourcils en guise de réponse. Son dégout n’en était que plus grand. Cette femme ne lui inspirait toujours pas confiance et même si Olivier avait avoué et payé ses méfaits elle savait que Melissa continuerait de la détester, si fort, qu’un jour elle pourrait révéler son fameux secret. Tant qu’elle serait en ville, elle ne retrouverait pas la paix.


    


    Vint enfin le tour d’Aurélia d’être remerciée pour sa présence. Dans un flot d’émotion, elle ne put contenir ses larmes. Si étrange cela pouvait-il paraître, elle était attachée à Olivier et n’arrivait toujours pas à digérer sa mort.


    


    - Je suis désolée, avait susurré Melissa.


    - Moi aussi…


    


    Son regard avait croisé aussi celui de Matt. Un instant qui dura une éternité, un puissant séisme qui faisait trembler son cœur.


    Quant à Carmen, elle ne put s’empêcher de remarquer ce regard enjôleur et complice entre sa meilleure rivale et l’homme qu’elle aimait encore. C’était comme si un pic de glace venait de trancher sa poitrine et lacérer le reste d’émotion qu’elle tentait de camoufler encore. Elle n’avait pourtant pas l’intention d’en rester là, elle allait prendre le taureau par les cornes et faire de tout pour récupérer l’homme qu’elle aimait. Animée d’un désir incontournable, elle s’avança et décida de suivre et d’accompagner le couple que formaient désormais Matthew et Melissa.


    Aurélia les regarda s’en aller avec désarroi. La tension était palpable entre elle et Carmen mais ce n’était pas vraiment ce qui l’a préoccupait le plus. Ce regard, celui qu’elle venait d’échanger avec Matt, avait été si puissant qu’elle en avait encore mal à la poitrine. Et puis, la mort et les révélations d’Olivier la jetaient dans une confusion telle qu’elle avait besoin des bras d’un homme pour pleurer et déverser toute sa frustration.


    


    Julia s’approcha d’elle pour lui tendre la main.


    


    - Est-ce que ça va? demanda-t-elle comme une mère parle à sa fille.


    - Pas très bien en fait… Je suis tellement perplexe, je n’arrive pas à croire ce qui s’est passé. J’ai dormi avec Olivier! Est-ce que tu te rends compte que je ne suis pas partie en Chine parce que c’est lui qui me l’a demandé?! J’en suis horrifiée et en même temps je n’arrive pas à croire que je me sois fait berner si facilement. Il avait l’air si plausible, si honnête.


    - Je sais, je ressens la même sensation que toi. Mais Melissa a expliqué qu’il croyait vraiment ce qu’il disait, ce qui veut dire qu’il était sincère avec toi. Si cela peut te consoler, il ne s’est pas joué de toi.


    - Oui… il était malade, dit-elle sans conviction. J’ai du mal à avaler tout ça, c’est tout.


    - La pilule est lourde évidemment. Mais rappelle-toi ce qui s’est passé juste avant qu’Olivier soit hospitalisé. Tu m’as dit toi-même que c’était troublant.


    


    Elle marqua une pause pour se remémorer les faits avec plus de clarté.


    


    - En effet, moi voisin est formel. C’est bien lui qui a écrit le mot. L’homme mystérieux, c’était bien lui et probablement qu’il ne le savait pas lui-même. J’ai également vu ses vêtements et ses mains pleines de cambouis.


    - On a retrouvé toutes les preuves qui le liaient à l’incendie de ma maison. Tu ne peux pas nier que c’était lui.


    - Non c’est vrai. Et c’est bien cela qui me déprime, j’aurai dû voir venir ce qui arrivait.


    - Personne ne le pouvait, nous étions focalisés sur Melissa.


    - N’en parlons plus, répliqua-t-elle en essuyant ses yeux bouffis. Les changements ont été trop soudains, il faut juste que je m’habitue à cette idée.


    - Je te comprends. Ne t’inquiète pas, avec le temps tout ira mieux.


    - Je l’espère Julia, mais rien ne semble se profiler comme je l’espérais.


    - Tu veux parler de Carmen et Matthew? Tu es encore amoureuse de lui, n’est-ce pas?


    - Tu sais, il ne s’est rien passé entre Olivier et moi. Même quand j’étais avec lui c’est à Matt que je pensais. Je n’y peux rien, c’est plus fort que moi.


    - Alors tu dois le récupérer. Je suis certaine qu’il t’aime aussi.


    - Oui mais il a couché avec Carmen. Je ne peux pas oublier cela non plus.


    - Il a vraiment agit comme un goujat, j’en conviens. Mais tu devrais parler avec lui, il a des circonstances atténuantes. Si tu crois vraiment que mon fils est l’homme de ta vie, ne le laisse pas filer uniquement parce qu’il a commis une erreur de parcourt qui a blessé ton orgueil.


    


    Les deux femmes se regardèrent avec émotion. Puis, avec beaucoup d’affection, elles se serrèrent très fort l’une contre l’autre. Julia espérait de tout son cœur que celle qu’elle considérait comme sa fille retournerait avec Matt. Elle savait qu’ils étaient fait l’un pour l’autre et qu’une fin heureuse ne pouvait être différente que celle de les voir réunis à nouveau.


    


    


    *********


    


    Trois longues semaines s’étaient écoulées. Malgré l’insistance de Matthew, Melissa avait décidé de quitter la ville pour un moment, le temps de faire le point et se ressourcer. Julia avait été très heureuse d’apprendre la nouvelle, d’autant plus qu’elle logeait encore chez son fils, le temps que les travaux de rénovation de sa maison soient terminés. Elle avait passé ces trois dernières semaines dans la joie et la sérénité. Rien n’avait terni cette existence exempte de tracas et de problèmes incessants. Elle avait l’impression qu’enfin cette triste et terrible histoire se trouvait derrière elle. Matthew avait repris du poil de la bête, si bien qu’il se rapprochait de plus en plus d’Aurélia. Evidemment, il était resté toujours très discret sur le sujet et ne l’avait abordé que sporadiquement avec sa mère, mais elle le connaissait et savait que ses sentiments pour elle, ne faisaient que revenir et encore grandir.


    


    Tout avait l’air d’être si parfait que le souvenir de Gwenaëlle et de son mari avait désormais été relégué dans un tiroir du passé qu’elle avait décidé de ne plus rouvrir. Même si elle savait que Melissa devait probablement connaître son secret, elle ne voulait plus y penser.


    Alors qu’elle était assise sur le divan à profiter de la quiétude et du bonheur, on frappa à la porte. Ce fut avec grande surprise qu’elle vit Melissa, un grand sourire en bouche et des valises à la main.


    


    - Melissa!? dit-elle dans un mélange d’angoisse et d’ahurissement. Tu es déjà de retour?


    - Oui. Matt ne t’a pas prévenue?


    - Non… il aurait dû?


    - Oui, c’est grâce à lui que je suis revenue. Il m’a trouvé un travail à Liège.


    


    Choquée, elle l’a laissa entrer à contrecœur.


    


    - Il m’a proposé de m’installer avec vous, le temps que je trouve un appartement. J’espère que ça ne te dérange pas.


    - Ce n’est pas chez moi, répondit-elle froidement. Matthew fait ce qu’il veut de son appartement.


    


    Melissa posa ses valises dans le salon, puis, sûre d’elle, elle fixa la mère de son frère.


    


    - Je suis sûre que tout se passera bien, dit-elle. Notre cohabitation ne devrait pas être si difficile si nous y mettons du nôtre toutes les deux. Je suis persuadée que Matt a fait exprès de nous réunir sous le même toit. Il ne désire qu’une chose après-tout: que nous formions une famille.


    - Comme c’est touchant! rétorqua-t-elle d’un sarcasme étouffant.


    - Je sais que tu ne me portes pas dans ton cœur, mais je voudrais vraiment me faire accepter.


    - Il me faudra du temps, ce n’est pas trois semaines d’absence qui ont tout changé entre nous.


    - Je regrette vraiment nos altercations passées. Mais tu étais un obstacle pour moi, tu refusais que je voie mon propre frère de sang!


    - Tu as menti Melissa, tu as dit à Matt que j’étais à l’origine de ton kidnapping et que ton agresseur avait des contacts réguliers avec moi!


    - Je sais… je voulais que Matt me considère et vraiment, je le pense, c’était une erreur de ma part.


    - C’est tout de même étrange ce regain de sollicitude de ta part. Depuis la mort d’Olivier on dirait que tu t’es convertie dans le blanchiment des saints!


    - Qu’est-ce que tu veux dire?


    - On dirait qu’aujourd’hui tout est blanc et noir: Olivier coupable, toi innocente. Mais est-ce vraiment le cas?


    - Tu es entrain de mettre en doute les aveux écrits d’Olivier et toutes les preuves que l’inspecteur Gilbert à regroupé? Tu insinues que je suis impliquée dans cette histoire?


    - Dis-moi pourquoi tu es revenue, la vraie raison! Dis-la-moi! s’écria-t-elle la voix grave.


    


    Melissa marqua une pause pour rassembler ces idées.


    


    - J’avoue avoir joué un certain rôle dans le comportement d’Olivier. Quand j’ai reçu la visite de Jérôme Ancion, le tueur de mes parents, j’étais horrifiée et je te détestais pour m’avoir laissée seule dans cet appartement alors que je n’étais qu’un bébé sans défense. J’ai probablement communiqué ma colère et mon dégoût à Olivier sans le vouloir et le pauvre a traduit ces sentiments en proférant ces meurtres et en me les attribuant. Mais je ne suis pas responsable de ces actions!


    - Et aujourd’hui, tu ne me détestes plus? Pourtant le passé n’a pas changé, je reste toujours la femme qui a choisi Matt à ta place et qui t’a infligé cette vie malheureuse que tu as eu dans cette famille d’accueil.


    - J’ai évolué Julia. Ma rancœur est derrière moi, j’espère que tu arriveras à faire pareil avec moi. Je vais ranger mes affaires.


    


    Elle prit rapidement ses valises et s’enfuit dans sa chambre tandis que Julia se jeta sur le divan pour déjà ressasser les mots tranchants et douloureux qu’elle venait d’entendre. Comment pouvait-elle faire la paix avec une femme qu’elle détestait profondément, qui était la source de tous ses problèmes? C’était affreux, un dilemme insoutenable, car elle savait que par amour pour son fils elle serait obligée de céder. Melissa aussi le savait.


    


    Désarçonnée, elle prit le téléphone et appela Matthew pour le prévenir de l’arrivée de sa sœur. Elle fit bien attention d’éclaircir sa voix et de paraître normale.


    


    - Matthew? Melissa est arrivée de Namur. Elle range ses affaires dans sa chambre.


    - Je suis désolé maman de ne pas t’avoir prévenu plus tôt… Ce n’est pas que je voulais te mettre devant le fait accompli mais…


    - Ne t’inquiète pas Matthew. Tout va bien. Melissa et moi allons faire la paix, une bonne fois pour toutes.


    - Je suis heureux de t’entendre dire cela. C’est tout ce que je voulais, en fait.


    - Je le sais Matthew. Tout ira bien. Je te le promets.


    - Alors tu peux dire à Melissa qu’elle vienne directement à l’hôpital. Son nouveau travail l’attend.


    - Pardon? Melissa va travailler avec toi?


    - Pas vraiment avec moi. Carmen l’a engagée comme aide-soignante.


    - Carmen tu dis…, rétorqua-t-elle en serrant les dents. Je vais prévenir de ce pas Melissa. A tout à l’heure Matthew. Je vous attends pour le souper.


    - D’accord, merci maman. Je t’aime.


    


    Elle raccrocha, déconfite. Melissa prenait du terrain dans le territoire de sa vie. Non seulement elle était obligée de faire la paix avec elle, mais en plus elle se voyait infliger sa présence. Plus elle y pensait, plus c’était insupportable.


    Brusquement, Melissa apparut, la mine reposée et les yeux toujours aussi perçants. Julia se leva.


    


    - Je veux faire la paix avec toi, déclara-t-elle, définitivement!


    - Je suis heureuse de l’entendre Julia.


    


    Elle lui serra la main, en signe d’accord.


    


    - Sur ce, je vais préparer le souper. J’ai eu Matthew au téléphone, il veut que tu ailles à l’hôpital pour commencer ton nouveau boulot.


    - Ah génial! J’ai hâte de commencer.


    - Bonne chance Melissa.


    - Merci Julia.


    


    Elle esquissa un sourire qui semblait sincère et s’en alla. Julia serra les points. Tout ce qu’elle avait dit, elle ne le pensait pas. Prise d’une colère insurmontable, elle prit le combiné du téléphone et composa le numéro du bureau de Carmen.


    


    - Il faut qu’on parle, s’écria-t-elle. C’est urgent!


    


    


    *********


    


    Elle sortit du taxi qui l’avait amenée jusqu’à l’hôpital avec une certaine appréhension. Elle n’avait pas envie de rencontrer Melissa mais il fallait absolument qu’elle parle à Carmen. Après tout, c’était apparemment de sa faute si Melissa travaillait désormais au même endroit que son frère.


    


    Elle monta à l’étage d’un pas rapide. Après avoir frappé trois coups à la porte, Carmen ouvrit.


    


    - Je ne m’attendais pas à vous voir ici, dit-elle mal à l’aise.


    - Il fallait que je vous parle.


    - Oui j’avais bien compris. Que se passe-t-il? C’est à propos de Matthew?


    - Melissa est-elle dans les parages? demanda-t-elle sans transition.


    - Elle est arrivée il y a quelques minutes, je l’ai redirigée vers le responsable de son service, pourquoi?


    - Vous avez fait une énorme erreur en l’engageant!


    


    Carmen respira un grand coup, devinant les accusations et le mécontentement de Julia. Elle s’assit derrière son bureau en guise de protection et l’invita à en faire de même.


    


    - Ecoutez Julia, je n’aime pas plus que vous Melissa. Mais il faut laisser cette histoire derrière nous à présent.


    - Vraiment? Vous êtes une hypocrite!


    - Je ne vous permets pas!


    - Vous savez que j’ai raison. Tout ce qui vous intéresse, c’est de récupérer mon fils et vous êtes prête à tout pour avoir ses grâces.


    


    Elle serra les dents, Julia avait raison mais elle ne pouvait pas l’avouer.


    


    - Vous pouvez croire ce que vous voulez, mais c’est Matthew qui m’a supplié de trouver une place à Melissa dans l’hôpital. Je n’ai pas pu refuser. De toute façon, elle est en période d’essai et si ça ne fonctionne pas, elle ne sera pas engagée.


    - Je n’ai que faire de sa période d’essai. Je n’ai pas confiance en cette femme. Vous ne voyez pas ce qu’elle est en train de faire? Elle prend de la place dans ma famille, elle s’impose et veux me voler mon fils!


    - Mais enfin Julia. Matthew restera toujours votre fils, quoi que Melissa puisse faire.


    - Vous savez que c’est faux. Depuis l’arrivée de cette femme nos relations se sont vraiment fragilisées et j’ai peur que…


    


    Elle s’effondra en larmes, c’était trop dur de dire ce qu’elle pensait.


    


    - Je suis désolée que tout cela vous affecte toujours autant. Mais il n’y a rien que je puisse faire pour vous.


    - Oui, vous pouvez faire quelque chose, répondit-elle en essuyant ses larmes. Vous pouvez faire en sorte qu’elle quitte l’hôpital.


    - Ce ne serait pas professionnel de ma part. Je suis désolée, je ne peux pas faire cela.


    


    Julia se leva, vexée par le refus de Carmen.


    


    - J’espère que je ne vous aurais jamais comme belle-fille, vous êtes vraiment imbuvable!


    


    Après avoir jeté son venin, elle quitta la pièce en claquant la porte. Très énervée, elle alla se rafraîchir le visage aux toilettes. Elle avait besoin de reprendre son calme et de penser à une nouvelle stratégie pour évincer Melissa de sa vie. Mais brusquement la porte s’ouvrit, laissant apparaître une Carmen très pâle qui se précipitait dans les toilettes pour vomir son dîner.


    


    - Est-ce que ça va? demanda Julia contrariée et en même temps inquiète.


    - Ne vous inquiétez pas, c’est juste une indigestion, répondit Carmen en tirant la chasse.


    - J’espère que ce n’est pas ma visite qui vous a mis dans un tel état, je vous assure que ce n’était pas mon but de vous rendre malade à ce point…


    - Vous n’y êtes pour rien, cela fait quelques jours que ça dure.


    - Vraiment? dit-elle perplexe. Vous devriez voir un médecin, une indigestion qui dure aussi longtemps, je n’ai jamais vu ça!


    


    Carmen ne répondit pas. Elle ouvrit le robinet et se rafraîchi sous le regard hésitant de Julia. Leurs regards se croisèrent un instant et d’un coup, Julia s’écria:


    


    - Non!? Ne me dites pas que… vous êtes enceinte??


    


    Le robinet continuait de couler alors que Carmen ne répondait rien. Les yeux baissés elle s’acharnait à se laver les mains.


    


    - Carmen!! cria-t-elle. Répondez-moi! Etes-vous enceinte?


    


    Elle arrêta le robinet et leva les yeux timidement. Elle hocha la tête.


    


    - Je suis enceinte, répondit-elle solennellement.


    


    


    *********


    


    Ces mots résonnèrent tel un boomerang qui venait la percuter de plein fouet. Elle n’avait plus de mot pour exprimer son désarroi. La journée avait mal commencé et risquerait de mal finir.


    


    - Depuis quand le savez-vous?


    - Ce matin. J’ai fait le test et c’était positif.


    - Oh mon Dieu! Je suppose que Matthew est le père…


    - Bien sûr! Qui voulez-vous que ce soit?


    - Est-il au courant?


    - Non.


    - Comptez-vous le lui dire?


    - Pardon? rétorqua-t-elle choquée. Vous me croyez capable de dissimuler une chose aussi importante?


    - Avouez que cette situation vous arrange très bien en fin de compte. Maintenant que Matthew se rapproche d’Aurélia voilà un bébé qui pointe le bout de son nez.


    - Rien n’était calculé!


    - Je vous conseille d’avorter. Matthew n’est pas prêt pour être père et cela ne ferait que compliquer à nouveau sa vie. Si vous l’aimez, mettez fin à votre grossesse.


    


    Carmen n’avait pas la force de crier mais elle avait envie de gifler tellement fort Julia que dans un élan de colère elle s’exécuta.


    


    - Vous êtes odieuse! s’écria-t-elle avant de claquer la porte et de partir.


    


    Bouche bée, Julia reprit ses esprit et tenta de se regarder dans le miroir sans ressentir une honte bien méritée. Elle se mordait les doigts, tant au sens propre que figuré, regrettant déjà tout ce qu’elle venait de dire. Elle quitta les toilettes, titubante.


    


    Quelques secondes plus tard, Melissa sortit du toilette dans lequel elle avait entendu toute la conversation…


    


    Julia chercha activement Matthew, étant bien décidée à lui dire que la nuit de folie qu’il avait passé avec Carmen allait maintenant se transformer en un véritable cauchemar. Elle arriva à la salle de détente et ouvrit la porte sans frapper. Lorsqu’elle entra son fils embrassait langoureusement Aurélia dans une position compromettante.


    


    - Oh! Excusez-moi… s’exclama-t-elle gênée.


    - Maman!? répliqua Matt visiblement ennuyé d’avoir été pris en flagrant délit. Qu’est-ce que tu fais là?


    


    Aurélia sourit timidement, remettant rapidement son chemisier en place. Julia s’avança, déconfite.


    


    - Désolée de débarquer ainsi, mais il fallait que je te parle.


    - Pour une fois, je suis très heureux de te voir t’immiscer dans ma vie privée, répondit-il en riant. Justement Aurélia et moi avions quelque chose à t’annoncer…


    - Ah bon? dit-elle en reculant d’un pas. Je… je vous écoute…


    - Aurélia et moi allons nous marier! J’ai fait ma demande ce matin-même! Maintenant que toute cette histoire est dernière nous, je suis sûr de mes sentiment et je veux vraiment m’engager. N’est-ce pas merveilleux?


    


    Un long silence envahit la pièce tandis que Julia tentait vainement de faire un sourire d’approbation. Elle avait l’impression de vivre une scène burlesque de son soap préféré, une scène qu’elle regarderait avec attention, dans l’espoir de voir la réaction de l’héroïne principale. La réalité voulait qu’elle soit l’héroïne de cette scène et qu’elle réagisse de la meilleure façon qui soit pour son fils.


    


    - Je n’en reviens pas! dit-elle en plaçant ses mains devant la bouche. Ça faisait tellement longtemps que j’attendais cela.


    


    Les visages respectifs d’Aurélia et de Matt rayonnaient de bonheur, ils s’approchèrent tous les deux de Julia pour l’embrasser et partager leur émotion.


    


    - C’est très soudain comme nouvelle! déclara-t-elle en se détachant de leur étreinte. Je ne m’y attendais pas du tout… Il y a encore trois semaines vous étiez séparés et aujourd’hui, sur le point de vous marier. Quel revirement.


    - Tu sais qu’on s’est toujours aimé. Fini les hésitations, fini les drames, cette fois on veut vraiment vivre notre amour et en profiter.


    - J’espère que tout se passera bien, répliqua-t-elle sur un ton qui ne plut pas à son fils.


    - Tu n’approuves pas, c’est cela?


    - Non… non, pas du tout, je suis très heureuse pour vous. Je dis simplement qu’il y a toujours des imprévus dans la vie et qu’il faut parfois être prudent.


    - Mais qu’est-ce que tu veux dire Julia? demanda subitement Aurélia légèrement contrariée.


    


    L’atmosphère s’était alourdie au point où les sourires s’étaient éteints et la joie transformée en contrariété.


    


    - Laissez tomber, je suis très heureuse pour vous. Vous savez que je vous ai toujours soutenue en tant que couple, c’est ce que je continuerai à faire.


    - Tu nous caches quelque chose maman. Tu as exactement la même réaction que l’autre fois, quand Aurélia et moi nous nous étions réconciliés. Tu n’avais pas été enthousiaste parce que tu nous cachais la présence d’Olivier dans la maison. Qu’est-ce qui se passe aujourd’hui?


    - Je suis désolée, mais je dois y aller, nous reparlerons de tout cela plus tard. D’ailleurs, je vous attends pour le dîner ce soir. Tu es évidemment invitée Aurélia.


    - Tu es sûre que tout va bien maman? Je sens que quelque chose ne va pas. Je ne veux pas que tu quittes cette pièce avant de nous dire ce qui te contrarie. De plus, tu étais venue pour me parler, de quoi s’agit-il?


    - Je voulais simplement demander si tu préférais l’agneau au porc car je n’arrivais pas à me décider. Tu vois, il n’y a rien qui me préoccupe.


    - Et tu as fait tout ce chemin, uniquement pour cela? Tu ne pouvais pas juste me passer un coup de fil?


    - Je devais de toute manière passer chez le charcutier, j’en ai profité pour te voir. Voilà tout. A tout à l’heure et encore félicitations!


    


    Elle s’en alla comme une voleuse en laissant bouche bée les deux tourtereaux. Ils échangèrent un regard inquiet.


    


    - Qu’en penses-tu? demanda Aurélia.


    - Nous en saurons plus ce soir. Je ne vais pas laisser ma mère me gâcher ma joie.


    


    Alors qu’ils s’embrassaient de nouveau comme des adolescents découvrant l’amour, Julia errait dans les couloirs de l’hôpital sans savoir où aller. Les dernières nouvelles l’avaient tellement bouleversée qu’elle avait l’impression que sa tête allait exploser. Elle vit au loin une salle d’attente et décida de s’y assoir pour reprendre son souffle. Des larmes inopinées la surprirent dans son émoi. Bien vite un flot amer inondait son visage. La situation ne pouvait pas être pire, son inquiétude était à son apogée et son estomac si noué. Elle se demandait si un jour elle pourrait enfin goûter au vrai bonheur lorsque soudain Melissa apparut à nouveau.


    


    - Est-ce que ça va Julia? Qu’est-ce que tu fais là? Tu n’étais pas censée préparer le souper?


    


    Surprise par sa meilleure ennemie, elle sécha ses larmes. Il fallait bien qu’elle joue les hypocrites, c’était la seule manière de ne pas éveiller de soupçons.


    


    - Oh! Je suis venue voir une amie… Elle vient de m’annoncer qu’elle avait un cancer mortel. Je suis bouleversée pour elle. Mais ne t’inquiète pas, ça va passer. D’ailleurs, je vais rentrer préparer à manger. J’ai invité Aurélia à se joindre à nous, elle sera ravie de passer un peu de temps avec toi.


    - C’est très gentil. Bon courage alors et à tout à l’heure.


    - Oui, c’est cela.


    


    Julia s’en alla, le plus rapidement possible loin de la vue de Melissa. Ce mensonge, elle l’avait inventé sur le tas, sans réfléchir. Elle avait eu comme l’impression que Melissa ne l’avait pas crue, mais peu lui importait, elle avait d’autres choses à gérer à présent.


    


    «Quelle hypocrite!» pensa Melissa. «Cette femme va m’en faire baver ».


    


    


    *********


    


    La journée était terminée pour Melissa. Elle avait appris le b.a.-ba de son nouveau travail, qui somme toutes, n’était pas si évident. Alors qu’elle s’apprêtait à sortir, elle aperçut Aurélia dans la boulangerie de l’hôpital. Elle était assise à table dégustant une succulente gaufre au fruit. Elle décida d’aller la rejoindre, c’était l’occasion de se faire un peu mieux connaître.


    


    - Je peux me joindre à toi? demanda-t-elle.


    - Ah?! Melissa! Je ne t’avais pas vue, répliqua-t-elle visiblement surprise. Bien sûr. Comment vas-tu?


    - Très bien merci. Matt m’a trouvé un boulot ici et je lui en suis très reconnaissante.


    - Oui, il m’a dit. Je suis contente pour toi.


    - Et toi, comment vas-tu?


    - Beaucoup mieux. On ne peut mieux, même.


    - Vraiment? Je suis contente que cette histoire avec Olivier soit enfin derrière toi.


    - C’est ce que je me dis aussi. J’ai commencé un nouveau départ avec Matthew. Il m’a demandé ma main ce matin! dit-elle toute souriante.


    


    Le visage de Melissa s’assombrit subitement, laissant présager qu’il s’agissait d’une terrible nouvelle. Aurélia pensa que la réaction de Melissa ressemblait étrangement à celle de Julia, ce qui l’inquiéta au plus haut point.


    


    - Tu n’as pas l’air ravie de l’apprendre, continua-t-elle anxieuse.


    - Eh… en fait, je suis simplement surprise.


    - Pourquoi? Cela fait longtemps que Matt et moi sommes ensemble.


    - Oui mais… il ne t’a pas dit?


    - Comment cela?


    - Oui enfin, je ne sais pas si je peux te le dire. Je pensais au moins qu’il t’en avait parlé.


    - Je ne comprends pas. Qu’est-ce qui passe? Julia a eu exactement la même réaction que toi. Que nous cachez-vous?


    - Julia a probablement été très surprise que son fils te demande en mariage. Je crois que tu devrais attendre avant de prendre au sérieux cette demande. Matthew a pris cette décision sur le qui-vive, probablement parce qu’il n’avait pas envie de te perdre.


    - Mais qu’est-ce que tu racontes?


    - Carmen lui a annoncé ce matin qu’elle était enceinte de lui! Julia ne voulait pas qu’il t’en parle. Comme tous les deux ne voulaient qu’une chose, que vous soyez enfin réunis toi et Matt, il t’a demandé sa main…


    - Oh mon Dieu!


    


    Un ouragan dévastateur détruit à nouveau le cœur fragile d’Aurélia qui but les paroles vénéneuses de Melissa comme un enfant le lait de sa mère. Son corps entier se crispa, la douleur d’avoir été trahie trucida son antre, la rendant esclave de sa décrépitude.


    


    - Je suis vraiment désolée de te l’apprendre ainsi, mais tu comprends que je ne m’attendais sûrement pas à ce qu’il te demande en mariage.


    - Comment est-ce possible? dit-elle déjà en pleur.


    - Il a peur de te perdre, mais maintenant il va avoir un enfant avec Carmen… Il est à nouveau perdu. Tu sais qu’il ne sait pas gérer les situations stressantes.


    - Comment a-t-il pu me cacher cela? Et moi qui croyais que Julia était mon amie, elle m’a trahie elle aussi.


    - Je ne veux pas prendre le parti de l’un ou de l’autre, mais il faut les comprendre. Ils t’aiment, tous les deux, ils ne veulent pas que tu quittes leur vie.


    - Je crois que c’est trop tard maintenant!


    


    Elle se leva. Bouleversée, elle partit en courant sous le regard malicieux de Melissa. Cette dernière respira un grand coup. Un léger sourire s’esquissa de sa bouche pulpeuse. Lentement, elle se leva à son tour avec l’intention de parler à Carmen. Elle fit un petit détour par les toilettes où elle décoiffa un peu ses cheveux et pris un air agité. Ensuite, aussi sûr d’elle qu’une actrice d’expérience, elle frappa à la porte de son bureau.


    


    - Melissa? s’enquit-elle en ouvrant la porte. Entre, je t’en prie. Ta première demi-journée s’est-elle bien passée?


    - Parfaitement! Je te remercie beaucoup d’ailleurs pour ta confiance. Mais ce n’est pas pour cela que je suis venue.


    - Ah bon, que se passe-t-il?


    


    Elle marqua une pause pour appuyer l’importance de ses propos.


    


    - Il s’agit d’une affaire personnelle, qui te concerne.


    - Comment cela?


    - Je sais que tout cela ne me regarde en rien et je comprendrais si tu trouves que mes propos sont déplacés, mais… il se fait que Julia m’a dévoilé ton secret.


    - Continues… dit-elle craintive.


    - Je sais qu’elle ne pourrait pas garder sa langue en poche très longtemps. Si j’étais toi, je l’annoncerais le plus rapidement possible à Matthew avant qu’il ne l’apprenne de la bouche de sa mère, ou pire, de celle d’Aurélia!


    - Merci Melissa, répliqua-t-elle dépitée. Je vais faire le nécessaire.


    - Bonne soirée Carmen.


    - Bonne soirée…


    


    Quand la porte de son bureau se ferma, elle se figea. Elle n’était pas encore prête à le dire à Matthew, elle avait tellement peur de sa réaction. Mais il le fallait, la peste de Julia avait déjà trop parlé. Elle tenta de contrôler son souffle, il fallait qu’elle prenne son courage à deux mains et qu’elle annonce à l’homme qu’elle aimait qu’elle portait son enfant.


    Elle n’eut même pas le temps de faire un pas, que Matthew entra sans frapper.


    Il remarqua immédiatement que quelque chose n’allait pas.


    


    - Tu as l’air très inquiète?! dit-il soucieux. Que se passe-t-il?


    - Il faut qu’on parle Matthew.


    


    Son expression dévoilait de la pitié. Il venait de comprendre ce qui se passait. Probablement Carmen venait d’apprendre qu’il avait demandé Aurélia en mariage et cela avait dû lui faire de la peine.


    


    - Je sais qu’on n’a pas eu l’occasion de se reparler clairement tous les deux depuis notre rupture, continua-t-il. Je suis vraiment désolé que cette situation te fasse de la peine.


    - De quoi est-ce que tu parles?


    - Et bien, de moi et d’Aurélia, du fait que je lui ai demandé sa main ce matin…


    


    Carmen recula d’un pas, abasourdie par la nouvelle fracassante. Elle ne pouvait pas croire ce qu’elle entendait. Elle, qui avait nourri tous les espoirs encore possibles pour évincer sa rivale, se voyait mis sur la touche en une seule et insignifiante seconde.


    


    - Je n’étais pas au courant, dit-elle la voix cassée. Et j’ai bien peur que la suite ne va pas te plaire.


    


    Il fronça les sourcils, à mille lieues de se douter de quoi elle voulait parler.


    


    - Vas-y, je t’écoute.


    - Avant toute chose, je voudrais te dire que rien n’était calculé de ma part, c’est venu comme cela, sans prévenir. Je l’ai appris officiellement ce matin et je ne peux pas garder le secret plus longtemps, c’est trop important.


    - Tu me fais peur là, de quoi s’agit-il?


    - Je suis enceinte Matthew!


    


    Un silence mortel prit possession de la pièce. Les deux ex-amants se regardaient avec intensité. Le futur père senti son sang se vider de son corps et ses veines exploser dans une douleur incendiaire. Le temps s’était arrêté sur cette phrase. Un instant, il se revit lire le mot que Carmen avait laissé le jour de l’accident, celui où Melissa disait qu’elle était enceinte et qu’il avait pris pour un mot provenant d’Aurélia. Jamais il n’avait imaginé un jour pouvoir avoir un enfant de Carmen.


    


    - Je ne sais pas quoi dire… déclara-t-il anéanti.


    - Je sais que ce n’est pas une bonne nouvelle pour toi. Ca ne l’est pas forcément pour moi non plus. Ce n’était pas du tout prévu.


    - Je croyais que tu prenais une pilule contraceptive.


    - Je la prends, en effet. Mais le soir où nous avons couché ensemble, avec tout ce qui s’était passé ce soir là, j’ai oublié de la prendre.


    - Oh mon Dieu! Qu’est-ce qu’on va faire?


    


    Elle marqua une pause, le visage sombre et sérieux.


    


    - Je suis désolée. Si nous étions restés ensemble, ça aurait peut-être été une bonne nouvelle.


    - Mais on ne l’est plus maintenant. Je te rappelle que c’est toi qui as rompu.


    - C’est injuste de dire cela. Tu es revenu auprès de moi uniquement parce qu’Aurélia avait rompu.


    - De toute façon il est trop tard maintenant. Je vais me marier avec elle, quoi qu’il arrive, répliqua-t-il en haussant le ton.


    


    Il quitta la pièce en claquant la porte, comme s’il était en colère. Elle tenta de contrôler ses larmes naissantes. La conversation avait été encore pire de ce qu’elle ne pensait. Cet enfant était vraisemblablement une erreur de parcours qui avait le pouvoir de modifier la vie de ses géniteurs. Et pour le moment, ce n’était pas une bonne chose.


    


    Elle mit les mains sur son ventre, pensive. Qu’allait-elle faire de cet enfant?


    


    


    *********


    


    Melissa était rentrée chez Matthew, le sourire en bouche. Lorsqu’elle pénétra au salon, elle trouva Julia déchue sur le divan, déconfite et complètement anéantie, un verre de whisky à la main. Le souper n’avait pas été préparé et la table loin d’être dressée.


    


    - Julia? dit-elle sur un ton qui reflétait une fausse inquiétude. Est-ce que ça va? Tu es inquiète pour ton amiequi a le cancer?


    - Je n’ai pas envie d’en parler Melissa, ce n’est pas le moment.


    - Je ne t’ai jamais vue comme ça…


    - C’est que d’habitude je suis une femme forte, mais là, je suis fatiguée.


    - Tu as dit qu’on était amies désormais, n’est-ce pas? Alors dis-moi ce qui se passe. Je suis persuadée qu’il s’agit de Matthew et de personne d’autre.


    


    Les yeux rivés sur son verre d’alcool, elle faisait miroiter le liquide d’un côté à l’autre des extrémités n’écoutant que d’une oreille les dires de son ennemie jurée. Elle devait pourtant une fois de plus jouer la carte de l’hypocrisie si elle voulait rester cohérente avec ce qu’elle avait dit et surtout si elle voulait la paix avec Matthew.


    


    - Je suis effectivement inquiète pour mon fils, mais je ne crois pas que tu puisses m’aider, dit-elle de force.


    - Moi je pense l’inverse. J’ai une vision extérieure de la situation, je ne fais pas encore partie de cette famille. Souvent, on est de bon conseil quand on n’est pas directement impliqué. Alors fais-moi confiance.


    - Tu vas de toute façon finir par le savoir: Carmen est enceinteet Matthew vient de demander Aurélia en mariage!


    


    Un silence de quelques secondes s’installa, le temps pour Melissa de jouer l’innocente.


    


    - Oh mon Dieu! Je comprends maintenant pourquoi tu es dans cet état. C’est effectivement une situation très délicate.


    - C’est le moins que l’on puisse dire.


    


    Avec assurance, Melissa prit le verre d’alcool des mains de Julia et le posa sur la table du salon.


    


    - Ce n’est pas avec cela que tu vas la résoudre.


    - J’avais besoin d’un petit remontant…


    - Que compte faire Matthew?


    - Je n’en sais rien, il n’est pas encore au courant et Aurélia non plus.


    - Je peux imaginer à quel point ça va être choquant pour Aurélia. Ne crois-tu pas qu’il serait préférable qu’elle ne soit pas au courant tout de suite?


    - Que veux-tu dire?


    - Et bien, si Matthew arrive à régler cette histoire avec Carmen, tout cela passera inaperçu aux yeux d’Aurélia, elle ne souffrira pas. De plus, leur couple ne sera pas ébranlé par cet ouragan. Après tout, si Carmen décide d’avorter ou de cacher aux autres qui est le père, personne ne saura jamais que Matthew est impliqué.


    


    Julia leva les yeux, subitement intéressée par les propos tendancieux amenés si joliment par Melissa.


    


    - Donc, si je comprends bien, tu me conseilles de dire à Matthew de cacher la grossesse de Carmen à Aurélia?


    - Je pense en effet que ce serait une solution temporaire qui permettrait de sauver leur couple. Et je crois savoir que c’est ce à quoi il tient le plus.


    - Je dois avouer que ce n’est pas très honnête vis-à-vis d’Aurélia, mais très judicieux!


    


    Brusquement, la porte de l’appartement s’ouvrit. Matthew entra, le visage sombre et inquiet. Julia se leva instantanément, Melissa fit de même.


    


    - Matthew! s’écria-t-elle. A voir la tête que tu fais, je présume que Carmen t’a parlé!


    - Tu es au courant? demanda-t-il penaud.


    


    Melissa sourit intérieurement, contente que son plan fonctionne à merveille.


    


    - Oui, je l’ai appris un peu avant toi. Tu comprends maintenant pourquoi je n’étais pas enthousiaste lorsque tu as annoncé que tu voulais te marier avec Aurélia.


    - Tu aurais dû m’en parler! s’écria-t-il en posant ses clés sur la table et se jetant sur le divan.


    - Je ne voulais pas briser le rêve d’Aurélia.


    - Pauvre Aurélia! dit-il en mettant ses mains sur son visage. Quand elle apprendra la nouvelle, elle sera anéantie.


    


    Julia lança un regard furtif à Melissa avant de prendre à nouveau la parole.


    


    - Justement, dit-elle. Penses-tu qu’à ce stade des choses, ce soit vraiment nécessaire de lui en parler? Je veux dire que peut-être Carmen a prévu d’avorter. Aurélia n’est pas obligée de connaître sa grossesse si elle n’a pas d’impact sur son futur.

  


  
    


    Il leva la tête, les yeux bouffi et le regard intense. L’instant d’une seconde il s’imagina mentir à la femme de sa vie, mais il ne pouvait pas.


    


    - Je ne pourrais pas lui cacher cela. Elle doit savoir.


    - Si tu lui dis, elle te quittera! Je la connais Matthew. Aurélia ne supportera pas cette situation.


    - Si elle m’aime vraiment, elle comprendra. Je lui expliquerai.


    


    Melissa observait la scène avec une certaine satisfaction. Elle n’avait pas placé un mot, pourtant elle avait réussit à faire dire à Julia exactement ce qu’elle désirait. Elle prenait tellement de plaisir à la manipuler qu’un discret rictus fit rayonner son visage entier.


    


    Elle eut une pensée pour Aurélia, personne ne le savait encore, mais cette dernière avait sûrement déjà pris sa décision.


    Leur couple était définitivement brisé!


    


    


    *********


    


    Il y avait des éclats de verres brisés sur le sol, quelques assiettes avaient terminés leur course en morceaux sur le mur de la cuisine. Une grande colère s’était épris d’Aurélia quand Matthew était venu lui annoncer la nouvelle. Elle avait subitement perdu toute notion du bien ou du mal. Elle pensait fermement que Matthew lui avait menti à nouveau en proférant qu’il n’était pas au courant pour la grossesse de Carmen lorsqu’il lui avait demandé sa main. Il avait pourtant juré à maintes reprises, la suppliant de le croire, en larme, en cris, et même à genoux. Rien n’y faisait, elle était bornée. Il mentait pour se protéger, pour se faire passer à nouveau pour la victime. Mais les faits étaient là: son escapade d’une nuit avec Carmen avait engendré un enfant. Il n’y avait plus rien d’autre à dire, tous les mensonges gravitationnels ne comptaient déjà plus. L’enfant de Carmen mettait un terme définitif à leur relation, quoi que Matthew en dise.


    Il avait quitté la maison d’Aurélia, englouti par un nuage noir de détresse. Il ne comprenait pas pourquoi elle se bornait à croire qu’il avait menti elle n’avait pas voulu lui dire pourquoi elle était persuadée de pareille sottise. Tout s’était à nouveau effondré entre eux. Jamais il ne l’avait vue si en colère, si enragée. Elle n’avait pas hésité à lui lancer la vaisselle en pleine figure, sans lui laisser le temps de s’expliquer.


    


    Il était maintenant dans sa voiture, immobile, la tête contre le volant. Les larmes d’amertumes coulaient si fort qu’il n’essayait même plus de les sécher. Un vide immense s’empara de son corps et de son esprit. Un tourbillon l’aspira dans l’antre du néant. Il ferma les yeux et il ne savait pas s’il avait envie de les rouvrir.


    


    


    Couchée au sol au milieu de sa vaisselle brisée, Aurélia ne pouvait plus contenir ses pleurs et sa respiration haletante. Elle avait crié mais elle ne se sentait pas soulagée. Son cœur s’était arrêté de battre, elle n’avait plus envie de croire en l’amour. Elle n’avait plus envie de souffrir, même si c’était plus fort qu’elle. Cette fois-ci, le tremblement de terre était trop fort, il avait détruit les fondations de son amour avec Matthew. Jamais elle n’aurait pu accepter la grossesse d’une autre femme mais encore moins les mensonges qu’il avait placé subtilement pour s’en sortir. Il fallait qu’elle se relève, qu’elle fasse face à cette terrible tragédie. Une fois de plus, la vie avec Matthew ne lui avait valu que des pleurs et des douleurs.


    


    Elle se leva. Ce soir marquerait un tournant dans sa vie. Elle allait laisser de côté la jeune fille fragile et compréhensive qu’elle était. Elle allait enfin devenir quelqu’un d’autre, une femme de pouvoir, qui a de l’emprise sur les autres. A partir de maintenant, elle ne serait plus la victime.


    Après avoir séché ses larmes, elle regarda tout autour d’elle pour constater toute l’étendue de son désespoir. Il était temps de mettre un terme à tout cela. Lentement, mais sûrement, elle se dirigea vers la salle de bain. Dans le fond d’une armoire, caché derrière des serviettes de bain, elle avait laissé une boite qu’elle avait toujours hésité à ouvrir. Aujourd’hui elle le ferait. Elle respira un grand coup en ouvrant délicatement la boîte qui contenait une paire de ciseaux encore jamais utilisés et un flacon de coloration pour cheveux. Prête à aller de l’avant sans se retourner, elle essuya le grand miroir, pour mieux se voir, une dernière fois telle qu’elle était. L’ancienne Aurélia allait disparaître, la nouvelle serait plus forte, plus belle, plus provocante, plus fatale.


    Sans hésitation, elle prit les ciseaux et coupa sa longue chevelure, laissant tomber les longues mèches sur le carrelage froid. Ensuite, elle admira sa nouvelle coupe au carré. Ses boucles légères qui avaient du ressort lui donnaient déjà une plus forte personnalité. Mais elle n’allait pas s’arrêter là. Elle prit le flacon de coloration et l’appliqua sur sa chevelure restante. Une demi-heure plus tard, elle était devenue une femme totalement différente: blonde cendrée de la racine à la pointe.


    


    Elle sourit en admirant son nouveau reflet. Elle quitta la salle de bain avec une certaine satisfaction. Elle n’avait plus la force de ranger le désordre qu’elle avait mis dans la cuisine et décida d’aller se coucher directement. Lorsqu’elle referma les tentures de sa chambre, elle remarqua que Matthew était toujours dans sa voiture. Elle ressenti un pincement au cœur mais elle refusa de l’admettre. Elle devait l’oublier, c’était la seule solution.


    


    Après tout, elle était déjà une autre femme…


    


    


    *********


    


    La nuit avait été agitée. Elle avait beau ressembler à quelqu’un d’autre, ses rêves n’étaient pas ceux d’une autre femme. Les aveux cinglants de Melissa n’avaient pas cessés de la hanter, sans parler du sourire sournois de Carmen qu’elle s’était inventé. Elle s’était levée en sursaut. La première chose qu’elle avait faite était d’aller vérifier si la voiture de Matt était encore là. Elle ressenti comme une déception quand elle remarqua qu’elle était partie.


    


    Tout ce dont elle avait rêvé pendant la nuit l’avait mise en colère. Plus elle repensait à Carmen, plus elle lui en voulait. Non seulement elle lui avait volé son fiancé mais en plus elle était maintenant dans une position propice à le lui reprendre. Elle avait beau vouloir oublier Matt, son cœur lui dictait le contraire. La colère mêlée à la déception fomentait des sentiments de vengeance en elle. Elle commençait à haïr Carmen, à la détester du plus profond d’elle-même. Elle était la cause de tous ses malheurs.


    


    Rouge de rage, elle se regarda à nouveau dans le miroir. L’Aurélia du passé se serait morfondue dans sa chambre à pleurer toutes les larmes de son corps sur son lit ou aurait fuit la situation en quittant le pays. Mais l’Aurélia d’aujourd’hui devait être différente!


    Sans réfléchir une minute de plus, elle s’habilla et quitta la maison. Elle devait voir Carmen et lui dire ses quatre vérités.


    


    Elle arriva assez rapidement à l’hôpital. Elle connaissait les bâtiments comme sa poche et le bureau de Carmen encore mieux que les autres. Elle ouvrit la porte de son bureau sans frapper mais à son grand désarroi, il était vide. Qu’allait faire maintenant la nouvelle Aurélia? Une femme sans scrupules la biperait pour faire croire à une urgence. C’est ce qu’elle fit. Ensuite, elle sortit lentement de son bureau et l’attendit au dessus des escaliers de son couloir. Quelques minutes plus tard, sa rivale détestable était arrivée. Elle failli passer devant elle sans la reconnaître.


    


    - Carmen! s’écria-t-elle avec assurance.


    


    Elle se retourna, abasourdie par sa nouvelle apparence et aussi de la voir plantée là.


    


    - Aurélia?! Qu’est-ce que tu fais là?


    - Il faut que je te parle.


    - Je suis désolée, j’ai été bipée, je n’ai pas le temps…


    - C’est moi qui t’ai bipée.


    - Quoi?


    - Tu as très bien entendu!


    


    Carmen s’avança, le regard figé.


    


    - Ecoute, je sais que ma grossesse ne te plaît pas, mais comme je l’ai dit à Matt, rien n’était planifié. Je n’ai pas fait cela pour te voler ton fiancé ou pour t’évincer, tu peux me croire.


    - Tu crois que je vais avaler cela? J’ai été patiente jusque maintenant et j’ai toujours essayé d’être aimable avec toi, même si je ne porte pas dans mon cœur. Mais là c’est trop!


    - Que veux-tu que je te dise? Si tu choisi de ne pas me croire, je ne peux pas t’obliger. J’ai dit la vérité Aurélia. Tout est terminé entre moi et Matt et ce bébé ne changera rien.


    - Tu crois vraiment? Tu me prends pour une idiote en plus de cela! Tu as réussi à obtenir un lien permanent avec lui, un lien qui va te suivre toute ta vie. Et tu oses me dire qu’il ne se passera jamais rien entre vous deux? Tu n’es qu’une trainée qui utilise ce pauvre petit enfant qui n’a rien demandé pour obtenir ce que tu veux!


    - Je ne te permets pas de me traiter de la sorte! Maintenant je m’en vais, s’écria-t-elle outrée.


    - Non! Attends, je n’en ai pas encore fini avec toi.


    


    Aurélia l’agrippa par la manche de sa chemise et la tira vers elle.


    


    - Lâche-moi! hurla Carmen.


    - Je te préviens, continua-t-elle, tu as intérêt à disparaître de notre vie sinon je ferais de ton existence un enfer!


    


    Les yeux écarquillés d’horreur, Carmen n’en croyait pas ses oreilles. Aurélia s’était révélée une vraie tigresse prête à tout pour sauvegarder son amour.


    


    - Tu vas me lâcher ou j’appelle la sécurité! cracha-t-elle. De nous deux, c’est toi la traînée!


    


    Elle ne supporta pas cette insulte et pris d’une colère fugace, elle gifla sa rivale si fort qu’elle recula d’un pas, se rapprochant dangereusement des escaliers.


    


    - Comment oses-tu? s’écria Carmen. Tu es devenue folle ou quoi?


    - Je te le répète petite catin, sors de nos vies!


    


    Jamais personne n’avait encore parlé de cette façon à Carmen qui ne le supporta pas non plus. Légitimement, elle lui rendit sa gifle de manière encore plus violente. Les deux femmes s’empoignèrent fortement avec l’intention de s’arracher les cheveux, qu’ils soient blonds ou roux, au nom de l’amour et de la dignité. Malheureusement, dans l’entrain, l’une d’elle perdit l’équilibre et trébucha pour tomber à la renverse, dégringolant les dix marches de l’escalier.


    


    Un cri que personne n’entendit, un sentiment soudain de culpabilité, des yeux horrifiés et l’estomac noué. Voilà ce que ressentit la nouvelle Aurélia lorsqu’elle vit sa rivale enceinte tomber soudainement dans le vide…


    


    


    *********


    


    Lorsqu’elle ouvrit les yeux, un visage inconnu lui souriait.


    


    - Est-ce que ça va?


    - Où est-ce que je suis? demanda Aurélia.


    - Dans un lit des urgences. On vous a retrouvée évanouie.


    


    Elle se redressa immédiatement.


    


    - Carmen! s’écria-t-elle.


    - Elle passe toute une série d’examen. Nous en saurons plus sur son état dans quelques minutes. Mais dites-moi, que s’est-il passé?


    


    Elle ferma les yeux un instant pour ce remémorer le théâtre de l’horreur dont elle avait été témoin.


    


    - Mais qui êtes-vous? répliqua-t-elle confuse.


    - Je m’appelle Thomas. Je suis infirmier. J’ai pris soin de vous et je suis en charge de savoir si vous allez bien.


    - Merci, mais je vais bien je crois.


    


    Elle tenta de se relever mais sa tête lui faisait horriblement mal.


    


    - Vous avez cogné votre tête en tombant. Il va falloir ménager vos gestes.


    - Je dois voir absolument Carmen!


    - Ce ne sera pas possible pour le moment. Je vous l’ai dit, elle passe des examens.


    - Comment va-t-elle? Est-elle consciente?


    - Elle n’a pas encore repris connaissance.


    - Oh mon Dieu! Et le bébé?


    - Quel bébé?


    - Oh mon Dieu!!! Carmen est enceinte!! Vous devez absolument voir si le bébé va bien.


    - Je vais de ce pas prévenir les docteurs. Vous, vous ne bougez pas!


    


    Il quitta la pièce à toute allure. Quand la porte se referma, elle s’effondra en sanglot. Qu’avait-elle fait? Comment en était-elle arrivée là?


    Un petit miroir surplombait le mur immaculé. Elle hésita un instant avant d’y jeter un œil, mais elle le devait. Elle devait affronter sa nouvelle image, voir son nouveau visage, discerner ses nouveaux mobiles. Elle devait voir enfin quel genre de personne elle voulait devenir. Elle n’y arrivait pourtant pas, c’était trop dur. Subitement, elle voulait redevenir cette jeune femme fragile et docile, celle qui n’était pas coupable de vengeance et de colère noire.


    


    Elle n’écouta pas Thomas, passa rapidement devant ce miroir maudit et franchi la porte aussi vite que lui. Elle devait savoir ce qui était arrivé à Carmen, elle devait savoir si l’enfant était toujours là. Elle se surprit à penser que tout s’arrangerait si elle le perdait. Peut-être qu’inconsciemment, c’est ce qu’elle souhaitait. C’était peut-être pour cela qu’elle n’avait pas retenue Carmen lorsqu’elle l’avait vue tomber.


    


    Elle s’arrêta net. Mais que lui arrivait-elle? A quoi pensait-elle? Elle regarda tout autour d’elle, comme une enfant qui vient de perdre sa mère, perdue, déboussolée et complètement anéantie par la culpabilité. Elle ne pouvait plus avancer, elle ne pouvait plus reculer. Elle restait seulement figée là, emprisonnée par ses émotions, par son émoi, par sa peur. La nouvelle Aurélia venait de disparaître et même si son apparence était encore bien là, son esprit s’était envolé.


    


    


    *********


    


    Matthew venait de recevoir un appel d’un de ses collègues. La nouvelle était tragique: Aurélia était aux urgences et Carmen inconsciente. Personne ne savait ce qui s’était passé. Lorsqu’il arriva à l’hôpital, le souffle haletant, un témoin qui venait de se manifester, raconta toute la scène. Il était formel: les deux femmes se disputaient violemment et l’une d’elle était tombée à la renverse. Tout s’était passé très vite, mais il était persuadé d’une chose, la blonde avait eu la possibilité de retenir la rousse, mais elle ne l’avait pas fait.


    


    - La blonde? Vous devez vous tromper, avait-il rétorqué.


    - Je vous assure qu’elle était blonde.


    


    Sans demander son reste, il se précipita dans la salle d’examen où Carmen était encore inconsciente. Il rencontra rapidement les médecins et les interrogea sur son état.


    


    - Elle a eu beaucoup de chance, rétorqua un d’eux. Nous l’avons mise sous sédatifs pour la douleur, mais elle va bientôt se réveiller. Le choc a été grand, sans compter qu’elle a subi une grosse opération il y a peu. Néanmoins, elle s’en sort avec une clavicule cassée et une entorse à la cheville.


    - Et le bébé? demanda-t-il tremblant.


    - Le fœtus est intact. Il faudra vérifier par la suite, mais pour l’instant, tout est en place et correctement viable. Ne vous inquiétez pas.


    - Merci beaucoup. Appelez-moi dès qu’elle se réveillera.


    


    Il sortit de la salle d’examen, quelque peu soulagé mais toujours très bouleversé. L’infirmier Thomas s’approcha alors de lui. Il était plus grand d’au moins quinze centimètres, plus large des épaules et plus fort que Matthew. Pourtant son regard traduisait de la pitié et une once de compassion.


    


    - Bonjour, je suis Thomas, l’infirmier qui s’est occupé de Carmen et d’Aurélia. J’ai appris que ma patiente était votre fiancée.


    - En effet, est-ce que je peux la voir?


    - Bien sûr. Elle est toujours sous le choc. Elle s’est évanoui deux fois, le docteur a demandé une prise de sang et va effectuer quelques examens.


    - Mais elle n’est pas tombé des escaliers, n’est-ce pas?


    - Non. Elle semble bouleversée.


    - Je vais la voir. Merci pour votre aide.


    - Je fais mon job, répondit-il en regardant Matthew s’éloigner.


    


    Il ouvrit brusquement la porte de la chambre temporaire à laquelle Aurélia avait été affectée. Elle était allongée sur le lit, les yeux fermés. L’instant d’une seconde, il ne la reconnu pas. Ses cheveux avait été coupé et elle était devenue blonde. Il toussa d’étonnement. Les yeux d’Aurélia s’ouvrirent alors. Lorsqu’elle le vit, elle se redressa immédiatement.


    


    - Matt! dit-elle déjà les larmes aux yeux.


    - Qu’est-ce que tu as fait? demanda-t-il sur un ton réprobateur.


    


    Il restait planté là, à un mètre d’elle, sans s’avancer, sans la prendre dans ses bras. La façon dont il avait prononcé sa phrase l’avait complètement sciée, elle sentait comme un couteau lui transpercer le cœur.


    


    - Je suis désolée, dit-elle penaude.


    - Qu’est-ce qui t’a pris? rétorqua-t-il en haussant le ton.


    - Je voulais juste parler à Carmen. Tout ce qui s’est passé ensuite n’était qu’un accident.


    


    Il ne bougeait toujours pas. Son visage s’était renfermé, son expression laissait transparaître une déception mêlée à de la colère.


    


    - Un accident? s’écria-t-il. Vous vous êtes battues!! Comment as-tu pu faire une chose pareille en sachant qu’elle était enceinte?! Tu veux bien me le dire? Elle était enceinte!!


    


    Elle ne répondit pas, sentant les larmes monter encore et encore, tentant de contenir sa respiration haletante, sa conscience qui lui criait qu’elle était coupable.


    


    - Est-ce que tu te rends compte qu’elle porte mon enfant? Est-ce que tu te rends compte que tu as failli la tuer et tuer l’enfant qu’elle porte, mon enfant?


    - Arrête! Je t’en supplie. C’était un accident.


    - Alors dis-moi pourquoi tu ne l’as pas retenue quand elle tombée?


    


    Elle leva les yeux, horrifiée. Il savait! Il savait la terrible erreur qu’elle avait commise. L’émotion était trop forte, trop intense pour pouvoir la contenir, c’était plus fort qu’elle. Ses cris sortirent tous seuls, ses pleurs explosèrent tel un volcan en éruption, son souffle se coupa.


    


    - Comment as-tu pu faire une chose pareille? Quel genre de femme es-tu réellement? Non seulement, tu ne me crois pas quand je te dis que je ne savais pas qu’elle était enceinte quand je t’ai demandé ta main, mais en plus maintenant, tu fais tout pour nous éloigner. Et bien, tu sais quoi, je crois que tu y es arrivé de main de maître. C’est vraiment fini entre nous Aurélia. Si tu ne peux pas rester avec moi parce qu’une autre femme porte mon enfant, je ne peux pas rester avec toi parce que… parce que je ne te reconnais plus.


    


    Elle ne pouvait pas répondre, elle ne pouvait pas bouger. Elle s’accrochait vainement aux draps du lit sur lequel elle s’apprêtait à mourir de culpabilité.


    


    - Non, je ne te reconnais plus. Tu sais que je déteste le blond, tu sais que j’aimais ta longue chevelure noire. Tu n’es plus celle que j’aimais. L’Aurélia que je connaissais, n’aurait jamais fait de mal à une femme enceinte, ayant subi de plus, une grosse opération après s’être fait agressé dans le parking de l’hôpital! Mais à quoi pensais-tu?


    


    Il se retourna et quitta la pièce, sans regarder derrière lui. La porte se claqua violemment. Le bruit du claquement lui brûla ses tympans. Un silence effrayant l’écrasa avec force. Une larme limpide sortit lentement de ses yeux déjà rouges. Une angoisse insoutenable comprimait sa poitrine, ses poumons ne rendaient plus l’oxygène nécessaire. Elle étouffait, elle s’enivrait de sa culpabilité, elle s’enfonçaient d’un tourbillon noir et dévastateur. Tout s’effaçait autour d’elle comme une pluie fine et soutenue qui ôte le tracé de la craie sur un tableau. Son tableau, celui qu’elle avait colorié de l’amour de sa vie, s’en allait, il se décomposait devant ses yeux incrédules. Elle n’était subitement plus rien, s’enfonçant dans un fossé qui ne menait qu’au néant. Un sentiment impossible de solitude lui coupa le souffle si fort qu’elle ne pouvait plus inspirer, elle ne pouvait tout simplement plus expirer, elle ne pouvait plus. Elle ne pouvait plus.


    


    La porte s’ouvrit à nouveau. Le visage de Thomas apparut. Il entra, se précipita à son chevet pour la sauver de son angoisse paralysante et mortelle.


    


    


    *********


    


    


    De l’autre côté du couloir, complètement anéanti, Matt déambulait comme un soûlard qui ne voyait pas clair devant lui. Il ne pouvait pas croire ce qui était arrivé. La déception était plus forte que l’amertume, plus lourde que la douleur, plus puissante que n’importe quel sentiment qu’il n’avait encore jamais éprouvé jusqu’à aujourd’hui. Il revoyait encore les cheveux blonds d’Aurélia, son regard. Plus rien n’était pareil, tout avait changé en ce jour maudit.


    


    Lentement, mais sûrement, il avança jusque dans la salle d’attente. Il s’endormi sur un siège pendant quelques minutes. Une infirmière vint le prévenir que Carmen était réveillée et qu’elle était dans la chambre 301. Il se leva sans se faire prier et couru jusqu’à son chevet.


    Elle était entourée de bandage sur la partie supérieure du corps. Une attèle avait été placée pour fixer sa clavicule. Son visage était gonflé, visiblement éprouvé par la douleur. Il s’approcha lentement et lui tint la main en signe de compassion.


    


    - Est-ce que ça va? demanda-t-il doucement.


    - Ils m’ont dit que le bébé allait bien, c’est le principal.


    - Oui je suis soulagé aussi. Mais toi, comment tu te sens?


    - Un peu étourdie et j’ai très mal.


    - Je suis vraiment désolé!


    - Tu n’as pas à l’être, tu n’y peux rien, dit-elle la voix tremblante.


    


    Il eut un silence. Leurs regards se croisèrent. De la peur se lisait clairement dans ceux de Carmen, de la pitié dans ceux de Matt et malgré lui, de l’amour aussi.


    


    - Comment est-ce arrivé?


    - Aurélia et moi, nous nous sommes disputées et j’ai dû trébucher, je ne me souviens plus très bien. Aurélia était très en colère, elle croit que ce bébé n’est qu’une stratégie pour te voler à elle. J’ai essayé de lui expliquer, mais elle n’a rien voulu entendre. Je ne l’ai jamais vue comme cela.


    - Moi non plus… répondit-il confus. Je n’arrive pas à comprendre ce qui lui est passé par la tête. Nous avons rompu!


    


    Les yeux de Carmen s’écarquillèrent d’étonnement.


    


    - Qu’est-ce que tu dis? Vous avez rompu? Hier tu l’as demandais en mariage et aujourd’hui c’est déjà fini?


    - En effet. Tu sais comme ma vie amoureuse ressemble à un soap écœurant.


    - J’espère que ce n’est pas parce que je suis enceinte!


    - Quand Aurélia l’a appris, elle n’a pas supporté. Elle n’a plus confiance en moi.


    - Alors c’est moi qui suis désolée. Je t’assure que je ne voulais pas que ça se passe comme ça.


    - Aujourd’hui c’est moi qui ne suis plus sûr de vouloir être avec elle. Ce qu’elle a fait est impensable. Si elle n’a plus confiance en moi, je n’ai plus confiance en elle non plus.


    - Je suis vraiment désolée. Je me sens terriblement mal à l’aise d’être au milieu de votre rupture.


    - Tu es une victime, je suis une victime également. Cette fois, c’est Aurélia qui a provoqué tout cela.


    - J’espère que les choses s’arrangeront.


    - En attendant, ce qu’elle t’a fait est impardonnable. Je ne pourrais jamais oublier cela. C’est mon enfant que tu porte Carmen. Mon enfant!


    


    Ses yeux se mouillèrent d’émotion. Elle ressenti un pincement au cœur. Oui, elle portait son enfant dans ses entrailles, elle portait le fruit d’une nuit d’amour volée avec l’homme qu’elle avait toujours aimé.


    


    - Je veux être présent pour lui. Je veux être un père pour lui. Cet enfant change tout pour moi.


    


    Elle ne répondit pas immédiatement, tiraillée entre l’émotion et la raison. C’est pourtant la raison qui devait l’emporter, cette fois.


    


    - Je comprends tes sentiments, dit-elle lentement. Tu seras toujours le père de ce bébé et je veux qu’il le sache. Mais c’est tout.


    - Comment cela?


    - Aujourd’hui tu me tiens la main, tu me dis que tout a changé pour toi et je te crois. Mais soyons réalistes rien qu’un instant Matt. Tu viens de rompre avec Aurélia… Tu viens de rompre avec elle et maintenant tu me tiens la main…


    


    Il sentit son cœur battre plus vite. Il arrivait déjà à discerner les mots qu’elle n’avait pas encore prononcés. Il arrivait à ressentir ce sentiment contradictoire que peut nous infliger parfois la raison. Il mordilla ses lèvres, le cœur contrit par la douleur de voir se refuser tout avenir avec la mère de son enfant.


    


    - S’il te plaît, ne me rejette pas, supplia-t-il.


    - Ce n’est pas moi qui t’ai rejeté Matt. Si tu es là, c’est uniquement parce que c’est fini avec Aurélia. Mais un jour, vous serez à nouveau ensemble. Cet enfant n’y changera rien. Cela ne changera rien.


    - Ne dis pas cela, je t’en prie.


    - Tu dois continuer ta route. Je refuse d’être ta roue de secours une deuxième fois.


    


    Il lâcha sa main, troublé. Il devait bien avouer qu’elle avait raison et que son comportement avait été totalement incorrect avec elle. Aujourd’hui il en payait les frais. Il sentit un vide l’habiter tout à coup, comme si son sang s’était instantanément vidé de son corps, le laissant seul avec ses remords.


    


    - Prends bien soin de toi, dit-il avant de partir.


    


    La porte se referma et Carmen pleura toutes les larmes de son corps. Elle avait chassé l’homme qui comptait le plus pour elle, mais pour une fois, elle avait le sentiment d’avoir fait quelque chose de bien. Même si ce déchirement était atroce, encore plus douloureux que ses blessures, elle savait qu’elles serviraient à guérir de sa maladie d’amour.


    


    


    *********


    


    Les muscles tendus, la nuque raide, la bouche sèche, Matt n’arrivait plus à faire un pas de plus. En une journée il avait perdu les deux femmes qui lui avaient été le plus proche. Une fois de plus la tragédie avait frappé, une fois de plus si proche du bonheur il avait connu l’horreur. Pourquoi avait-il été si maudit des dieux?


    Il n’arriverait pas à travailler aujourd’hui, il fallait qu’il rentre à la maison et qu’il remette ses idées en place. Il allait se faire couler un bon bain chaud et réfléchir à son avenir, si du moins, il en avait encore un.


    


    Il quitta ce damné couloir et se dirigea vers la sortie de l’hôpital lorsque soudain il aperçut Melissa assise à la boulangerie du coin, buvant seule un café. Comme elle lui tournait le dos, elle ne le vit pas arriver. Elle était au téléphone, il s’approcha donc à tâtons. Il la surprit en lui touchant les épaules. Elle sursauta et raccrocha sur le champ. Juste avant, elle avait prononcé des mots auxquels il ne s’attendait pas: «Je t’aime».


    


    Elle rougit lorsqu’il prit place en face d’elle.


    


    - Je suis étonné de te voir ici, dit-il. Je croyais que tu travaillais.


    - Je n’ai pas encore commencé, je prenais mon petit-déjeuner. Comment est-ce que ça va? J’ai entendu qu’il y avait eu un accident ce matin tôt dans les couloirs de l’hôpital.


    - Comment es-tu au courant?


    - C’est le genre de chose qui circule assez vite. Un collègue m’en a parlé.


    - En effet. Un fâcheux accident.


    - Est-ce qu’elles vont bien?


    - Carmen va s’en sortir après quelques semaines d’incapacité. Mais je n’ai pas envie de parler de tout cela…


    - Je comprends, excuse-moi. Comme d’habitude, ça fait beaucoup de drame dans ta vie. Pour une fois au moins, j’y suis totalement étrangère.


    


    Il esquissa un sourire qui illumina quelque peu son teint blafard.


    


    - Tout à l’air de bien se passer pour toi…


    - Oui et c’est grâce à toi, dit-elle le cœur battant. Ce travail me plait vraiment bien. Et puis, j’aime bien Liège. Cela me permet de ne plus trop penser à Olivier. Il me manque terriblement.


    


    Un malaise s’installa dans la conversation, Matt comprit qu’elle n’était pas prête à lui parler de sa nouvelle idylle, mais il avait tellement envie de savoir qu’il ne put s’empêcher de lui demander qui était cette mystérieuse personne au téléphone.


    


    - Oh! Personne! avait-elle répondu d’un coup. Une amie.


    - A qui tu dis «Je t’aime»? demanda-t-il tout sourire.


    - Et bien oui, tu devrais vivre avec ton temps. On dit «je t’aime» à n’importe qui maintenant. Ca n’a pas forcément une connotation romantique.


    - Pourquoi je n’arrive pas à te croire? répliqua-t-il amusé.


    


    Elle ria jaune.


    


    - J’ai droit à mon petit jardin secret… dit-elle en se levant.


    - J’espère qu’un jour j’en ferai partie.


    - Je suis sûre que oui. Je t’aime Matt, rétorqua-t-elle en lui faisant un clin d’œil.


    


    Il la regarda s’en aller avec amusement, heureux qu’elle soit présente, heureux de pouvoir encore se raccrocher à sa sœur de sang. Il soupira, c’était la seule chose qui lui procurait encore un peu de bonheur.


    


    


    Quelques mètres plus loin, dans la chambre temporaire où était affectée Aurélia, l’infirmier dévoué qu’était Thomas était encore à ses côtés.


    


    - Vous venez de faire une crise d’angoisse, mais tout va bien se passer.


    - Je suis désolée, répondit-elle déconfite. Je ne sais pas ce qui m’arrive.


    - Beaucoup d’émotion probablement. Je connais de loin votre histoire, vous savez tout le monde en parle à l’hôpital. Vous êtes des stars people ici.


    - Vraiment?


    - Matthew est très populaire depuis l’arrivée de sa sœur Melissa. Et comme les gens aiment bien parler, vous faites partie du lot.


    - Et que dit-on de moi?


    - Que vous êtes une crème, une femme très belle et plaisante. Matthew a beaucoup de chance.


    


    Son cœur se comprima à nouveau, un pincement atroce lui rappela qu’elle n’était plus la même. Une dernière larme coula de ses yeux gonflés.


    


    - C’était peut-être l’Aurélia d’avant. Je crois que j’ai changé maintenant.


    - Vous êtes bouleversée, mais vous allez voir, votre vie va reprendre bien vite son cour.


    - Qu’en savez-vous? Vous ne savez rien de moi, ce n’est pas les ragots qui circulent sur moi qui résument ma vie.


    - Je le sais. Je serais très heureux d’apprendre à mieux vous connaître.


    


    Elle toussota d’ahurissement.


    


    - Ce n’est vraiment pas ce dont j’ai besoin maintenant. Hier je devais me marier avec l’homme de ma vie et aujourd’hui je laisse tomber Carmen dans les escaliers. Je n’ai plus de fiancé et je n’ai pas d’amis. Je suis seule, une nouvelle histoire ne m’intéresse pas.


    - Je comprends. J’arrive peut-être un peu trop tôt. Mais sachez que je suis là.


    


    Elle acquiesça timidement avant qu’il ne quitte la pièce. Cela faisait longtemps qu’elle ne se faisait plus draguer de la sorte, plus depuis le jeu de charme d’Olivier. Elle respira un grand coup.


    


    Elle posa sa tête sur le coussin et souffla d’angoisse. Elle avait l’impression que sa vie s’arrêtait là, qu’il n’y avait plus rien à espérer de l’avenir. Elle ne savait plus dans quelle direction aller. Elle ne savait plus rien.


    Mais soudain, la porte s’ouvrit, le docteur entra.


    


    - Bonjour, je suis le docteur Gilbert.


    - Bonjour.


    - J’ai les résultats de vos analyses de sang. Je voulais vérifier pourquoi vous aviez fait deux syncopes.


    - Oui, et alors, qu’est-ce que ça donne?


    - Et bien, je ne sais pas si c’est une bonne ou une mauvaise nouvelle pour vous.


    - Que voulez-vous dire? demanda-t-elle inquiète.


    - Mademoiselle, vous êtes enceinte!


    


    


    *********


    


    Julia avait bien téléphoné une dizaine de fois à son fils pour avoir de ses nouvelles. Il ne décrochait pas jusqu’à ce qu’un barman bien attentionné répondit à sa place et expliqua à sa mère que Matthew était saoul et inerte sur une table au fond de la pièce. Choquée, elle appela un taxi pour le ramener à la maison. Comme un enfant, elle l’avait aidé à se coucher dans son lit. Alors qu’elle le regardait dormir paisiblement, un pincement au cœur la fit sursauter. Ces dernières semaines, elle avait vécu avec la crainte de le perdre, et pourtant, il était bien là, avec elle. Elle ne savait pas ce qui venait de se passer ni pourquoi il était si désespéré au point de vouloir se saouler en pleine journée, mais elle se doutait qu’il s’agissait d’Aurélia et de Carmen. N’osant pas téléphoner à cette dernière, elle prit son courage à deux mains et demanda à Melissa des informations. Horrifiée par la terrible nouvelle, elle laissa son fils et se précipita à l’hôpital au chevet des deux femmes alitées.


    


    Elle fit sa première visite à Aurélia qu’elle considérait toujours comme sa fille. Elle ouvrit la porte de la chambre qu’on lui avait indiquée et surprise, elle vit une femme aux cheveux blonds et courts allongée sur le lit, le visage en larme. Ce n’est qu’après quelques secondes qu’elle reconnu Aurélia.


    


    - Aurélia!? dit-elle abasourdie. Est-ce que ça va?


    


    Elle essuya rapidement ses larmes. Son visage s’assombri et elle fusilla du regard Julia à tel point qu’elle l’a mis mal à l’aise.


    


    - Qu’est-ce qui se passe? demanda-t-elle confuse.


    - Je croyais que tu étais mon amie Julia, répliqua-t-elle avec dureté.


    - Mais enfin Aurélia, tu sais bien que oui, je suis même plus qu’une amie. Pourquoi me dis-tu cela?


    - Tu savais que Carmen était enceinte et tu n’as rien dit!


    - Ce n’était pas à moi de te le dire. Je ne voulais pas briser ton bonheur. Je voulais te protéger.


    


    Aurélia ferma les yeux quelques secondes, tentant de contenir sa colère grandissante. Elle les rouvrit, le regard de braise.


    


    - Me protéger? Une amie, une vraie, ne dirait pas à son fils de cacher la grossesse d’une autre femme à sa fiancée!!


    - Qui t’a dit cela? Si c’est Matthew, je…


    - Ce n’est pas Matthew! Matthew a été honnête lui au moins, il m’a tout avoué! Mais comment as-tu pu vouloir me cacher une chose pareille?


    - Tu ne comprends pas Aurélia. Tu as dû mal comprendre, qui t’a dit pareille chose?


    - C’est Melissa!


    


    Julia recula d’un pas, percutée de plein fouet par cette révélation fracassante.


    


    - Mais laisse-moi t’expliquer, je…


    - Rien ne sert de te justifier. Tu as conseillé à Matthew de ne rien me dire. Comment aurais-tu pu vivre en sachant que j’ignorais l’existence de l’enfant de mon futur mari? C’est ignoble. Forcer son propre enfant à mentir à sa future femme! Je parie que même Olivier n’y aurait pas pensé!


    - Tu es injuste avec moi. Mon but n’était pas de te nuire et puis ce n’était pas vraiment mon idée.


    - Ah bon? Et qui vas-tu accuser à ta place pour te protéger?


    - Mais enfin Aurélia, je n’arrive pas à croire que tu me parles de cette façon.


    - Oui, j’ai changé Julia, comme tu peux le constater, je ne suis plus la même femme. J’ai appris quelque chose d’important ces derniers temps, je ne dois plus me fier à n’importe qui, ni même à ceux que je considérais comme proche. D’ailleurs c’est celle que j’attendais le moins qui a eu le courage d’être honnête avec moi.


    - De qui parles-tu? dit-elle tremblante.


    - Hier soir, juste avant de quitter le travail, j’ai croisé Melissa. Je lui ai annoncé que Matt m’avait demandé sa main. Elle a été réticente, comme toi, mais au moins elle m’a dit la vérité sur la grossesse de Carmen!


    - Comment est-ce possible? Elle n’était pas au courant… balbutia-t-elle.


    


    Aurélia continuait de parler de sa déception et Julia ne l’écoutait plus. Elle revit Melissa rentrer le soir à l’appartement. Elle avait fait l’innocente lorsque Julia lui avait annoncé la nouvelle pour Carmen, elle avait joué le jeu. Et maintenant elle venait de comprendre à quoi elle jouait. Elle l’avait manipulé en la poussant à dire à Matthew qu’elle devait cacher la vérité à Aurélia. Elle venait de lancer une bombe qui lui explosait en pleine figurer et elle n’avait aucun moyen de réparer cela.


    


    - Etant donné la situation, je crois qu’il serait préférable qu’on s’éloigne l’une de l’autre pour un moment, s’exclama Aurélia solennellement.


    - Comme tu voudras, répliqua-t-elle sciée. Fais attention à toi.


    


    Elle ferma la porte, chancelante. Un flot d’idées noires traversa son esprit troublé. Il était maintenant clair que la guerre n’était pas finie. Melissa mentait toujours, manipulait derrière son dos, échafaudait sa perte. Elle repensa immédiatement à Olivier. Et si… et s’il avait raison depuis le début? Et si Melissa n’était pas si innocente qu’elle voulait bien le laisser entendre?


    Le cœur battant, elle s’assit sur la première chaise qu’elle vit. Elle était complètement anéantie par les mots tranchants d’Aurélia. Melissa avait réussi à détruire une si belle amitié. Quel était son but? Probablement la détestait-elle encore et toujours plus.


    Elle mit la main devant sa bouche pour s’empêcher de crier au désespoir. Elle s’était fait avoir sur toute la ligne!


    


    «Oh mon Dieu! Elle ne veut pas faire la paix, elle n’est pas sincère, elle est là pour me détruire!» pensa-t-elle amèrement. «Je savais que je devais m’en méfier. Mais la guerre est déclarée. Je jure que je trouverai pourquoi elle fait tout cela! ».


    


    Elle se leva, déterminée. Toute une série de flash inonda son esprit et sa mémoire. Tout se mélangeait dans sa tête. L’angoisse vint l’habiter, il n’y avait plus qu’une seule question qui la hantait déjà: «Mais qui était vraiment Melissa?»


    


    


    Quelques secondes plus tard, elle arriva devant la chambre de Carmen. Elle en avait mal au ventre, mais elle devait entrer.


    


    - Je sais que je suis la dernière personne que vous avez envie de voir, mais je tenais à m’assurer que vous alliez bien.


    - Le bébé aussi va bien, répondit-elle du tac au tac.


    - Je suis désolée de vous avoir dit que vous deviez avorter, j’ai dépassé les bornes. J’étais en colère et très surprise, c’est tout.


    - Heureusement qu’il n’y avait pas d’escaliers à proximité, vous m’auriez jetée vous aussi.


    - Ne dites pas de bêtise! Je suis simplement inquiète pour mon fils, encore plus maintenant.


    - Pourquoi? Parce qu’il a rompu?


    - C’est à cause de Melissa… répondit-elle troublée.


    - Je vous ai dit que je ne pouvais pas la renvoyer.


    - Elle nous manipule tous, je vous assure que…


    - On va mettre un terme à cette conversation ou sinon vous sortez.


    


    Elle s’avança lentement du lit et posa son sac sur la petite tablette, bien décidée à ne pas quitter la chambre.


    


    - Juste une question. Avez-vous dit à Melissa que vous étiez enceinte?


    - Vous vous moquez de moi? Pourquoi lui dirais-je quelque chose de si personnel? C’est vous qui ne savez pas garder votre langue, pas moi!


    - Comment cela?


    - Melissa est venue me trouver hier soir, elle m’a dit qu’elle était au courant de mon état parce que vous lui aviez vendu la mèche! Elle m’a prié de le dire le plus vite possible à Matt avant que vous ne lui en parliez.


    - Oh mon Dieu! Je vous jure que je n’ai jamais parlé de cela à Melissa. Enfin… oui, je lui ai dit, mais bien plus tard dans la soirée, bien après votre entrevue.


    - Pourquoi m’aurait-elle menti?


    - Pour vous mettre contre moi. Elle est en train de tisser sa toile. Je ne sais pas comment elle a appris votre grossesse mais le fait est qu’elle en a parlé à Aurélia avant que Matthew puisse lui dire. Elle vous a pressé de lui donner la nouvelle pour ne pas qu’il l’apprenne d’Aurélia et qu’elle lui dise que ça venait de Melissa. Je crois que je viens de comprendre! Elle a semé la zizanie dans leur couple en faisant croire à Aurélia que Matthew était au courant de votre grossesse avant qu’il ne l’a demande en mariage et que c’était pour être sûre de ne pas la perdre qu’il avait fait pareille demande. Elle nous a tous manipulé avec brio!


    - Ça me semble un peu rocambolesque, mais dans quel but?


    - C’est ce que je compte bien découvrir!


    


    Elle prit son sac et s’en alla comme une furie. Carmen restait perplexe. Toutefois, quelques phrases qu’elle avait lues du journal intime d’Adeline lui revinrent en tête. Melissa n’était pas dépeinte comme une sainte et depuis le début le doute persistait sur elle. Si Olivier n’avait pas écrit cette fameuse lettre d’aveux avant son suicide, c’était probablement elle qui serait en prison aujourd’hui.


    


    Mais soudain la porte s’ouvrit à nouveau. Julia entra, blême.


    


    - Je viens de penser à quelque chose de terrible, s’écria-t-elle en sueur.


    - Comment cela?


    - Cette énigme n’est pas résolue et pourtant personne n’y a plus pensé! Mais peut-être que vous connaissez la réponse.


    - De quoi voulez-vous parler?


    - Adeline Montfort! C’est elle que Matthew a renversé en voiture. Tout le monde croyait que c’était Melissa.


    - Oui… et alors?


    - Rappelez-vous pourquoi toute cette histoire a eu lieu. Un mot, «Je suis enceinte», c’est ce mot qui a tout déclenché. Cet appel, c’est Melissa qui l’a passé. Du moins, c’est ce qu’on croyait.


    - Je ne vous suis pas.


    - Olivier a avoué dans sa lettre avoir attiré Adeline Montfort dans les cantons liégeois. Il dit l’avoir obligé à transmettre ce message pour pousser Matthew à sortir de l’hôpital et la percuter. Vous avez parlé à cette femme, n’est-ce pas?


    - Oui…


    - Essayez de faire un effort et souvenez-vous. Comment était la voix de cette femme? Etait-elle stressée, angoissée, terrifiéeou tout à fait normale?


    


    Elle marqua une pause le temps de se remémorer la scène.


    


    - Maintenant que vous me le dites, je n’ai sentie aucune angoisse, en effet.


    - Est-ce que vous pensez que c’est normal?


    - Non, mais où voulez-vous en venir?


    - Ce n’est pas Adeline Montfort qui a appelé ce numéro, sinon vous auriez senti de la détresse dans sa voix. Me trompe-je?


    - J’ai bien peur que non… dit-elle écarquillant les yeux.


    - Si Olivier a vraiment attiré Adeline alors il avait un complice, une femme. C’est cette femme qui vous a parlé et qui vous a prié d’écrire ce message pour Matthew.


    - Vous êtes en train de me dire que cette femme est Melissa!?


    


    Elle ne répondit pas, mais elle avait bien envie de dire oui. Tout s’éclaircissait à présent. Quelque chose ne tournait pas rond dans les aveux d’Olivier. Cette terrible histoire n’était pas terminée, elle en avait bien peur.


    


    - Que comptez-vous faire Julia?


    - Rien du tout. Cette conversation doit rester entre-nous. Ce ne sont que des suppositions. Je veux être sûre de mes impressions.


    - Alors je dois vous dire quelque chose.


    - Je vous écoute! dit-elle anxieuse.


    - Il manquait trois pages au journal intime d’Adeline. Je suis certaine que ces pages renfermaient des informations précieuses. Si vous croyez que Melissa n’est pas innocente à cent pour cent, alors retrouvez ces pages manquantes et vous serez fixée.


    - Merci Carmen, je vais faire de mon mieux. Je veux avant tout protéger ma vie et ma famille.


    - Soyez prudente, rappelez-vous ce qui est arrivé Jessica.


    - Je n’oublie jamais le passé. Jamais! dit-elle pleine d’amertume.


    


    


    *********


    


    


    Deux mois plus tard…


    


    La journée était froide, il avait plu toute la matinée. Le ciel maussade reflétait parfaitement l’humeur de Julia. Sa matinée avait été difficile, parsemée d’embûches. Elle était revenue dans l’appartement de Matthew complètement anéantie. Ce sentiment d’échec, elle le détestait. Si près du but, elle ne pouvait pourtant pas échouer. Mais les parents de Jessica en avaient décidé autrement. Ils avaient refusés catégoriquement de la voir et de lui parler. Ils ne voulaient plus avoir aucun contact avec ceux qui s’approchaient de près ou de loin de Melissa Rubens ou de son frère Olivier. Elle avait beau les supplier, ils lui avaient claqué la porte au nez.


    Oui, la journée allait être difficile pour Julia, plus encore qu’elle ne le croyait…


    


    Depuis qu’elle avait découvert que Melissa continuait de mentir et de manipuler son entourage pour l’éloigner définitivement, elle avait décidé d’agir. Elle devait découvrir si Olivier avait raison, si Melissa était vraiment coupable. Elle allait tout faire pour savoir si dans le but de sauver sa peau elle avait rédigé elle-même la lettre de suicide de son frère l’accusant de tous ses méfaits. Elle n’avait aucune preuve, mais sa détermination était encore plus forte que jamais. Alors, elle réfléchit au meilleur moyen de connaître les secrets de la petite peste qu’était la sœur de son fils. Et elle pensa qu’elle devait trouver le moyen d’épier ses conversations téléphonique. Comme elles vivaient dans le même appartement, il ne serait pas trop difficile d’atteindre cet objectif. Elle acheta donc des baby phones et pendant l’absence de Melissa elle en plaça un sous son lit. Toute la journée et la nuit, le récepteur était caché dans sa chambre, une pièce dont Melissa n’avait pas accès. A côté, un enregistreur numérique immortalisait les moindres paroles de la sœur piégée. C’est ainsi que chaque jour, Julia prenait le temps d’écouter les conversations de sa rivale. Au début, rien n’était bien suspect. Mais avec le temps, Melissa commença à passer des appels étranges. Elle n’avait pas réussi à identifier les correspondants mais il s’agissait probablement d’un homme, quelqu’un avec qui elle devait être proche. Au fil des discussions, il semblait qu’elle préparait un coup, un coup très important dont Matthew serait le principal intéressé.


    Julia n’en croyait pas ses oreilles, et plus le temps passait, plus des indications claires se profilaient. Pour être certaine de ne pas faire fausse route, elle décida de la suivre discrètement presque chaque jour. Melissa faisait croire qu’elle allait acheter du pain, mais à la place, elle se rendait à d’autres rendez-vous souvent différents. Julia ne comprenait pas ce qui se passait, mais une chose était sûre, Melissa était prête à agir ouvertement. D’après la dernière conversation qu’elle avait entendue, Matthew serait kidnappé de l’hôpital même, il ne restait plus qu’à trouver le moment idéal.


    


    Elle avait eu froid dans le dos en entendant cette phrase. Sa seule préoccupation n’était plus que démasquer définitivement Melissa et sauver son fils de ses griffes. C’est pourquoi elle avait tout fait pour retrouver la trace des parents de Jessica, mais aujourd’hui, alors qu’elle arrivait enfin à leur parler, ils avaient refusés. Le temps pressait pourtant, Melissa pouvait agir à tout moment.


    


    A présent, deux choix se présentaient à Julia: faire écouter les conversations à son fils et prouver que Melissa lui voulait du mal ou continuer de chercher à la piéger et prévenir la police. En attendant de trouver une réponse satisfaisante à cette question, elle se précipita, comme d’habitude, vers son enregistreur et écouta les conversations que Melissa avait probablement eues cette nuit et ce matin.


    


    L’enregistreur en main, elle le lâcha subitement. Elle se mit à trembler de tout son corps. Le vrai visage de Melissa venait d’être dévoilé. Le moment était arrivé!


    Elle se leva, déboussolée, elle ne savait déjà plus quoi faire. Melissa venait d’avouer qu’elle allait kidnapper Matthew à l’hôpital, cet après-midi même à 15 heures précise.


    Ces mots avaient été cinglants: «L’hélicoptère est prêt. On l’attirera vers héliport à 15 heures et on lui dira enfin toute la vérité. Nous y sommes! Le moment tant attendu est arrivé. Cela ne te réjoui pas? Tu verras, tout se passera comme prévu.»


    


    Elle regarda rapidement sa montre. Il était 14h45. Elle cria d’horreur. Il fallait qu’elle agisse, au plus vite. Mais que pouvait-elle faire? Il était déjà trop tard, il lui fallait au moins un quart d’heure pour arriver à l’hôpital! Devait-elle appeler la police? Elle devait surtout garder son sang froid, c’était vital. Elle respira un grand coup et sans réfléchir, sortit à toute allure de l’appartement en direction de l’hôpital.


    


    


    *********


    


    A l’hôpital de la Citadelle tout est encore calme. Malgré le temps maussade, Aurélia avait le sourire aujourd’hui. Depuis l’annonce de sa grossesse, elle avait décidé de se reprendre en main, sans Matt. Même si elle avait voulu laisser tomber la nouvelle Aurélia, en définitive elle n’avait pas pu l’abandonner. C’était elle qui lui avait donné le courage de retourner à l’hôpital et de poster sa candidature en tant qu’assistante sociale. Curieusement, elle avait été embauchée quinze jours plus tard. Elle n’avait plus revu Matt depuis l’accident avec Carmen. Lorsqu’ils se croisèrent dans les couloirs pour la première fois, après l’étonnement, il avait tenté de l’approcher, mais la nouvelle Aurélia avait eu le cran de le nier complètement. C’est ainsi que cela faisait exactement deux mois, trois jours, cinq heures et vingt-cinq minutes qu’elle ne lui avait plus adressé la parole. Elle en pleurait parfois la nuit. Une envie terrible de lui parler la suppliait de le faire, mais sa volonté avait toujours été plus forte que le reste. Et puis, aujourd’hui, elle avait quelqu’un à qui parler, quelqu’un qui était devenue son amie: Melissa.


    


    Elle avait toujours été là pour elle depuis l’accident. Elle ne l’avait pas jugée et avait promis de rester neutre par rapport à Matt. C’était exactement ce dont elle avait besoin, une épaule sensible sur qui pleurer, s’épancher quand ça allait mal. De plus, Melissa avait toujours été de bons conseils. C’était d’ailleurs elle qui lui avait conseillé de ne rien dire à Matt pour la grossesse, pas tant que le moment n’était pas encore venu. Au début elle avait hésité, puis en considérant les derniers évènements, elle s’était ralliée à ses argumentations.


    


    Depuis qu’elle travaillait à l’hôpital, elle avait souvent l’occasion de passer du temps avec Thomas, l’infirmier qui n’avait pas lâché prise. Il s’était révélé être un homme charmant, très correct et avec qui elle prenait plaisir à parler. Par ailleurs, après Melissa, il était le seul à savoir qu’elle était enceinte de Matt. Chaque jour, il venait prendre de ses nouvelles. Il était très attentionné et même si Aurélia soupçonnait qu’il s’intéressait à elle, elle n’avait pas l’intention de se passer de sa compagnie, elle lui était bien trop précieuse.


    


    Quelqu’un frappa à sa porte, c’était Thomas, un sourire radieux en bouche.


    


    - Alors comment tu vas aujourd’hui? demanda-t-il.


    - Très bien Thomas, merci.


    - C’est le grand jour?


    - De quoi est-ce que tu parles?


    - Et bien, ce n’est pas aujourd’hui que tu devais annoncer la nouvelle à Matt?


    


    Elle fit une grimace qui traduisait le malaise.


    


    - En effet, mais j’ai très peur. Je ne sais pas comment il va réagir. Quand il va savoir que je lui ai caché pendant deux mois alors que je lui ai reproché tant de choses. Et puis, j’ai l’impression qu’il n’a toujours pas digérer l’accident avec Carmen.


    - Carmen va beaucoup mieux maintenant, elle est même revenue travailler.


    - Je ne l’ai pas encore croisée et j’ai bien peur de le faire.


    - Toute cette crainte, ce n’est pas bon pour le bébé. Tu devrais te détendre et essayer de penser à autre chose.


    - C’est facile à dire mais mon ventre commence à grossir, il va bien falloir que j’avoue la vérité à Matt.


    - Je me demande comment Carmen va réagir, dit-il en riant.


    - Elle va tomber des nues, comme moi quand je l’ai appris.


    - C’est une drôle de situation tout de même. Je ne voudrai pas être à la place de Matt.


    - Ce n’est pas ce que tu m’as dit la première fois que tu m’as vue…


    


    Il rougit. Il se rappelait très bien ce qu’il avait dit. Il s’assit en face d’elle, l’air subitement plus sérieux.


    


    - Tu l’aimes toujours, n’est-ce pas? demanda-t-il.


    


    Elle ne répondit pas, fuyant le regard perçant de Thomas.


    


    - Je sais que tu l’aimes toujours. Tu portes son enfant et tu rêves de pouvoir revivre avec lui. C’est tout à fait légitime.


    - J’ai peur Thomas.


    - Oui, cela tu me l’as déjà dit, répliqua-t-il en riant.


    - Même si je l’aime encore, cela ne change rien au fait que Carmen porte son enfant aussi.


    - Arriveras-tu à composer avec cela?


    - C’est ce que je me demande tous les jours. Il sera toujours entre elle et moi. Je suis dans une impasse. J’ai même pensé à avorter.


    - Tu sais que je suis contre l’avortement. L’enfant que tu portes dans ton ventre est un être vivant, comme toi et moi. Quelqu’un qui a droit à un futur, même si ses parents ne sont déjà plus ensemble à sa naissance. Mais ce n’est pas pour cela qu’il n’aura pas droit à avoir un père à ses côtés.


    - Qui voudrait être cet homme?


    - Tu sais très bien que je pourrai l’être…


    


    Elle sourit.


    


    - Je ne suis pas prête pour tout cela, je te l’ai déjà dit.


    - Et je t’ai déjà dit aussi que je serai patient. Je veux au moins qu’on reste ami.


    - Moi aussi, j’y tiens plus que tout.


    


    Ils se regardèrent avec affection et tendresse. Aurélia ne savait pas ce que l’avenir lui réservait, mais au moins, aujourd’hui, elle ne le regardait plus avec terreur.


    


    


    *********


    


    L’heure était arrivée, l’hélicoptère avait atterrit. Melissa savait que c’était le moment d’agir. Le cœur battant, mais déterminée, elle entra dans la salle de détente dans l’espoir de trouver Matt. Il était assis sur le divan, lisant tranquillement un livre. Il leva les yeux et sourit lorsqu’il vit sa sœur arriver.


    


    - C’est l’heure de ta pause? demanda-t-elle.


    - Oui, je viens de la commencer. Qu’est-ce que tu fais ici? rétorqua-t-il en posant son livre.


    - Je suis venue te chercher.


    - Ah bon? Et pour aller où?


    - J’ai quelque chose à te montrer, quand tu le verras tu comprendras.


    


    Il hésita un instant.


    


    - Qu’est-ce que tu mijotes? dit-il en riant.


    - Tu verras, suis-moi.


    


    Totalement confiant, il se leva et la suivit jusqu’au toit de l’hôpital. La porte s’ouvrit, un vent froid caressa son corps et son visage perplexe. Le spectacle qui s’offrait à lui était surréaliste, entièrement inattendu…


    


    Il était 15H tapante, Julia passait à peine les portes d’entrées de l’hôpital. Son souffle était coupé, elle ne sentait plus ses jambes, des sueurs froides faisaient briller son front pâle. Les larmes d’horreurs n’arrivaient pas à sortir de ses yeux tirés, elle avait envie de crier à l’aide mais il était trop tard, tout ce qu’elle avait à faire était de monter sur ce toit et d’empêcher Matt de prendre cet hélicoptère.


    Sur la route, elle avait pris le temps, dans un élan désespéré, de téléphoner à Matt, avec l’espoir de pouvoir lui parler. Il n’avait évidemment pas répondu, son portable restait généralement dans son casier. Elle avait pris tout de même la peine de lui laisser en message en avouant une bonne fois pour toutes ce qu’elle avait entendu des plans machiavéliques de Melissa. Elle ne savait pas si ce message allait pouvoir le sauver, mais elle l’espérait de tout son cœur.


    


    15H01, elle appuya rapidement sur le bouton d’ascenseur. Elle devait arriver au dernier étage le plus rapidement possible, il était peut-être même déjà trop tard. Pendant que l’élévateur la montait vers le toit de l’horreur, elle se regarda un instant dans le miroir. Le souffle haletant, elle n’aimait pas ce qu’elle voyait. Des rides prononcées de son front montraient à quel point elle avait souffert, les cernes marquées accentuaient sa fatigue, ses cheveux retirés et décoiffés dévoilaient tout son désespoir. Elle ne se reconnaissait plus. Elle n’en pouvait plus. C’était trop dur, trop long à supporter. Une larme amère s’échappa, un cri étouffé fila furtivement de sa gorge irritée. Finalement, les portes s’ouvrirent.


    


    Elle se précipita vers la cage d’escalier de secours qui menait au toit. Avec effroi, elle entendait déjà les hélices de l’hélicoptère tourner à plein régime. Son cœur battait comme jamais, elle ne pouvait pas perdre son fils maintenant, pas après s’être battue comme elle l’avait fait. Non elle ne pouvait pas le perdre!


    Elle montait les escaliers comme une furie, mettant toutes ses forces dans l’effort ultime qu’elle donnait pour l’amour de son fils, car elle l’aimait de toutes ses forces, de façon indescriptible, plus fort encore que sa propre vie, c’était plus fort que tout, plus fort qu’elle.


    


    Elle ouvrit enfin la porte, aphone et sans souffle, le regard terrifié, une rafale de vent vint l’étouffer. L’hélicoptère entamait son envol. La lumière du soleil l’aveuglait et l’empêchait de voir qui était à bord. Son désarroi l’écrasa de douleur, mais elle devait avancer, crier, faire quelque chose qui montrerait à son fils qu’il était en danger. Elle ne resterait certainement pas là, inerte. Non, ça, jamais! Confuse et anéantie, elle s’avança vers la piste d’envol et cria de tous ses poumons, hurla de toutes ses forces, agita ses mains et son corps dans tous les sens. Rien n’y faisait, c’était trop tard, l’hélicoptère s’éloignait, avec à bord Matthew, avec à bord l’ultime espoir de le sauver.


    


    Terrassée, elle s’effondra à terre, mordant la poussière, serrant les poings d’amertume et crachant sa colère. Quelques instants plus tard, sans crier gare, une main se posa sur son épaule. Elle se redressa, confondue. C’est alors qu’elle vit le visage radieux de Carmen, les cheveux roux flamboyants au vent, le regard inquiet.


    


    - Julia?! Mais qu’est-ce qui t’arrive?


    - Carmen… sut-elle à peine prononcer.


    


    Elle l’aida tant bien que mal à se relever et la pris par le bras. Lorsque Julia leva les yeux, elle crut mourir. Le spectacle qui s’offrait à elle était, comme pour Matthew, surréaliste et entièrement inattendu…


    


    


    *********


    


    Trois longues tables étaient dressées, garnies de jolis bouquets de tulipes rouges et blanches. Des flutes à champagne se dressaient par dizaine laissant les bulles s’évaporer au gré de leur humeur. Des petits fours délicatement déposés de manière artistiques sur de grands plateaux argentés resplendissants remplissaient l’espace vacant. Une quinzaine de personnes venaient d’applaudir le départ de Matthew en hélicoptère, son baptême de l’air, son rêve depuis toujours.


    


    Carmen expliqua brièvement à Julia pourquoi ils étaient tous là. Cette surprise avait été organisée par Melissa avec l’aide d’Aurélia. Elle avait préparé cet évènement très minutieusement depuis des semaines.


    Julia écarquilla les yeux d’horreur lorsqu’elle entendit la vérité. Ses jambes faillirent lâcher de honte. Tout le monde venait de constater à quel point elle avait agit de manière démesurée. Une fois de plus, elle venait de se faire piéger par Melissa. Cette dernière s’avança avec un grand sourire.


    


    - Julia? dit-elle faussement étonnée. Je ne m’attendais pas du tout à te voir ici, ni même te voir gigoter de cette façon… Est-ce que tout va bien?


    


    Elle avait envie de lui arracher les cheveux, mais comme une quinzaine de pairs d’yeux l’observaient perplexes elle se maîtrisa.


    


    - Je voulais souhaiter bon envol à mon fils… dit-elle rouge de honte.


    - Vraiment? s’esclaffa-t-elle. Ton cirque était très divertissant. Merci d’avoir amusé la galerie.


    - Tu m’as piégée! rétorqua-t-elle à demi-ton, les yeux remplis de haine.


    


    Melissa laissa échapper un sourire espiègle, puis se contenta d’inviter sa meilleure ennemie à prendre un petit four.


    


    - Plutôt mourir de faim que de manger de ton venin.


    


    Elle quitta le toit, remplie de colère et de honte. Elle n’osa pas regarder les personnes qui la scrutaient de façon si malsaine qu’elle en avait envie de vomir. Elle se précipita vers les escaliers et laissa sortir sa rage en pleurant toutes les larmes de son corps.


    


    Quelques instants plus tard, Carmen se précipita vers elle. Avec sollicitude, elle la prit dans ses bras et tenta vainement de la consoler.


    


    - Qu’est-ce qui t’arriveJulia? demanda-t-elle penaude.


    - Melissa m’a eu sur toute la ligne! beugla-t-elle. Elle vient de me piéger atrocement!


    - Mais enfin, qu’est-ce que tu racontes? Melissa a voulu seulement faire une surprise à Matt. Et c’est très réussi.


    - Non, tu ne comprends pas… C’était un piège pour m’humilier en public. Et ça, c’est très réussi!


    - Tu ne deviendrais pas un peu trop parano ces derniers temps Julia?


    - Tout ce que Melissa veut c’est de m’éloigner de tout le monde, me faire passer pour une folle pour me discréditer! Pourquoi crois-tu que j’ai dévalé comme une furie sur l’héliport? J’ai entendu une conversation entre Melissa et je ne sais qui disant clairement qu’ils allaient «kidnapper» Matt cet après-midi à 15 heures.


    - Tout ce que tu as entendu, c’est probablement Melissa qui prenait ses arrangements pour organiser cette spectaculaire surprise à ton fils.


    - Tu vois, c’est exactement ce que je suis en train de te dire Carmen. Melissa savait pertinemment que j’allais écouter ses conversations et s’est bien amusée avec moi jusqu’à aujourd’hui! Toi-même tu doutes de moi alors que nous savons toutes les deux qu’il y a anguille sous-roche. Mais peut-être t’es-tu fait manipuler également depuis qu’elle s’est proposé de venir chez toi pendant deux mois pour te prodiguer les soins nécessaires à ta clavicule?


    - Ne dis pas de bêtises Julia. Tout ce que je veux dire c’est jusqu’à aujourd’hui, tes accusations ne sont pas fondées. A chaque fois que tu essayes de prouver quelque chose, c’est l’innocence de Melissa qui refait surface. Je conviens qu’elle n’aurait pas dû agir de la sorte avec toi, mais mets-toi à sa place, si elle a découvert que tu jouais un double jeu, elle t’a simplement rendu la pareille.


    - Alors comme ça, tu es de son côté! dit-elle dégoûtée.


    - Je ne suis du côté de personne.


    - C’est pourtant toi qui m’as indiqué la piste des parents de Jessica.


    - Si tu veux vraiment découvrir quelque chose, c’est effectivement là qu’il faut se rendre. Je t’ai dit cela pour t’aider.


    - Je m’y suis rendue à plusieurs reprises, ils ne veulent pas me parler. C’est un trou dans l’eau.


    - Je suis désolée Julia, je ne peux rien faire de plus pour toi.


    


    Un peu mal à l’aise, elle retourna les talons et remonta sur l’héliport en compagnie des autres convives. Dépitée, Julia s’assit sur les marches. Les mains dans les cheveux, elle laissait couler les larmes d’amertume jusqu’au sol, sans les arrêter, sans les retenir. Melissa avait gagné la partie, une fois de plus elle avait démontré sa grande intelligence et sa perspicacité.


    


    


    L’hélicoptère n’allait pas tarder à revenir. En attendant, les convives profitaient du buffet et du champagne commandé par Melissa. La petite surprise semblait être un succès, malgré l’esclandre de Julia. Lorsque Carmen remonta, elle s’approcha de Melissa, le visage tiré.


    


    - Tu y as été un peu fort avec Julia, dit-elle sur un ton réprobateur.


    - Non, mais, est-ce que tu as vu ce qu’elle m’a fait?


    - Elle s’inquiète pour son fils, comme toujours.


    - Elle est complètement folle Carmen. J’ai trouvé un baby phone sous mon lit!! Est-ce que tu te rends compte? Elle épiait mes conversations. Cette femme a joué l’hypocrite pendant ces deux derniers mois. Je suis outrée! Elle ne me fait toujours pas confiance.


    - Je comprends ton amertume, mais tu n’aurais pas dû la piéger ainsi.


    - C’est ce qu’elle t’a dit? Que je l’ai piégée? Et comment j’aurai pu faire une chose pareille? Je l’aurai fait venir jusqu’ici pour gâcher ma surprise? Ca n’a pas de sens. Je te le dis, cette femme est folle et elle me déteste depuis le début.


    


    Carmen acquiesça sans mot dire. Elle ne savait plus vraiment qui croire. Melissa semblait tellement sûre d’elle et persuasive qu’elle doutait sur sa culpabilité dans toute cette mascarade. De plus, elle voyait bien que Julia perdait pied ces derniers temps. Elle s’était mise dans la tête que Melissa était coupable et cherchait à tout prix de le prouver. Elle en avait fait une obsession et c’était dangereux.


    Tout bien considéré, Carmen se rangea dans les rangs de Melissa. Elle l’avait peut-être soupçonné à ses débuts, mais tout semblait différent aujourd’hui. Depuis la mort d’Olivier tout s’était expliqué, tout était plus clair. Il fallait seulement que Julia lâche prise. En tous les cas, c’est ce que Carmen allait faire. Elle allait lâcher prise.


    


    - Changeons de sujet, veux-tu? répliqua-t-elle. Julia ne va pas continuer à gâcher ta surprise. C’était vraiment très généreux de ta part de préparer tout cela pour Matt.


    - Je viens de retrouver mon frère, je voulais marquer le coup, faire quelque chose qui pourrait lui plaire.


    - Je suis sûre qu’il est ravi. Par contre, je n’ai pas très bien compris pourquoi Aurélia a voulu participer.


    - Aurélia n’est pas bien depuis sa rupture avec Matt. Elle veut le récupérer.

  


  
    


    Carmen pâlit, comme si sa rivale renaissait de ses cendres et la hantait déjà.


    


    - Comme elle a appris que j’organisais quelque chose, continua-t-elle, elle m’a demandé si elle pouvait m’aider. Je n’ai pas pu refuser. Mais Aurélia m’inquiète.


    - Pourquoi? demanda-t-elle intéressée.


    - Depuis votre accident, elle a changé. Elle n’est plus la même. D’ailleurs, est-elle venue s’excuser auprès de toi?


    - Non. Elle m’évite.


    - Elle te déteste surtout. Elle a juré qu’elle allait récupérer Matt et qu’elle allait t’évincer.


    - Je porte l’enfant de Matt, ce lien, elle ne pourra pas le briser.


    - Tu l’aimes toujours n’est-ce pas?


    - Comment ne pas l’aimer? Surtout depuis qu’il n’est pas retourné avec Aurélia. J’ai tellement envie de me remettre avec lui, mais j’ai tellement peur aussi…


    - Ecoute, si tu l’aimes tu dois te battre. Aurélia se bat, elle.


    - Matt a été très déçu par son comportement. D’ailleurs, c’est lui qui a mis fin à leur relation. Et depuis, il n’est pas retourné avec elle. Je crois que c’est bel et bien fini.


    - Aurélia a plus d’un tour dans son sac… Normalement, je ne peux pas te le dire, mais je ne voudrai pas que tu l’apprennes si abruptement…


    - De quoi est-ce que tu parles?


    - Elle est enceinte!


    


    


    Un tremblement secoua les jambes de Carmen qui faillirent céder. Son verre se pencha, son visage se noirci immédiatement. Le choc fut si terrible qu’elle ne sut ajouter un seul mot.


    


    - Je sais que c’est dur à avaler, reprit Melissa, mais elle compte l’annoncer aujourd’hui, dès que Matt descendra de l’hélicoptère.


    


    Elle marqua une pause, examinant la détresse de Carmen avec malice.


    


    - Ecoute, je n’aime pas faire cela, continua-t-elle, mais je n’ai plus confiance en Aurélia. Elle me fait peur, elle est irrationnelle et vindicative. Elle a vraiment changé. Elle sait qu’elle est enceinte depuis deux mois mais elle l’a caché à tout le monde et surtout à Matt. Elle voulait attendre le meilleur moment pour faire un coup d’éclat. Elle va lui mentir et lui dire qu’elle vient de l’apprendre… Je ne veux pas que Matt se fasse manipuler par elle. Je trouve cela malsain.


    


    Carmen ne répondait pas, paralysée par le choc trop violent qui tenait son cœur entre des mains d’argent.


    


    - Je ne veux pas jouer les traitres, mais le bonheur de Matt doit passer avant tout. C’est pourquoi, j’ai placé les résultats d’examens de la prise de sang d’Aurélia sur ton bureau. La date indique bien qu’elle était au courant depuis deux mois. Tu feras ce que tu veux de cette information, mais sache qu’elle existe…


    


    Elle quitta Carmen avec assurance et s’en retourna auprès de ses convives. La nouvelle avait eu un effet dévastateur sur Carmen qui, instinctivement, plaça ses mains sur son ventre. Un ventre qui renfermait un enfant qui avait déjà un frère ou une sœur qui évoluait dans le ventre de son ennemie numéro un.


    Des bruits d’hélicoptère s’approchant la firent sursauter. Le moment du coup d’éclat allait arriver, elle ne savait pas si elle pouvait supporter une telle annonce.


    


    De son côté Aurélia s’approcha de Melissa pour lui proposer un autre verre.


    


    - Je crois que j’ai assez bu pour aujourd’hui! dit-elle.


    - Tu as parlé à Carmen? demanda-t-elle anxieuse.


    - Oui Aurélia, rétorqua-t-elle en lui prenant la main avec compassion. Je suis désolée. Carmen ne te pardonne toujours pas ce qui s’est passé. Elle te déteste. Elle ne veut pas que tu lui présentes tes excuses ni même que tu l’approches. Et de plus, elle est décidée à reconquérir Matt!


    - Oh mon Dieu. Cette femme joue les victimes mais c’est une véritable vipère.


    - Et ce n’est pas le pire.


    - Comment cela?


    - Je ne sais comment, elle a apprit ta grossesse! Elle est bien décidée à tout dire à Matt.


    


    Aurélia se mordit les lèvres, paniquée.


    


    - Oh non! s’écria-t-elle.


    - Tu dois absolument l’annoncer maintenant. Rappelle-toi pourquoi tu as attendu tout ce temps.


    - Oui, dit-elle terrifiée, pour calmer le jeu avec Matt et créer l’effet de surprise qui le fera replonger dans mes bras.


    - Voilà, souviens-toi que l’histoire avec Carmen est oubliée maintenant. Quand il apprendra que tu es enceinte, il se souviendra de tous les bons moments que vous avez passés ensemble et il retombera dans tes bras!


    - En es-tu sûre?


    - Je ne connais pas mon frère depuis longtemps, mais je sais comment fonctionnent les hommes.


    - Je te fais confiance Melissa, comme je t’ai fait confiance pour le reste.


    - Ne t’inquiète pas, tout se passera bien. Dès que Matt descendra de l’hélicoptère, tu te précipites vers lui et tu lui annonces la nouvelle. Et surtout, ne dit surtout pas que tu lui as caché ta grossesse pendant deux mois.


    - D’accord.


    


    Melissa but une dernière gorgée avant de savourer le nouveau spectacle qu’elle venait de mettre en place. Dans quelques instants elle allait découvrir la tête que Matt ferait en apprenant l’improbable nouvelle. Elle avait hâte de voir comment Carmen allait réagir à la tentation de démolir sa rivale et, cerise sur le gâteau, elle allait enfin montrer à Julia qu’elle était la plus forte.


    


    


    *********


    


    Après l’humiliation qu’elle venait de subir, Julia se releva péniblement des escaliers où elle s’était libérée par des pleurs incessants de toute son angoisse. Elle avait repensé au nombre de fois qu’elle avait écouté les conversations de Melissa. Tout le temps qu’elle avait passé à l’épier et à la suivre. Pour rien. Tout ce qu’elle avait fait n’avait eu comme effet que l’enfoncer encore plus. Son orgueil venait peut-être d’en prendre un coup, mais l’amour pour son fils était toujours intact. Après cette épreuve, sa détermination à dévoiler Melissa n’en était ressortie que plus grande. Maintenant, elle avait la certitude qu’elle jouait un double jeu. Maintenant, tout était permis.


    


    Mais soudain, son angoisse reprit de plus belles. Elle se souvint d’une erreur cruciale qu’elle avait commise et qui reviendrait la terrasser violemment tel un boomerang déchaîné. Quelques minutes avant d’arriver à l’hôpital, elle avait laissé à Matthew un message vocal des plus mitraillant sur Melissa, avouant qu’elle avait épié ses conversations et qu’elle croyait fermement qu’elle allait le kidnapper! Si Matthew écoutait ce message, elle pouvait dire adieux à la complicité avec son fils. Elle terminerait guillotinée sur la place publique et son bourreau à visage couvert ne serait autre que Melissa! Elle devait à tout prix empêcher cela.


    


    Elle dévala les escaliers dans l’espoir de pouvoir retrouver le vestiaire de son fils et ouvrir le casier où probablement le GSM se trouvait. Elle ne pouvait plus faire marche arrière, elle ne pouvait plus échouer.


    


    Pendant que l’hélicoptère se posait enfin sur l’héliport, tous les convives de la petite surprise applaudissaient. Le sourire enjôleur, Matt descendit de l’hélicoptère avec entrain. Il était rayonnant de bonheur. Il se jeta d’abord dans les bras de Melissa et la remercia chaleureusement pour cette surprise qu’il n’oublierait jamais.


    Tandis que Carmen observait la scène avec appréhension, Aurélia s’avança vers Matt. Maladroitement, elle lui tendit la joue pour le saluer. Un peu réticent, il en fit de même.


    


    - Tu peux vraiment remercier également Aurélia, elle m’a beaucoup aidé pour organiser tout cela.


    - Vraiment? dit-il étonné. Merci Aurélia.


    


    Elle acquiesça de la tête, trop intimidée pour ajouter quoi que ce soit. Toutefois, avec assurance, Melissa invita son frère à prendre un verre de champagne. Pendant qu’il se dirigeait vers la table, il lança un regard à Carmen qui se trouvait dans son champ de vision. Elle n’arrivait pas à sourire même si elle en avait envie. Elle ne pensait plus qu’à une chose: l’annonce imminente d’Aurélia qui compliquerait sa vie à jamais.


    


    - Santé! s’écria Melissa en levant son verre.


    


    Toute l’assemblée l’imita et chacun alla de son commentaire. Brusquement, Aurélia prit la parole:


    


    - J’ai une annonce à faire! dit-elle haut et fort.


    


    Carmen serra les dents, son estomac se retourna. Elle ne pouvait pas écouter cela. Meurtrie, elle quitta l’héliport et s’enfuit par les escaliers. Elle décida de descendre dans son bureau et vérifier si Melissa disait vrai. Mais lorsqu’elle traversa son couloir, elle y trouva Julia entrain de faire un scandale avec un agent de sécurité.


    


    - Mais qu’est-ce qui se passe ici? demanda-t-elle déjà énervée.


    - Cette dame essaye de forcer le casier de Matthew Libert! répondit l’agent d’une voix grave.


    - Je vous dis que Matthew est mon fils!!! cria-t-elle de rage.


    - Laissez, je m’en occupe, répliqua Carmen gênée.


    - Vous êtes sûre?


    - Oui, elle est la mère de Matt, je vais arranger cela.


    


    L’agent de sécurité s’en alla. Julia ne trouva rien d’autre à faire que de pestiférer de plus belles.


    


    - Mais quel idiot celui-là!


    - Mais enfin Julia, qu’est-ce qui t’arrive? La scène sur l’héliport ne t’a pas suffit?


    - Ecoute Carmen, je sais que tu me prends pour une folle, mais je dois récupérer le portable de mon fils.


    - Pourquoi?


    - J’ai laissé un message trucidant sur Melissa. Il ne doit pas écouter cela, sinon il ne me fera plus confiance.


    - Est-ce que tu te rends compte que tu en arrives à forcer un casier de l’hôpital?


    


    Elle soupira, honteuse.


    


    - Je sais Carmen! Je sais! Mais c’est capital. Je dois récupérer ce GSM.


    


    Elle hésita un instant, puis résignée, elle déclara qu’elle avait un double des clés du casier de Matt et qu’elle allait l’ouvrir exceptionnellement.


    


    - Je te remercie Carmen. Je n’oublierai pas ce geste, s’exclama Julia soulagée.


    


    Le casier s’ouvrit, toutefois aucun GSM ne fut trouvé. Julia déchanta et Carmen referma le casier, perplexe.


    


    - Il laisse pourtant toujours son GSM dans le casier. Je ne comprends pas.


    - C’est un coup de Melissa! rétorqua Julia déchainée. Je suis certaine qu’elle a pensé à ce détail!


    - Arrête d’attribuer toujours tout à Melissa. D’ailleurs, si tu veux vraiment savoir, elle a découvert un baby phone sous son lit. Je comprends dès lors qu’elle soit si en colère.


    


    Julia ne l’avait pas écoutée, elle ne pensait qu’à récupérer ce foutu téléphone.


    


    - Je dois remonter à l’héliport! déclara-t-elle dépitée.


    - Tu ne vas quand même pas remonter là-bas?!


    - J’y suis obligée. Melissa a ce GSM. Je dois le lui prendre.


    


    Le visage de Carmen s’assombrit subitement.


    


    - Il ne vaut mieux pas remonter maintenant. Ce n’est pas le bon moment.


    - Pourquoi?


    - Aurélia est en ce moment même entrain de faire une annonce très importante et qui va tout changer.


    - Comment cela? demanda-t-elle craintive.


    - Elle va annoncer à Matthew qu’il va être père une deuxième fois!


    - Quoi?


    


    Un poids de mille kilos s’abattit sur les épaules de Julia qui n’en croyait pas ses oreilles.


    


    - On mon Dieu! s’écria-t-elle. Le sort s’acharne sur nous.


    - Que veux-tu dire?


    - Mais tu ne comprends pas Carmen. C’est une aubaine pour Melissa, c’est probablement mieux qu’elle ne l’espérait.


    - De quoi parles-tu encore?


    


    Elle adopta subitement un regard habité d’une émotion intense, mêlé de nostalgie et de terreur.


    


    - Deux enfants, deux femmes, un seul choix!


    


    


    *********


    


    Aurélia venait d’annoncer devant la douzaine d’invités qu’elle était enceinte de Matt. Lorsqu’il apprit la nouvelle, son sourire s’évapora pour laisser placer à une expression indéfinissable. Il regarda abasourdit son ex-fiancée dans les yeux, puis, sans mot dire, il quitta l’héliport en courant. Toute l’assemblée ne bougea pas, sous le choc de cette nouvelle fracassante qui allait alimenter les prochains ragots pour un long moment.


    


    Aurélia éclata en sanglot, vexée par la réaction inexprimée de Matt. Melissa se précipita dans ses bras pour la consoler, tandis que les invités quittaient la réception un à un, discernant que tout était terminé.


    


    - Oh mon Dieu! J’ai tout gâché! s’écria-t-elle en sanglot.


    - Mais non, il est sous le choc, c’est normal, répondit Melissa. Maintenant, prend ton courage à deux mains et va le retrouver. Dépêche-toi.


    


    Elle partit tant bien que mal rejoindre l’homme qu’elle aimait toujours autant avec l’espoir de le récupérer enfin.


    Thomas, le dernier invité à rester encore sur le toit de l’hôpital, s’approcha de Melissa.


    


    - Tu crois que ça va marcher? demanda-t-il concerné.


    - Je crois que Matt n’acceptera jamais de retourner avec elle. Je crois que tu as toutes tes chances, dit-elle enchantée.


    


    Délicatement, elle posa son dernier verre sur la table garnie et quitta l’héliport avec une fierté encore jamais éprouvée. Tout allait se passer exactement comme prévu.


    


    Quelques étages plus bas, Aurélia courrait de toutes les forces qu’elle pouvait. Ses cheveux se balançant d’un côté à l’autre de son corps, son souffle plus fort que jamais, ses larmes plus limpides que d’habitude, elle devait lui dire à quel point elle l’aimait et combien cet enfant allait tout changer.


    Elle arriva essoufflée à la salle de détente. Elle savait qu’il serait là. Il était assis sur le divan, visiblement anéanti.


    


    - Matthew! s’écria-t-elle en s’avançant comme une fée qui fait son entrée dans une assemblée en expectative.


    


    Il leva la tête, les yeux rouges et les larmes sur son visage.


    


    - Dis-moi que c’était une mauvaise blague, s’exclama-t-il sur un ton sec.


    - Je t’aime Matthew! Cet enfant va tout changer. Je t’en supplie, revient avec moi.


    


    Il se leva, irrité.


    


    - Mais comment peux-tu me demander une chose pareille? Est-ce que tu te rends compte que tu viens de m’annoncer devant une dizaine de personne que tu étais enceinte de moi? Il n’y avait pas moyen de faire plus voyant!


    - Je croyais que tu allais… que tu allais être heureux de la nouvelle.


    - Heureux? Aurais-tu oublié dans quelle situation je me trouve en ce moment?


    - Je sais que Carmen porte ton enfant…


    - Il ne s’agit pas seulement de Carmen. Toi et moi, Aurélia, c’est fini!


    - Ne dis pas cela s’il te plait.


    - Tu m’as évité pendant deux longs mois et maintenant tu m’annonces qu’on peut se remettre ensemble parce que tu es enceinte?


    - Je viens d’apprendre la nouvelle et tout a changé.


    - Non, dit-il sèchement, c’est toi qui a changé. Je ne veux pas de cet enfant, je ne veux pas de toi.


    


    Il quitta la pièce comme une furie, laissant Aurélia s’effondrer sur le divan, complètement sciée par les mots sanglants qu’elle venait d’entendre.


    Matthew abandonna le couloir en forçant le pas, il devait quitter cet hôpital, cet endroit maudit qui ne lui procurait que des problèmes.


    


    Dans la salle de détente, Thomas fit son apparition et sans dire un mot, il prit Aurélia inconsolable dans ses bras.


    


    - Il est en colère, mais ça va passer, dit-il après une longue pause.


    - Non, balbutia-t-elle, il ne veut pas de cet enfant. Il ne veut pas de moi…


    


    Il la serra très fort dans ses bras. Elle sentit la force de cet homme prendre soin d’elle et le réconfort était si bon qu’elle s’y abandonna.


    Après tout, Thomas était là. Lui, au moins, il était là.


    


    


    *********


    


    Le soleil s’était couché. La soirée qui s’annonçait laissait présager un ciel serein et dégagé. Dans son appartement, Carmen regardait par la fenêtre en méditant sur la journée pénible qu’elle avait passée. L’annonce d’Aurélia lui restait encore dans la gorge. Néanmoins, elle avait réussit à convaincre Julia de ne pas remonter à l’héliport pour réclamer le GSM de Matthew à Melissa. Résignée, elle s’en était retournée chez son fils, craignant qu’il ne découvre ses suspicions sur sa sœur charnelle.


    Carmen, quant à elle, restait perplexe. Même si elle avait décidé qu’il était temps de laisser une chance à Melissa, les arguments de Julia la mettaient mal à l’aise. Elle n’arrêtait pas de repenser au journal intime d’Adeline Montfort et tout ce qu’elle avait lu sur Melissa et Olivier.


    


    Elle souffla, il fallait qu’elle pense à autre chose. Un peu énervée, elle alla dans la cuisine se préparer une camomille. Ce soir, elle allait se coucher tôt et tenter de se reposer. Mais subitement, on frappa à la porte. Surprise, elle demanda qui était là.


    


    - C’est Matt ! dit-il d’une petite voix.


    


    Elle ouvrit immédiatement la porte et découvrit un homme déconfit, décoiffé, totalement abattu. Son visage tiré, ses traits bouffis, ses yeux gonflés n’étaient autres qu’un éclat de son désespoir.


    


    - Matt!? répondit-elle avec compassion. Qu’est-ce que tu fais ici?


    - Je peux entrer? Je sais que je ne suis pas forcément la personne que tu t’attendais à voir débouler chez toi, mais je n’ai personne à qui parler…


    - Bien sûr, entre, je t’en prie.


    - Merci beaucoup, dit-il au bord des larmes.


    


    Elle referma la porte derrière lui tout en l’observant avec inquiétude. Sans se faire prier, il se précipita sur le divan.


    


    - J’imagine ce qui t’amène, dit-elle en s’asseyant à côté de lui.


    - Tu ne peux pas imaginer à quel point je me sens mal.


    - J’en ai une vague idée…


    


    Il la regarda, l’air d’un chien battu.


    


    - Ca ne doit pas être évident pour toi non plus, dit-il tremblant.


    - Personne ne s’attendait à cela. Mais il va falloir composer avec ces nouvelles données dans ta vie.


    - Je n’en peux plus Carmen. Je n’en peux plus… Je ne veux plus de drames dans ma vie, je ne veux plus de surprises, je ne veux plus rien qui puisse me faire souffrir!


    - Je comprends Matt. Mais tu ne peux pas changer la situation.


    


    Il secoua la tête tout en essuyant une larme qui venait de couler lentement sur ses joues rouges.


    


    - Je n’arrive plus à comprendre les choix d’Aurélia. Elle me quitte parce qu’elle apprend que tu es enceinte, puis elle te jette dans les escaliers et deux mois plus tard elle apprend qu’elle est elle-même enceinte et veux reformer un couple avec moi.


    - Elle t’aime toujours, voilà tout. Elle t’a quitté sur le coup de la colère. Elle était impuissante face à ma grossesse. Elle a piqué une grosse colère et voilà. Maintenant tout à changé pour elle. Même si j’ai toujours un enfant de toi, elle se console en pensant qu’elle garde une attache avec toi.


    


    Il se leva, excédé.


    


    - Je lui ai dit que je ne voulais pas de son enfant. Je lui ai dit que je ne voulais plus d’elle!!


    


    Carmen écarquilla les yeux d’étonnement tandis que Matt s’effondra en sanglot, tel un enfant qui vient trébucher sur le tarmac.


    


    - Je veux qu’elle avorte, dit-il d’une voix grave.


    


    Elle ne répondit pas. Elle ne pouvait pas prononcer un seul mot, seules les larmes qui inondaient ses yeux clairs et son cœur battant laissaient transparaître son émotion grandissante. Elle avait envie de dire ou faire quelque chose de réconfortant, mais elle était paralysée. Il était rare de voir Matt pleurer autant et s’épancher sur ses sentiments. Elle se demanda un instant si elle était devenue une simple amie pour lui ou s’il voulait qu’elle soit plus que cela. Elle se surprit à se demander ce qu’elle voulait elle-même.


    


    - Je vais te faire une camomille! dit-elle en vrac.


    


    Elle se leva et se précipita dans la cuisine alors qu’il retourna au salon le temps de se calmer un peu. Quelques minutes plus tard, elle revint avec deux tasses bien chaudes.


    


    - Je crois que tu dois faire un peu le vide dans ta tête avant de prendre une décision, s’exclama-t-elle la gorge nouée.


    


    Il marqua une pause.


    


    - Aurélia et moi c’est fini. Je l’ai compris le jour où elle t’a laissé tomber dans les escaliers. Pendant deux mois elle m’a évité, elle m’a à peine regardé et… elle ne m’a pas manqué.


    


    Elle l’observait d’un regard captivé.


    


    - Je m’excuse de t’importuner avec tout cela. Je n’ai personne à qui parler. Melissa et moi n’avons pas encore assez de complicité pour que je puisse m’épancher. De plus, elle est amie avec Aurélia et je ne veux pas la mettre dans l’embarra. Et puis, je vois bien qu’elle a la tête ailleurs.


    - Comment cela?


    - Elle est amoureuse!


    - Ah bon? De qui?


    - Personne ne le sait. Elle n’a rien voulu me dire, elle a même nié, mais je reste persuadé qu’elle a un homme dans sa vie. Probablement ne veut-elle pas faire de vague, elle va attendre avant de l’annoncer.


    


    Carmen tendit la tasse à Matt et l’invita à boire un peu. Il esquissa un sourire tendre.


    


    - Je n’arrive pas à m’imaginer avec deux enfants sur les bras. Ce n’est pas ce que je veux.


    - Tu n’auras pas à t’occuper de notre enfant, tu sais que je prendrai en charge son éducation.


    - Je t’ai dit que je voulais m’impliquer Carmen. Je le veux vraiment.


    - Alors tu devrais le faire aussi avec l’enfant d’Aurélia. Le pauvre n’y peux rien.


    - Aurélia avortera lorsqu’elle aura comprit que je ne veux pas renouer avec elle.


    - A ta place je n’en serai pas aussi sûr. Elle tient beaucoup à revenir auprès de toi, coûte que coûte…


    - Qu’est-ce qui te faire dire cela?


    


    Elle racla sa gorge mais elle ne pouvait pas retenir ce secret plus longtemps.


    


    - Aurélia t’a menti. Elle sait qu’elle est enceinte depuis deux mois déjà. Elle t’a volontairement caché sa grossesse dans le but d’avoir toutes les chances de son côté.


    - Je ne comprends pas…


    - Probablement a-t-elle voulu faire oublier notre désagréable accident. Elle voulait sûrement repartir d’un bon pied avec toi.


    - Comment sais-tu tout cela?


    - Melissa m’en a parlé. J’ai les résultats d’analyse de sang d’Aurélia sur mon bureau qui confirment qu’elle savait qu’elle était enceinte depuis bien longtemps.


    - Melissa était au courant?


    - Melissa est inquiète. Elle a peur pour toi… mais tu devrais lui en parler… Ce n’est pas à moi à te dire cela.


    - Merci Carmen.


    


    Elle se leva pour mettre un terme à cette conversation qui la mettait mal à l’aise.


    


    - Est-ce que je peux te poser une question? demanda-t-il timidement.


    - Je t’écoute… répondit-elle craintive.


    - Est-ce que tu m’aimes encore?


    


    Un vent chaud chatouilla le cou de Carmen qui ressentit une chaleur envahir son corps entier. Ses mains devinrent subitement moites et sa gorge se sécha.


    


    - Je porte ton enfant Matthew. Alors, même si je n’ai pas voulu qu’on se remette ensemble, oui, je t’aime encore.


    - Moi aussi… balbutia-t-il fébrilement.


    


    Elle détourna son regard pour ne pas tomber dans son charme et replonger dans une romance intense et enivrante. Elle devait échapper à son amour car même si son cœur lui criait qu’elle devait renouer avec l’homme de sa vie, sa raison lui ordonnait d’abandonner ce souhait trop coûteux.


    


    - Je vais aller prendre un bain, dit-elle sans transition. Je suis fatiguée et j’ai besoin de décompresser un peu. Tu peux te mettre à l’aise si tu veux, je pense que j’irai me coucher ensuite.


    - D’accord, répondit-il déçu qu’elle ne réagisse pas à sa petite déclaration. Est-ce que… est-ce que je peux dormir sur ton canapé cette nuit. Je n’ai aucune envie de rentrer chez moi…


    - Bien sûr, dit-elle interdite.


    


    Elle quitta la pièce rapidement avant qu’elle ne se jette sur lui pour l’embrasser. Elle savait qu’elle ne devait pas retomber dans ses bras. Ce n’était pas raisonnable, elle devait se protéger avant tout. La vie de Matt était trop compliquée pour elle. Elle avait fait le choix de rester seule et elle devait s’y tenir. Elle ferma la porte de la salle de bain avec hâte, pressée de remplir la baignoire d’eau chaude. Son cœur battait à la chamade, ses lèvres ne pouvaient s’empêcher de sourire. Après tout Matt venait de lui dire qu’il l’aimait!


    


    Dans le salon, Matt se détendit sur le divan. Il n’arrivait pas à dormir. Il revoyait sans cesse Aurélia annoncer devant tout le monde qu’elle était enceinte. Il avait détesté apprendre la nouvelle de cette façon. Tout cela ne ressemblait pas à Aurélia, une fille généralement si discrète, prude et timide. Pourquoi avait-elle changé à ce point? Il repensa un instant aux bons moments qu’il avait vécu avec elle. C’était vrai, c’était si agréable. Après tout, c’était avec elle qu’il voulait fonder une famille. Aujourd’hui, lorsqu’il ouvrait les yeux sur son présent, tout avait changé. La vie avait bouleversé ses espoirs et ses rêves le plaçant devant un choix difficile, un dilemme insoutenable.


    


    Il se leva. Il ne voulait pas passer la nuit à ressasser le passé ni même le présent. Il avait envie d’un verre d’alcool, ça le calmerait. Il avait peur, comme un enfant, il avait peur. Il avait peur de la solitude, il avait peur de ne pas prendre la bonne décision, il avait peur de lui, de ses sentiments, de son égoïsme. Il était terrifié.


    Désespéré, il alla dans le frigo à la recherche d’un peu d’alcool. Une bouteille de Martini à peine entamée lui donnait envie. Il ne prit pas la peine de prendre un verre et bu à grande gorgée dans la bouteille. S’il n’avait pas de réconfort auprès des femmes, il le trouverait peut-être ailleurs.


    


    Il était perdu. Il avait peur. Il perdait pied.


    Il perdait pied…


    


    


    *********


    


    Julia était rentrée dans l’appartement de son fils complètement anéantie. Elle se précipita dans la chambre de Melissa. Le baby phone n’était plus à sa place. Elle serra les dents, Carmen avait raison, Melissa avait tout découvert.


    Elle devait l’admettre à présent, elle avait perdu. Melissa avait joué le grand jeu et avait gagné la partie, haut la main. Le coup de grâce serait donné lorsque Matthew écouterait le message incendiaire qu’elle lui avait laissé. Elle était découragée, il n’y avait plus rien à faire. Il était temps de quitter cet appartement et rentrer chez elle. Cela faisait déjà deux mois que sa maison avait été restaurée, elle l’avait cependant caché à tout le monde dans l’espoir de pouvoir rester chez son fils et épier Melissa. Mais aujourd’hui, cela n’avait plus de sens.


    


    Brisée, elle prit ses valises. Tout doucement, le nœud dans la gorge, elle commença à plier ses vêtements.


    Soudainement, la porte d’entrée s’ouvrit. Melissa entra avec assurance.


    


    - Il y a quelqu’un? cria-t-elle en entrant.


    - Je suis dans ma chambre, s’exclama Julia la boule au ventre.


    


    Melissa apparut, le visage inexpressif.


    


    - C’était réussi, déclara Julia tout en s’attelant à remettre ses vêtements.


    - Tu m’as fait croire ces dernières semaines que tu avais confiance en moi, que tu acceptais mon passé et ma présence dans ta vie. Mais tu es une hypocrite. En réalité, tu guettais la moindre occasion de me détruire! s’écria-t-elle tout en contrôlant sa voix tremblante.


    


    Julia s’arrêta et se retourna pour regarder son adversaire dans les yeux.


    


    - Ne joue pas aux victimes Melissa! Ca ne prend pas avec moi. Tu m’as piégée!


    - Oui, parce que j’ai été très vexée de voir que tu avais placé un baby phone dans ma chambre dans le but de m’épier. Je voulais te donner une bonne leçon!


    - Fais-moi rire. C’est un message que tu m’as passé. Ne t’inquiète pas, j’ai bien compris, cracha-t-elle.


    


    Melissa s’avança, énervée.


    


    - Mais enfin, c’est quoi ton problème??


    - Moi je n’ai pas de problème. Je risque simplement d’en être un pour toi car je sais que tes mobiles ne sont pas ceux que tu veux laisser croire à tout le monde. Tu as creusé insidieusement un fossé entre moi et tout mon entourage, tu m’éloignes car je suis une menace pour toi. J’ai compris ton petit jeu et quoi que tu dises, je sais que tu es une menteuse doublée d’une manipulatrice!


    - Si c’est vraiment ce que tu crois, alors très bien.


    


    Elle marqua une pause puis elle continua:


    


    - Je suis déçue que tu ne croies pas en moi, déçue que tu penses que je suis là uniquement pour te faire du mal, mais je ne peux pas t’empêcher de penser ce que tu veux. Je suis heureuse d’avoir rencontré Matthew et j’aime la vie que je mène ici à Liège. Je n’ai pas l’intention de partir uniquement parce que tu crois que je cherche autre chose que de trouver une place dans la vie de mon frère.


    


    Julia ne daigna pas répondre. Elle boucla la valise et quitta la chambre. Elle arriva au salon, les nerfs en boules. Alors qu’elle s’apprêtait à partir, elle entendit que Melissa s’était dirigée dans la salle de bain. C’était le moment ou jamais de faire une dernière chose qui pourrait appuyer ses convictions. Sans réfléchir, elle prit le sac à main que Melissa avait laissé à l’entrée et commença à le fouiller. Sans surprise, elle retrouva le GSM de Matthew. Elle souffla de soulagement. Un petit sourire s’échappa de ses lèvres tirées. Elle se dit qu’elle avait raison, Melissa avait volé le GSM à son frère pour la mettre dans l’embarra. Immédiatement, elle effaça le message vocal qu’elle avait laissé à son fils. Elle voulu ensuite reposer le portable dans le sac, mais une meilleure idée lui traversa l’esprit. Rapidement, elle composa le numéro de Carmen…


    


    Dans la baignoire de sa salle de bain, Carmen entendit vibrer son portable qu’elle avait laissé à proximité. Etonnée de voir s’afficher le nom de Matthew, elle décrocha aussitôt.


    


    - Carmen!? C’est moi! susurra Julia d’un air de vainqueur.


    - Julia? Tu as retrouvé le GSM de Matt?


    - Devine où il était?


    - Je n’en ai aucune idée. Techniquement, il n’a pas pu quitter le casier. Quelqu’un a dû le voler.


    - Dans le sac de Melissa!


    - Comment est-ce possible?


    - A toi de voir si je suis toujours parano, Carmen. Melissa a volé le portable de Matt pour ne pas que je puisse le subtiliser et effacer mon message. Elle savait que lorsque j’entendrai sa conversation par le baby phone, la première chose que je ferai ce serait d’appeler mon fils. Elle a pensé à tout. Maintenant, elle va vouloir lui faire écouter le message, mais trop tard pour elle, je l’ai effacé.


    - Je ne peux pas croire tout cela.


    - Alors demande à Matt où il a laissé son portable, puis lorsque Melissa lui aura inventé un mensonge pour le lui rendre, demande-lui, si elle a mentionné un quelconque message, et tu sauras.


    - D’accord, dit-elle perplexe.


    - Je dois te laisser. Je rentre chez moi. A bientôt Carmen. Et… merci.


    - Au revoir Julia.


    


    Elle raccrocha. Pensive, elle n’avait plus la tête à se détendre dans son bain. Elle se leva et se sécha. Lorsqu’elle sortit de la salle de bain en peignoir, elle vit Matt affalé sur le divan, visiblement endormi, une bouteille vide de Martini à la main.


    


    Elle s’approcha à tâtons, puis, lentement, s’agenouilla près de lui. Avec délicatesse, elle lui enleva la bouteille d’entre ses doigts moites. Une sensation étrange l’envahit. Elle n’aimait pas savoir que Matt buvait, elle n’aimait le voir affalé de cette façon sur le divan, abattu par l’alcool. Elle détestait cela, même. Pourtant, elle comprenait comment il en était arrivé là. Même si elle ne cautionnait pas ses gestes, elle les comprenait. Il n’avait plus d’échappatoire, toute sa vie se résumait à une impasse, une infinité de déceptions et de souffrance.


    


    Elle se leva, reposa la bouteille en cuisine et s’en alla se coucher, bien déterminée à avoir une conversation délicate dès le lendemain matin avec le père de l’enfant qu’elle portait.


    


    


    *********


    


    Un nouveau jour s’était levé. Aurélia n’avait évidemment pas dormi de la nuit. Elle avait passé des heures entre la cuisine et sa chambre, une fois pour boire du café, une autre fois pour lambiner, une autre encore pour pleurer.


    Ce matin, elle avait pris une décision capitale et il fallait qu’elle en parle. Elle appela donc rapidement Thomas à la rescousse qui accourut directement après son appel.


    


    - Que se passe-t-il? demanda-t-il en entrant.


    - J’ai réfléchi toute la nuit, dit-elle en l’invitant au salon.


    


    Il s’assit, légèrement inquiet.


    


    - Lorsque tu prends ce ton, ça ne donne jamais rien de bon.


    - Matt a été clair avec moi, tout est bel et bien terminé. Je croyais que j’allais pouvoir revivre une belle romance avec lui, il a tout détruit en un instant. Je n’ai plus aucune raison d’espérer quoi que ce soit. Il n’y a plus rien entre nous, si ce n’est cet enfant qui grandit en moi.


    


    Elle s’arrêta de parler de peur d’éclater en pleurs incontrôlables, mais elle devait le dire.


    


    - Je ne veux plus de ce lien entre lui et moi. Je veux avorter.


    - Quoi? dit-il choqué.


    - Je sais que tu es contre et je ne t’ai pas fait venir pour que tu me fasses la morale. J’ai pris ma décision et je ne compte pas en changer.


    - Mais réfléchis un instant Aurélia. C’est un être vivant que tu as en toi, tu ne peux pas décider de le supprimer par un simple coup de tête.


    - Ce n’est pas un coup de tête! s’énerva-t-elle.


    - Si ça l’est! Ce n’est pas parce que Matt t’a dit qu’il ne voulait plus de toi que sa décision est définitive. Tu dois lui laisser du temps. Hier, il était sous le choc. Il a besoin de temps pour réfléchir à tout ça.


    - J’ai été naïve Thomas. Je me suis laissée entraînée par les beaux rêves que Melissa me faisait miroiter, mais j’ai été naïve. Même si j’ai cet enfant, il en aura toujours un autre avec Carmen. Ma vie sera un enfer. Je n’ai pas envie de vivre cela.


    - Alors tu serais prête à sacrifier la vie de ton enfant pour éviter de souffrir?


    


    Elle ne répondit pas, déconfite. Tout le sens de la phrase de Thomas la frappa en plein visage, violemment. Elle s’assit à côté de lui, les yeux remplis d’amertume. Elle lui tint la main, désespérée.


    


    - Je n’ai pas le choix… balbutia-t-elle.


    - Oui, tu as le choix. On a toujours le choix.


    - Non. Je veux avorter, dit-elle décidée.


    


    Il se leva.


    


    - Dans ce cas, tu le feras sans mon soutien, ni celui de Melissa.


    - Je savais que tu réagirais ainsi. Mais je ne comprends pas. Cet enfant n’est pas le tien. Depuis des semaines tu me laisses entendre que tu as envie d’être avec moi. Depuis tout ce temps tu me fais les yeux doux, des sous-entendus, tu es toujours présent. Alors pourquoi? Pourquoi vouloir de cet enfant?


    - Parce que je tiens à la valeur de la vie.


    - Il n’est pas encore formé. C’est comme s’il n’était pas encore vivant. Cet enfant, s’il vient à naître, changera tout dans ma vie.


    - Je suis prêt à prendre ce risque.


    - Moi pas, je suis désolée.


    - Attends encore un peu, insista-t-il. C’est trop tôt.


    - Si je dois le faire, c’est maintenant. Pas demain, pas après-demain. C’est maintenant.


    


    Une larme coula sur ses joues froides. Son regard était figé, ses sentiments glacés par le tourment. Elle n’avait pas le choix, elle devait le faire, elle devait franchir le pas et recommencer une nouvelle vie. Elle s’était donné l’illusion que tout était encore possible avec Matthew mais il n’en était rien.


    


    - Alors, je te laisse… dit-il visiblement déçu.


    - Je t’appelle demain, quand tout sera terminé.


    


    Il ne répondit pas et s’en alla. Lorsqu’il referma la porte derrière lui, elle tomba sur son divan. Elle se sentait si mal qu’elle avait envie de vomir toute l’horreur qu’elle pensait d’elle-même. Elle voulait crier, elle voulait mourir sur ce divan à tout jamais. Mais elle se leva. Elle se prépara et elle partit.


    


    


    *********


    


    Lorsque Matt se réveilla, la première chose que ses yeux virent était le visage de Carmen. Elle ne souriait pas, elle semblait à l’inverse très inquiète. Il tenta tant bien que mal de se relever de ce canapé englué.


    


    Quand il reprit ses esprits, il se rappela qu’il avait fini la bouteille de Martini et qu’il s’était endormi aussitôt.


    


    - Je m’excuse, dit-il doucement. Je suppose que tu as vu la bouteille. Je suis désolé. Je ne sais pas ce qui m’a prit.


    - Depuis combien de temps? demanda-t-elle sévèrement.


    - De quoi est-ce que tu parles?


    - Depuis combien de temps est-ce que tu bois ainsi?


    


    Il se mordit les lèvres alors que Carmen s’avança pour lui tenir la main.


    


    - Dis-moi la vérité Matt. Depuis combien de temps?


    - Deux mois. Depuis notre rupture. Je bois tous les jours. Je n’arrive plus à m’arrêter.


    


    Il baissa la tête, honteux comme un enfant qui venait d’avouer sa terrible faute.


    


    - Je suis désolée, dit-elle émue. Tout cela est ma faute.


    - Mais non, qu’est-ce que tu racontes? Je suis le seul fautif dans cette histoire. Je n’aurai pas dû commencer à boire.


    - Tu va suivre une cure de désintoxication et tout ira mieux.


    - Non Carmen. Je n’en ai pas envie.


    


    Elle écarquilla ses yeux d’horreur.


    


    - Mais enfin, tu ne peux pas continuer ainsi. Tu vas être père! Est-ce le genre d’exemple que tu veux donner à ton enfant?


    - Depuis quand te soucies-tu de l’exemple que je vais donner? Tu m’as bien fait comprendre que tu prendrais en charge tout ce qui le concerne. Aurais-je droit au chapitre? Je ne crois pas! Alors laisse-moi sombrer si j’en ai envie.


    


    Sciée, elle sentit ses jambes faiblir. Elle s’assit sur le canapé à côté de lui et tenta de reprendre son souffle. Elle n’avait pas réalisé que Matt avait été si affecté par le choix qu’elle avait fait de garder l’enfant et de s’en occuper. Elle se sentait encore plus coupable à présent.


    


    - Je ne veux pas que tu sombres. Tu m’as demandé si je t’aimais encore et je t’ai dit oui. Alors par amour pour moi, ne sombre pas. S’il te plaît, ne sombre pas!


    - Je n’ai plus aucun espoir Carmen. Je ne peux pas être avec toi alors que tu portes mon enfant. Je ne veux plus être avec Aurélia alors qu’elle porte mon enfant. Je n’ai plus d’issue, plus de porte à ouvrir, plus de chemin à emprunter. J’ai perdu la joie, l’envie, j’ai tout perdu.


    - Je t’en supplie Matt. Ne fais pas ça. Quoi que j’en dise, cet enfant a besoin de toi.


    - Alors si c’est vraiment le cas, laisse-moi revenir dans ta vie. Laisse-moi te prendre dans mes bras, laisse-moi t’aimer et te chérir. Laisse-moi… former une famille avec toi.


    


    Le temps s’était arrêté quand les deux amoureux s’enlaçaient d’un regard puissant. Le vent et les marrés pouvaient bien se déchaîner, il n’y avait rien qui pouvait déranger les deux amants dans cette bulle qu’ils venaient de former. Une bulle d’amour qui les protégeait de toute flétrissure et de tout mal. Ils pouvaient y rester toute l’éternité, se regarder sans jamais s’arrêter, se sentir respirer sans devoir se toucher, s’aimer sans se déchirer.


    Elle sanglotait. Elle ne pouvait plus contenir l’émotion. Elle allait céder, elle allait l’aimer à nouveau et lui redonner une chance. Au diable l’enfant d’Aurélia, au diable les suspicions sur Melissa. Il n’y avait plus rien qui comptait, il n’y avait plus que son bonheur.


    


    Les draps de soie qui tapissaient son lit accueillirent les deux corps enlacés et brûlés de passion dans un entrain d’amour émancipé. Ils s’unirent à nouveau dans la chaleur de leur ardeur. Ils venaient de se lancer un nouveau départ, à deux.


    


    


    *********


    


    Julia était enfin rentrée chez elle. Même si elle était terrifiée à l’idée de revivre seule dans cette grande maison, elle préférait être là qu’à côté de la perfide Melissa. Elle avait passé la nuit à ranger ses affaires et à remettre de l’ordre. Elle n’avait dormi que deux ou trois heures. De bonne heure, elle était allée au supermarché faire quelques courses. Elle reprendrait enfin plaisir à faire à manger dans sa cuisine. Heureusement, Buffy son chien, n’avait pas été brûlé lors de l’incendie. Il avait été gentiment recueillit par une voisine. Elle pensa qu’il était peut-être temps de le chercher. Mais avant, elle retourna au salon, juste le temps de respirer un grand coup et de reprendre possession des lieux. Elle eut une pensée pour Paul. Il lui manquait terriblement. Elle avait tellement envie qu’il sache ce qu’il se passait dans sa vie. Mais elle ne pouvait pas lui dire. Elle ne pouvait que subir et se battre contre Melissa.


    


    Soudain, on frappa à la porte. Elle eut un haut le cœur, une angoisse subite qui lui rappela les mauvais souvenirs des visites incongrues qu’elle avait déjà reçues. Elle s’avança lentement vers la porte et l’ouvrit, avec appréhension.


    


    Une jeune femme aux cheveux courts et aux yeux d’un bleu perçant apparut.


    


    - Madame Julia Libert? dit-elle très clairement.


    - Oui? répondit-elle angoissée.


    - Bonjour. Je m’appelle Margo. Vous ne me connaissez pas mais j’aimerai vous parler.


    - De quoi s’agit-il?


    - Je détiens des informations qui vous intéresserons sans doute.


    - Quels genres d’informations?


    - Il s’agit de votre passé madame. Je sais que votre défunt mari est un meurtrier.


    - Mais… mais qui êtes-vous? rétorqua-t-elle sciée.


    - Je vous l’ai dit, je m’appelle Margo. Je sais beaucoup de choses sur vous, mais il y a encore des choses que je dois vous apprendre et que vous avez le droit de savoir.


    - Je ne sais pas d’où vous détenez toutes ces informations, mais je ne vous ferai pas rentrer tant que je ne sais pas exactement qui vous êtes! C’est Melissa qui vous envoie?


    - Non madame. Je suis venue par moi-même.


    - Pourquoi? s’écria-t-elle bouillonnante d’angoisse.


    - Parce qu’un jour j’ai découvert une boîte contentant des documents anciens. Ces documents étaient des écrits de ma mère. Elle y raconte sa vie, ses doutes et ses craintes.


    - Je ne comprends pas… dit-t-elle.


    - Ma mère est décédée il y a environs 27 ans. On l’a poussée du toit de l’hôtel Sheraton à Bruxelles.


    


    Elle revit immédiatement la scène où Gwenaëlle fut jetée du toit de l’hôtel avec une telle clarté qu’elle en pâlit d’horreur.


    


    - C’est impossible! s’écria-t-elle au bord de l’évanouissement. Gwen n’avait pas d’enfant.


    - Je suis bien sa fille madame. Elle ne vous a jamais parlé de moi parce qu’elle m’a abandonné à ma naissance. Mais là n’est pas l’important. Puis-je entrer?


    


    Elle hésita un instant avant d’accepter.


    La jeune femme devait avoir l’âge de Melissa. Elle avait les cheveux courts noirs coiffés à la garçonne. Ses yeux bleus ressortaient de manière troublante. Elle avait les traits fins et semblait rayonner. Il n’y avait pas de trace d’usure ou de méchanceté dans son regard. La sérénité se dégageait de ses expressions et son sourire était réconfortant. Elle était venue avec un sac qui refermait probablement des documents précieux.


    


    - Je vous en prie, asseyez-vous, dit-elle en lui indiquant le tout nouveau divan.


    - Merci de m’accueillir. Je sais que ma visite incongrue n’est pas très polie, mais je me suis décidée à la dernière minute et je devais absolument vous parler.


    - Racontez-moi ce qui vous amène. Racontez-moi votre histoire, répondit-elle déjà tremblante.


    - J’ai découvert que j’étais une fille adoptée il y a quelque temps déjà. Lorsque je l’ai su, j’ai voulu retrouver mes parents naturels. J’ai fait de nombreuses recherches et j’ai découvert qu’ils étaient décédés, violemment assassinés dans un hôtel à Bruxelles. Mais je ne me suis pas arrêtée là. J’ai voulu creuser davantage et j’ai retrouvé la maison où ils vivaient avant le meurtre. Elle était abandonnée. C’est là que j’ai découvert, dans le grenier, les documents dont je vous ai parlé. Ma mère fait mention de toute sa vie, le pourquoi elle m’a abandonné, et tout le reste.


    - Pourquoi vous a-t-elle abandonné? osa-t-elle demander.


    


    Elle marqua une pause, très éprouvée par ses confessions. Son regard avait subitement changé, elle souffrait.


    


    - Je suis malheureusement le résultat d’un viol… Ma mère n’avait pas le courage de m’élever.


    - Oh! Je suis désolée. J’ignorais cette partie de la vie de Gwenaëlle. Je ne l’ai connue que deux ans avant l’accident…


    - J’avais enfin les réponses à mes questions et paradoxalement, j’étais soulagée de savoir le pourquoi elle n’avait pas voulu de moi.


    - Je comprends…


    - Tout naturellement, j’ai voulu mieux la connaître à travers ses écrits. Elle tenait un journal intime, elle a gardé des découpes de vieux journaux et des annotations.


    


    Julia écoutait attentivement les moindres paroles qui sortaient de la bouche de cette inconnue. Elle avait du mal à assimiler toutes ces révélations et tentait tant bien que mal de rester concentrée. Toutefois, lorsque Margo fit mention de vielles découpes de journaux, elle ne put s’empêcher de repenser au vieux journal qu’elle avait reçu dans la boîte au lettre qui relatait l’accident de train à la gare de Milmort…


    


    - Qu’avez-vous découvert? demanda-t-elle de plus en plus anxieuse.


    - Quelqu’un en voulait à ma tante Maria, la sœur de ma mère. Elle était victime de plusieurs tentatives de meurtres… Ma mère avait fait son enquête et avait découvert que votre mari Paul était derrière tout cela. J’ai les preuves de son enquête dans tous ces documents. Ses dernières phrases indiquaient qu’elle allait tout lui dire et le dénoncer à la police. Seulement voilà… ils ont été tués.


    - C’est terrible! dit-elle interdite.


    


    Margo prit un air solennel.


    


    - Personne n’a jamais découvert que votre mari était le meurtrier. J’ai fait mon enquête moi aussi et j’ai su que ma tante et son mari avaient été aussi tué et qu’un de leur enfant avec été volé.


    


    Julia était stupéfaite, la vérité éclatait au grand jour de manière si subite par cette inconnue qu’elle avait l’impression que le monde s’effondrait sous ses pieds.


    


    - Les documents ne le disent pas, continua-t-elle, mais vous avez volé cet enfant. Matthew Libert est en réalité mon cousin. Vous avez couvert votre mari et caché qu’il avait tué mes parents. Je le sais.


    - Qu’est-ce que vous voulez exactement? demanda-t-elle la voix chancelante.


    - Vous révéler la vérité.


    - Je ne comprends pas…


    


    Elle s’arrêta un instant pour redessiner un sourire sur son visage qui reprenait soudainement des couleurs.


    


    - Dans les révélations de ma mère, il y a en a une sur votre mari, et cela ne concerne pas le meurtre.


    - Comment cela?


    - Ma mère a apparemment découvert que votre mari avait une liaison… avec Maria.


    - Quoi? dit-elle choquée. C’est complètement absurde!!


    - Je vous laisse juger par vous-même. Je vous ai apporté tous les documents.


    - Qu’est-ce que vous êtes entrain d’essayer de me dire?


    - Ce que vous êtes entrain de redouter le plus: Matthew et Melissa sont les enfants de votre défunt mari!


    


    *********


    


    Tous les deux sur le lit, ils ne pouvaient pas se lâcher du regard. Carmen avait cédé à l’amour qu’elle portait pour lui. Quant à Matthew, il avait enfin fait son choix. Elle serait la femme de sa vie, c’était avec elle qu’il allait fonder sa famille et vivre heureux. C’était évident à présent, comme si cette nuit avait remis les pendules à l’heure.


    


    Carmen se leva, encore grisée par leurs précédents ébats.


    


    - Je vais aller m’apprêter, je dois travailler.


    - Moi aussi… dit-il souriant.


    - Tu ne travailleras pas aujourd’hui Matt. Tu dois d’abord suivre ta cure. Ensuite on avisera.


    - Mais…


    - Il n’y a pas de mais! Je suis ta supérieure et à partir d’aujourd’hui, tu es en maladie.


    


    Il souffla, un peu contrarié.


    


    - Je n’ai pas besoin d’une cure, je saurai m’en sortir tout seul.


    


    Elle s’approcha de lui. Dans un mélange de pitié et de fermeté, elle s’exclama:


    


    - Tu sais très bien que c’est faux. Je ne veux pas d’un homme saoul à la maison ou au travail. Tu vas ressentir de la dépendance, tu as besoin d’aide.


    - D’accord, dit-il résigné. Je ferai ce que tu me dis de faire.


    - C’est pour notre bien à tous.


    


    Elle s’en alla dans la salle de bain, satisfaite. Quant à lui, il retourna à la cuisine avec l’intention de préparer rapidement le petit-déjeuner. La bouteille de Martini vide trainait encore sur le plan de travail… une envie subite de boire un coup s’empara de son corps tout entier. Une force incontrôlable le jeta dans le frigo à la recherche assidue de quelque chose à boire… jusqu’à ce qu’il se rendit compte de ce qu’il faisait. Il referma le frigo immédiatement, effrayé par sa dépendance. Carmen avait sûrement raison, il ne s’en sortirait pas seul.


    


    Il prépara quelques tranches de pain grillé avec du fromage et du jambon qu’il posa sur la table. Carmen vint le rejoindre toute habillée, coiffée et maquillée.


    


    - Tu es radieuse! dit-il le sourire béat.


    - Merci.


    


    Elle prit place à table et tout en ne lâchant pas du regard Matt elle s’exclama:


    


    - Ta mère m’a sonné hier soir lorsque j’étais dans mon bain… Elle s’inquiétait de ne pas avoir de tes nouvelles, elle n’arrive pas à te joindre…


    - Avec tout ce qui s’est passé, j’ai oublié de la prévenir. Je ne retrouve plus mon GSM, il a disparu.


    - Comment cela? Tu ne le laisses pas dans ton casier d’habitude?


    - Oui, je me souviens encore l’avoir bien placé hier matin. Mais lorsque je suis revenu le soir, il avait disparu. J’ai l’impression que quelqu’un l’a volé.


    - C’est impossible, il faudrait avoir le double de tes clés, et je suis la seule à les avoir, dit-elle en riant.


    - J’ai donné un double aussi à Melissa… vu qu’elle n’a pas encore de casier.


    - Melissa aurait prit ton portable? demanda-t-elle pâlissant.


    - Bien sûr que non! Je dis juste qu’elle aurait très bien pu perdre les clés et quelqu’un se serait amusé à en faire un double. C’est courant les vols à l’hôpital.


    


    Elle ne répondit pas et continua de manger son petit-déjeuner l’air de rien. Mais dans son for intérieur, un nouveau doute concernant Melissa s’installa. Elle avait peur que les accusations de Julia soient réelles. Si c’était le cas, elle était maintenant autant en danger que Matthew, sans parler du bébé à naître.


    Elle eut un haut le cœur qui l’empêcha de continuer à manger. Elle prétexta qu’elle était en retard et s’enfuit rapidement de l’appartement.


    


    Une fois dans sa voiture, elle réfléchit un instant. Elle devait absolument dissiper ses doutes si elle voulait vivre en paix. Elle n’avait pas le choix, il ne restait plus qu’à vérifier les dires de Julia. Elle décida alors de se rendre chez les parents de Jessica. Elle avait déjà eu l’occasion de les rencontrer après l’enterrement et ils avaient dit qu’elle pouvait revenir quand elle voulait. Peut-être aurait-elle plus de chance que Julia, peut-être trouverait-elle enfin les pages manquantes qu’elle avait tant voulu lire.


    


    Lorsqu’elle arriva devant la porte d’entrée, elle respira un grand coup et sonna avec décision. La maman de Jessica, une femme d’une soixantaine d’année aux cheveux gris, ouvrit la porte.


    


    - Bonjour madame, dit Carmen un peu mal à l’aise.


    - Bonjour Carmen. Je suis contente que vous me rendiez visite. Je vous en prie, entrez.


    


    Elle ne se fit pas prier et s’installa aussitôt au salon. La mère de Jessica semblait désespérée, encore très accablée par la disparition de sa fille.


    


    - Je ne vais pas vous déranger très longtemps.


    - Vous êtes la dernière personne à avoir parlé à ma fille. Vous pouvez venir quand vous voulez…


    - Je suis vraiment désolée pour tout ce qui est arrivé.


    - Le plus difficile c’est de vivre avec. J’ai beau savoir que cet Olivier est mort, je n’arrive pas à comprendre pourquoi.


    - Il avait des problèmes de personnalité. Il n’était plus vraiment maître de ses actes.


    - Je le sais. C’est seulement impossible à admettre pour la mère que je suis. Jessica ne fréquentait plus Olivier depuis longtemps déjà. Je ne comprends pas pourquoi il est revenu la hanter.


    - Parce qu’il s’en est prit à Adeline Montfort, sa meilleure amie. Elle voulait le dénoncer. Si elle n’est plus là aujourd’hui c’est parce que votre fille était quelqu’un de bien qui se souciait des autres. Vous pouvez être fière d’elle.


    


    La mère s’effondra en sanglot. Carmen avait du mal à retenir ses larmes également.


    


    - Ecoutez, continua-t-elle. J’ai comme l’impression que cette histoire n’est pas totalement terminée.


    - Que voulez-vous dire? demanda-t-elle en essuyant ses larmes.


    - Olivier est coupable, il n’y a pas de doute. Mais s’il avait des complices?


    - Melissa, susurra la mère. D’après Jessica, ils étaient indissociables.


    - Effectivement…. Avant de mourir, Jessica allait m’apporter trois pages manquantes du journal intime d’Adeline. Auriez-vous ces pages quelque part dans ses affaires personnelles?


    - J’ai déjà dit à Julia Libert que je n’avais rien trouvé, dit-elle excédée.


    - Je le sais. Mais je me permets d’insister, car c’est important.


    


    La mère se leva, angoissée.


    


    - J’ai fouillé ses moindres affaires personnelles et vous ne pouvez pas imaginer à quel point c’est difficile de faire cela. Il n’y a cependant que deux vêtements que je n’ai pas eu le courage de vérifier…


    - Lesquels? demanda-t-elle pleine d’espoir.


    - Ceux qu’elle portait le jour de sa mort.


    - Est-ce que je peux les fouiller à votre place?


    


    Elle hésita un moment, puis se décida à laisser Carmen entrer dans l’intimité de sa fille.


    


    - Suivez-moi, c’est dans sa chambre.


    


    Tout était resté intact dans l’ancienne chambre de Jessica. Carmen fut impressionnée par toutes les affaires parfaitement rangées de la défunte. La mère ouvrit la garde-robe et sorti un petit gilet bleu et un jeans délavé.


    


    - C’est ce qu’elle portait, dit-elle les mains tremblantes.


    


    Carmen prit délicatement les vêtements et devant les yeux terrifiés de la mère, elle s’attela à fouiller les poches du jeans. A l’intérieur d’une des poches, elle trouva effectivement trois feuilles de papiers qui ressemblaient aux pages manquantes du journal intime d’Adeline. Son cœur se mit à battre plus fort, elle était enfin proche de la vérité.


    


    - Les voilà! dit-elle le sourire en bouche.


    


    L’expression de la mère changea, elle plaça les mains sur sa bouche se rendant compte qu’elle avait commis une erreur. En effet, Carmen déchanta rapidement lorsqu’elle remarqua que les pages étaient blanches, délavées, illisibles.


    


    - J’ai mis le jean à la machine à plusieurs reprises. Quand je l’ai reçu de la police, il avait une odeur nauséabonde de pot d’échappement. Je ne pouvais pas le garder comme ça, à chaque fois il me rappelait comment ma fille nous avait quittés. Je l’ai relavé tant et tant de fois de peur que cette odeur ne s’imprègne… Je suis vraiment désolée!


    


    Carmen ne répondit pas, désappointée. Elle avait été si proche de la vérité, trop proche peut-être.


    


    - Je suis vraiment désolée, réitéra la mère.


    - Vous ne pouviez pas savoir. Ce n’est pas grave. Je trouverai une autre solution.


    - Venez, je vais vous faire une tasse de thé. Je vous dois bien cela.


    


    Carmen acquiesça machinalement, encore sous le choc de cette découverte stérile. Elle s’installa à nouveau au salon avec une envie irrésistible de quitter cet endroit. Mais la mère de Jessica arriva avec une tasse de thé et un album photo.


    


    - Si vous permettez, j’aimerai vous montrer quelques photos de ma fille. Vous allez voir comme elle était belle…


    


    Elle répondit par un sourire. Elle ne pouvait pas refuser. Alors, tout en buvant son thé sucré, elle regardait passer toutes les photos de l’enfance heureuse de Jessica. Elle eut droit à toutes celles de sa vie, en passant du moment où on lui changeait la couche à celle de l’université avec ses amis.


    


    - Celles-ci sont les photos qui datent de quand elle était en couple avec Oliver. J’ai voulu les enlever de l’album, puis je me suis dit que ça faisait partie de sa vie et je les ai laissées.


    


    Carmen regardait avec intérêt les suivantes qui allaient passer jusqu’à ce que tout à coup, elle vit un visage familier.


    


    - Qui est ce garçon? demanda-t-elle intriguée.


    - Le meilleur ami d’Olivier et de Melissa. Ils étaient inséparables. Pourquoi? Vous le connaissez?


    


    Figée, Carmen pencha la tête. Un nouvel indice pesait en défaveur de Melissa, une nouvelle suspicion venait s’ajouter à celles existantes.


    


    - Oui je le connais. Il travaille à l’hôpital depuis peu de temps. Il s’appelle Thomas.


    


    


    *********


    


    La porte venait de se refermer lentement. Margo était partie en abandonnant les documents de sa mère dans une boite en aluminium qu’elle avait laissée sur la table du salon de Julia. Cette dernière, encore toute retournée par les révélations fracassantes de cette jeune femme, n’arrivait pas à bouger un seul membre. Paralysée sur son divan, elle ne pouvait que fixer cette boîte révélatrice d’un passé qui la rattrapait encore et encore. Il revenait tel un boomerang qui la percutait en plein visage. Un retour de flamme si intense qu’il brûlait déjà l’antre de son cœur.


    Elle ne pouvait pas croire un seul mot de tout ce qu’avait dit cette Margo. C’était impossible! Paul ne lui aurait pas fait cela! Non! Non!


    


    Elle se leva subitement, entraînée par une poussée d’adrénaline. Elle ne pouvait pas rester là à ne rien faire. Elle devait quitter cette maison et parler à son défunt mari. Il fallait qu’elle vide son sac, qu’elle lui crache toute sa colère, qu’elle pleure toutes les larmes de son corps. Sans même regarder à nouveau cette maudite boîte qui lui donnait mal au ventre, elle prit son sac à main et quitta la maison en direction du cimetière.


    


    Lorsqu’elle arriva devant la tombe, ses jambes ne supportaient plus le poids de sa douleur. Elle s’agenouilla prêt du tombeau fraichement rénové. Il n’y avait plus de trace de vandalisme, seul son cœur venait de l’être violemment.


    Une larme coula instantanément sans qu’elle n’ait besoin de dire un seul mot. Sa gorge brulait, ses yeux mouillés devenaient troubles, son sang, lui, se desséchait.


    Elle avait du mal à respirer, elle se sentait vaciller, perdre pied. Sa tête qui tournait comme un manège qui perd le contrôle la faisait vaguer dans le néant.


    


    Elle serra les dents, et péniblement elle put sortir un mot de sa bouche amère:


    


    «Paul» s’écria-t-elle pleine d’amertume. «Paul» répéta-t-elle dans la tourmente. «Paul, tu n’as pas fait ça. Dis-moi que tu n’as pas fait ça!»


    


    Les genoux à terre, les mains qui s’enfonçaient dans la terre, la tête posée sur le tombeau, les lèvres bleues mordue par la haine, elle ne sentait plus la douleur qui brûlait son cœur.


    


    «Paul, je t’en supplie». Elle respirait par petit coup, les larmes de son désarroi coulaient comme un torrent sur la pierre froide.


    


    «Paul, si tu m’as menti toute ma vie, pourquoi? Pourquoi? Je ne peux pas croire cela, tu n’as pas pu faire cela. Ce n’est qu’une machination orchestrée par Melissa pour me faire sombrer. Je t’en supplie Paul! Réponds-moi! Tu n’as pas fait ça! Je t’en conjure!»


    


    Quelques mètres plus loin, d’un regard de braise, Melissa observait la scène cachée derrière un tronc d’arbre. Elle était certaine qu’elle aurait trouvé Julia sur la tombe de Paul. Elle savait désormais devancer les moindres faits et gestes de cette pauvre femme. Elle la détestait certes, mais le spectacle qui s’offrait à elle l’émouvait. Elle ne savait plus si elle devait en rire ou en pleurer. Julia allait souffrir terriblement lorsqu’elle lirait la terrible vérité écrite il y a des années par Gwenaëlle. Tous les détails découverts par Margo n’avaient rien d’un complot. Melissa n’avait fait que choisir le moment idéal pour lancer sa dernière bombe…


    A côté d’elle, Margo qui lui tenait la main, pleurait à chaudes larmes…


    


    - C’est dur de voir ça, dit-elle.


    - Ne t’inquiète pas Margo. C’est bientôt terminé. Ton entrée dans notre petit monde a été une réussite.


    


    Les yeux de Melissa scrutaient Julia avec malice. Elle venait de gagner une autre bataille. Maintenant, il ne restait plus qu’à gagner la guerre.


    


    


    *********


    


    Julia avait quitté le cimetière, la mort dans l’âme. Tandis que de son côté Margo en avait fait de même, Melissa avait préféré rester pour se recueillir sur la tombe d’Olivier. Se sentir près de lui la calmait, elle pouvait enfin se relâcher et ressentir la sérénité l’envahir peu à peu. Elle ferma les yeux et respira un grand coup.


    Elle pensa que les choses se mettaient en place. Chaque étape était franchie avec précision et comme elle le voulait. Elle soupira de satisfaction tout en gardant les yeux fermés pour mieux se délecter de ses victoires.


    


    Soudain quelques souvenirs refirent surface. Le visage de Margo se redessina dans son esprit. Elle courrait dans l’herbe, heureuse, main dans la main avec Olivier. Il la faisait tournoyer dans tous les sens jusqu’à ce qu’elle se laisse poser sur le sol, riant de toute son âme. Le soleil était au rendez-vous ce jour-là. Melissa les observaient de loin. Dans l’orphelinat dans lequel ils avaient été placés après la mort de leur parents, ils avaient pu retrouver une certaine stabilité et surtout, de nouveaux amis. Ils savaient que cet endroit n’était que transitoire et que bientôt la vraie vie les attendait, l’indépendance était à leur porte. En attendant, ils profitaient de la liberté dont ils jouissaient maintenant que la menace des géniteurs avait disparue.


    Melissa les regardait s’amuser au loin, le sourire au coin. Le jardin qui entourait l’établissement était immense, parsemé de collines et d’arbres en tout genre. Lorsque le temps s’y prêtait, ils avaient la permission de passer la journée entière dehors. Il y avait un endroit que Melissa chérissait particulièrement. Il était situé au dessus d’une petite colline qui surplombait une grande vallée fleurie de pensées multicolores. Un olivier y était planté depuis des décennies. Elle adorait se réfugier sous ses feuilles et flâner des heures durant. Ce jour-là était particulier. Tout était réuni pour qu’il soit mémorable.


    Lentement, elle vit une silhouette s’avancer vers elle. Le jeune homme avait les yeux brillants et le visage rayonnant. Sans demander de permission, il s’assit à côté d’elle. Ils ne se connaissaient pas encore très bien, mais elle sentait que c’était le début d’une grande histoire.


    


    - Je m’appelle Thomas… dit-il avec décision.


    - Je sais comment tu t’appelles. Je t’ai déjà beaucoup observé depuis ton arrivée le mois passé.


    - Cela ne m’étonne pas. Car tu vois, moi aussi je t’ai beaucoup observée et j’ai vu que tu étais du genre à analyser les gens.


    


    Elle se mit à rire.


    


    - Vraiment? Et bien, un point partout alors.


    - Tu es une fille très mystérieuse Melissa. Je vois dans tes yeux que tu caches quelque chose. Quelque chose d’important.


    - Tout le monde a son jardin secret, répondit-elle asphyxiée par l’étonnement.


    - Oui, chacun d’entre-nous a quelque chose à cacher. Mais toi, c’est différent.


    - A quoi vois-tu cela? Ton analyse est très amusante…


    - Je ne le voyais pas, jusqu’à l’instant.


    


    Elle pâlit, complètement désarçonnée par ce mystérieux et beau jeune homme. Il fallait qu’elle prenne le dessus.


    


    - Et toi, c’est quoi ton secret? demanda-t-elle la voix chancelante.


    - Pourquoi devrais-je te le révéler?


    


    Elle sourit.


    


    - Il s’agit de Margo, n’est-ce pas? répondit-elle fière comme une reine. Tu es toujours derrière elle. Tu la protèges…


    - Tout comme tu protèges sans cesse Olivier. Peut-être sommes-nous dans le même bateau après tout.


    - Qu’a fait Margo pour que tu lui colles à la peau à ce point?


    - Je pourrai te retourner la question concernant Olivier.


    


    Elle ne répondit pas.


    Il s’en était allé sans donner de réponse, elle n’avait rien ajouté. Elle le regardait partir vers Margo avec une envie irrésistible d’en savoir plus. Elle allait encore l’observer, elle était certaine qu’un lien puissant unissait Margo à Thomas et un jour elle le découvrirait.


    


    


    *********


    


    Elle ouvrit les yeux. Il était temps qu’elle sorte de ses souvenirs et qu’elle reprenne le chemin du présent. Elle était en retard pour le travail, de plus, elle n’avait pas encore revu Matt depuis l’incident avec Aurélia. Elle avait hâte de lui parler.


    Lorsqu’elle arriva enfin à l’hôpital, elle se précipita à la salle de détente dans l’espoir d’y retrouver son frère. Il était effectivement assis sur le divan habituel.


    


    - Matt! dit-elle heureuse de le revoir enfin.


    - Melissa. Comment vas-tu? demanda-t-il nonchalant.


    - Apparemment, mieux que toi. Tu as une mine terrible. On dirait un mort vivant!


    - Merci du compliment.


    - Je me suis inquiétée. Après l’esclandre d’Aurélia, je n’ai plus eu de signe de vie de ta part, tu n’es pas rentré à la maison. Est-ce que ça va?


    


    A ce moment précis, Carmen arriva à la salle de détente. Lorsqu’elle vit Matt en compagnie de Melissa, elle eut un haut le cœur qui la paralysa. Elle préféra ne pas rentrer dans la pièce et écouter la conversation près de la porte d’entrée. Ce qu’elle venait de découvrir chez la mère de Jessica lui avait donné assez d’indication pour se méfier à nouveau de Melissa. Cette fois, elle ne se laisserait plus manipuler comme une imbécile.


    


    - Oui je vais bien, répondit-il hésitant. Je suis juste un peu perturbé par tout ce qui m’arrive.


    - Je comprends, dit-elle en s’asseyant à côté de lui. Tu n’es pas épargné ces derniers temps.


    - J’ai l’impression que ça ne s’arrête jamais.


    - Un jour tout s’arrêtera, je te le promets. Je suis inquiète pour toi, vraiment. Tu as une sale mine.


    - Je suis désolé de ne pas t’avoir prévenu que je découchais, mais on m’a volé mon portable et…


    - Oh, mais non, on ne te l’a pas volé, interrompit-elle. C’est moi qui ai ton GSM.


    


    Derrière la porte, les yeux de Carmen s’écarquillèrent. Julia avait probablement raison depuis le début!


    


    - En fait, continua-t-elle, comme j’utilise encore ton casier, je me suis trompée et j’ai pris ton GSM en croyant que c’était le mien. J’avais laissé le mien à la maison alors que j’étais sûre de l’avoir mis dans le casier le matin. Je me suis rendue compte de l’erreur hier soir! Je suis vraiment désolée.


    - Ce n’est rien. Je suis simplement content qu’il n’ait pas été volé.


    - Tu devrais écouter tes messages. Tu dois sûrement en avoir depuis hier…


    


    Carmen mordit ses lèvres d’angoisse. Encore une fois, Julia avait raison sur la perversité et la manipulation de Melissa.


    


    - Non, il n’y en a pas, dit-il.


    - Tu en es sûr? Personne ne t’a appelé?


    - Oui, j’en suis sûr. Pourquoi ça a l’air si étonnant?


    - Pour rien. Une journée sans message, je ne connais pas, dit-elle en riant.


    


    Il se mit à rire également.


    


    - J’oubliais que ton amoureux secret doit t’inonder de messages… répliqua-t-il.


    - Je t’ai déjà dit qu’il n’y avait personne.


    - Pourquoi tu ne veux pas l’avouer? Je suis ton frère après tout.


    


    Elle rougit.


    


    - Et toi, pourquoi tu ne me dis pas où tu as passé la nuit dernière?


    - Chez Carmen! répondit-il du tac au tac.


    - Chez Carmen?! Toute la nuit?


    - Oui et si tu veux vraiment savoir, nous avons même couchés ensemble!


    


    Elle se leva, abasourdie.


    


    - Aurélia te fait une déclaration des plus fracassantes et tu ne trouves rien de mieux à faire que de coucher avec Carmen?


    - On dirait entendre ma mère. J’ai fait mon choix Melissa. J’ai choisi Carmen.


    


    Elle marqua une pause, juste le temps d’avaler la nouvelle.


    


    - Et bien, je crois qu’il ne me reste plus qu’à te féliciter, répondit-elle déstabilisée. Es-tu sûr de ton choix?


    - Oui, plus que jamais.


    - Alors tant mieux. Je te soutiens à cent pour cent si c’est le cas. J’espère vraiment que tu seras heureux.


    - Merci Melissa. Je le serai, ne t’inquiète pas. Carmen est merveilleuse, elle porte mon enfant et j’ai envie de fonder une vraie famille avec elle.


    - C’est merveilleux tout ça. Mais que comptes-tu faire d’Aurélia?


    - Je ne sais pas encore. Je ne sais pas ce qu’elle va décider par rapport à l’enfant. Mais une chose est sûre: Aurélia et moi, c’est fini.


    - Tous mes vœux de bonheur alors.


    - Je sais qu’Aurélia est devenue ton amie et…


    - Ne t’inquiète pas, je sais faire la part des choses. Et à dire vrai, j’étais préoccupée à son sujet. Depuis l’accident avec Carmen, elle n’est plus elle-même, elle est devenue irrationnelle et complètement obsédée par toi. J’aurai eu très peur si tu m’avais annoncé que tu avais choisi Aurélia. Carmen sera parfaite pour toi, j’en suis certaine.


    - Et bien, tout cela me soulage. Il ne reste plus qu’à affronter la réaction de ma mère, dit-il en riant.


    


    Melissa sourit avant de quitter la pièce en faisant un petit signe affectueux. Carmen entra au même moment ne laissant pas présager qu’elle avait entendu toute la conversation. Melissa la félicita rapidement et s’en alla travailler dans son service.


    


    - Je suis étonnée de te voir ici, dit-elle avec autorité à Matt. Je pensais t’avoir dit de ne pas venir travailler aujourd’hui…


    - Je ne suis pas venu travailler Carmen. J’ai pris rendez-vous pour la désintoxication et comme j’étais là, j’ai décidé de t’attendre ici. D’ailleurs, où étais-tu passée?


    


    Elle revit rapidement les trois pages manquantes du journal d’Adeline entre ses mains, l’album photo qui dévoilait un lien étrange entre Melissa et Thomas et toutes les accusations que Julia n’avait pas arrêté de lui répéter.


    


    - On avait besoin de moi dans un autre service, dit-elle mal à l’aise. Tu as parlé à Melissa de nous?


    - Oui, elle était ravie. C’est bien non? En plus, c’est elle qui avait mon GSM. On dirait que tout s’arrange, dit-il sarcastiquement.


    


    Carmen sourit tout en gardant l’air songeur. Une idée subite avait envahit son esprit et elle était tellement géniale qu’elle ne pouvait la garder pour elle.


    


    - Tu sais, dit-elle insidieusement. J’ai pensé à quelque chose qui pourrait être chouette. Vu que Melissa approuve notre nouvelle réconciliation, pourquoi n’organiserons-nous pas un dîner chez moi pour fêter cela?


    - Oui, ce serait gentil.


    - Je veux dire, un dîner à… quatre.


    


    Il sourit.


    


    - Je vois où tu veux en venir. Tu as autant envie que moi de découvrir l’amant secret de Melissa. Mais c’est peine perdue, elle ne veut rien dire.


    - Peut-être ne veut-elle pas afficher son bonheur alors que tu vis des moments difficiles. Je crois qu’il faudrait un peu lui forcer la main.


    - Comment cela?


    - Et bien… pourquoi ne pas inviter le mystérieux jeune homme à son insu. Je suis certaine qu’elle serait heureuse d’une telle surprise.


    - Tu crois vraiment? J’en doute. En plus je ne sais pas du tout comment joindre son petit-ami vu que je ne le connais pas.


    - Ton manque d’imagination me déçoit, dit-elle amusée. Tu partages le même casier que ta sœur, tu as donc accès à son portable. Son amant est probablement dans son répertoire. On lui envoie un petit message contenant l’invitation pour ce soir et le tour est joué!


    - Tu veux que je vole le GSM de ma sœur et me faire passer par elle auprès de son amant dans le but de l’inviter chez toi?


    - Ce n’est pas un vol mais un emprunt. Souviens-toi que c’est une surprise! Melissa en sera ravie. Quand elle verra qu’on partage son bonheur à ce point, elle sera soulagée.


    - Je ne pourrais pas faire une chose pareille.


    - Alors donne-moi la permission d’aller dans ton casier et laisse-moi faire.


    - Et si Melissa le prend mal?


    - Crois-moi, je suis une femme, je sais qu’elle sera aux anges.


    - D’accord… dit-il hésitant.


    - Tu verras, ce sera une soirée inoubliable!


    


    Réjouie, elle quitta la pièce laissant Matt perplexe sur son divan. Elle avait été obligée de jouer cette petite comédie car elle était décidée à découvrir qui était réellement Melissa et dévoiler ses secrets. Elle allait commencer par savoir qui était son mystérieux petit-ami. Dans son for intérieur elle se doutait qu’il s’agissait de Thomas, mais elle voulait en avoir la certitude. Elle allait piéger Melissa et la repousser dans ses plus profonds retranchements.


    


    Une heure plus tard, elle ouvrit le casier de Matt, et trouva le GSM de Melissa. Immédiatement, elle fouilla dans ses messages et trouva un «Je t’aime» dans les envoyés. Le contact était nommé «ML», probablement les initiales de «My Love», «Mon Amour» en français. Elle se dépêcha d’écrire l’invitation et l’envoya à «ML». Ensuite, elle referma le casier, ni vu, ni connu.


    


    La soirée qu’elle préparait allait être cruciale depuis l’arrivée de Melissa dans leur vie. Aujourd’hui, elle allait découvrir une nouvelle partie de sa face cachée et la devancer d’un pas dans ses plans encore mystérieux…


    


    


    *********


    


    Epuisée par ses émotions incontrôlées, Julia rentra chez elle et se jeta sur son divan. La boite en aluminium brillait devant ses yeux incendiés et terrifiés. Elle avait l’impression qu’elle la suppliait de l’ouvrir et de découvrir tout le passé que Paul avait dû lui cacher. Elle n’avait pas la force, le courage de se baisser pour la prendre sur ses genoux et commencer à fouiller, mais il le fallait. Finalement, la curiosité fut plus forte que l’appréhension.


    


    Une multitude de paperasse était renfermé dans cette petite boîte. Plusieurs reliquats d’articles de journaux, des lettres écrites à la main, un journal intime jauni et quelques pages de couleur parsemées ci et là.


    Ses mains tremblaient, la seule idée de tenir les écrits de Gwenaëlle la faisait frémir. Elle commença à analyser chaque papier.


    


    L’enclume au cœur, elle lut clairement que Maria avait avoué à Gwen avoir une aventure avec Paul et cela déjà deux ans avant l’accident de train. Ils s’étaient rencontrés dans un bar. Le mari de Gwen lui avait présenté, et selon ses dires, le coup de foudre était né. Il s’ensuivi d’une autre série de rencontre secrètes, le soir où Paul faisait croire qu’il travaillait.


    Les larmes aux yeux, elle continuait de lire la trahison de son mari. Les choses semblèrent pourtant s’envenimer lorsque Maria apprit qu’elle était enceinte. Elle sut immédiatement que Paul était le père car elle n’avait plus de relation avec son mari. Ce dernier, furieux, avait menacé de tuer Paul.


    


    Julia posa le journal et repensa aux tentatives de meurtres à l’encontre de Maria et de son mari. Elle ferma les yeux pour mieux se concentrer et rechercher au plus profond de son cerveau les souvenirs qu’elle avait soigneusement gardé. Paul avait avoué vouloir leur faire croire que leurs vies étaient menacées afin qu’ils leur lèguent leurs bébés. Mais pourquoi vouloir faire cela s’il était amoureux de Maria? Pourquoi ne pas tout simplement refaire sa vie avec elle?


    Que s’était-il passé exactement? Il manquait encore des pièces du puzzle. Elle devait trouver à nouveau le courage de continuer et de découvrir l’inimaginable.


    


    Plus elle lisait le journal intime de Gwenaëlle, plus elle sentait la haine qu’elle cultivait envers Paul. Entre les lignes instables et parfois brouillonnes, elle comprenait qu’elle dissimulait quelque chose d’important et d’assez lourd à porter. De plus, les différentes pages de couleur qu’elle avait gardés étaient très énigmatiques, ne contenant que des lettres ou des dessins incompréhensibles.


    Julia tremblait tellement d’émotion que la boite en métal s’enfuit de ses genoux et tomba à terre, laissant toute la paperasse s’éparpiller sur le sol.


    Lorsqu’elle tenta tant bien que mal de rassembler les papiers, elle remarqua qu’une entaille s’était produite sur le fond de la boîte. Avec stupéfaction, elle s’aperçut que l’entaille cachait un double fond…


    Elle y découvrit un cahier scellé par un une ficelle blanche. Visiblement, Gwen avait voulu cacher certaines informations. Le temps n’était plus aux secrets. Julia arracha la ficelle et commença la lecture de ce mystérieux cahier… lorsque tout à coup, elle poussa un cri d’horreur…


    


    


    *********


    


    Dans un était indescriptible, Aurélia quitta l’établissement spécialiste des avortements. Elle était partie en pleurant. Elle n’avait pas réussi à aller jusqu’au bout. Elle n’avait pas pu enlever la vie au petit être qui grandissait dans son ventre. Elle s’en mordait d’angoisse car elle savait que c’était une erreur de garder l’enfant de Matt, mais finalement elle n’avait pu se résoudre à commettre ce meurtre. Ca avait été plus fort qu’elle et surtout très inattendu. Mais lorsqu’elle avait vu les instruments qui auraient servi à faire sortir la vie de son ventre, elle ressentit comme de la culpabilité. Le seul moyen de ne pas le ressentir toute sa vie avait été de quitter les lieux au plus vite.


    


    Elle titubait dans la rue comme une enfant qui a perdu ses parents et qui ne sait où aller. Elle avait perdu la notion du temps. Les mains sur son ventre, elle ne pensait plus qu’à ce petit être dont elle venait de sauver la vie et le futur.


    


    Brusquement, alors qu’elle marchait encore tout en regardant le sol, une jeune femme l’arrêta.


    


    - Aurélia?? demanda-t-elle visiblement heureuse de la rencontrer.


    


    Elle leva les yeux, stupéfaite de revoir son amie de longue date.


    


    - Margo!! dit-elle abasourdie. Mais qu’est-ce que tu fais ici?


    - Je suis de passage… Ca me fait trop plaisir de te revoir, surtout après tout ce temps.


    


    Elles se jetèrent dans les bras l’une de l’autre avec émotion.


    


    - Il faut absolument que tu me racontes ta vie, répliqua-t-elle. Allons boire un café!


    


    Elles trouvèrent une brasserie non loin de là et s’installèrent confortablement sur les fauteuils l’une en face de l’autre.


    


    - J’ai l’impression que cette rencontre est surréaliste! s’exclama Margo avec joie.


    - Moi aussi… Alors, qu’est-ce que tu es devenue depuis ces cours de décorations que nous avons passées ensemble? C’était vraiment les meilleurs moments de mon existence. Qu’est-ce qu’on s’est amusées!


    - Oui j’en garde un souvenir impérissable. Et bien, j’ai trouvé du travail à la capitale, mais j’ai été vivre à Namur.


    - Et maintenant?


    - Je suis revenu m’installer ici…


    - Un homme dans ta vie?


    - Non, pas encore. Et toi?


    


    Le regard d’Aurélia s’assombrit. Elle avait presque oublié sa grossesse, Matt et tout le reste.


    


    - Nous avons rompu il y a peu.


    - Oh je suis désolée! Est-ce que ça va? Tu arrives à tenir le coup?


    - En fait non… C’est même tout le contraire.


    


    Ses yeux s’inondèrent rapidement.


    


    - Je suis enceinte de cet homme et il ne veut plus de moi.


    - Oh je suis vraiment désolée, dit-elle avec compassion. Et que comptes-tu faire?


    - Ce matin je suis allée me faire avorter, mais j’ai fait demi-tour lorsque je suis arrivée en salle d’opération.


    


    Les yeux de Margo s’écarquillèrent d’horreur. Elle pâlit subitement, comme si elle venait de se rendre compte de quelque chose de grave.


    


    - C’est peut-être mieux ainsi… dit-elle mal à l’aise.


    - Oui… j’aurai dû suivre directement les conseils de mes amis. En particulier Thomas.


    - Thomas? demanda-t-elle en raclant sa gorge.


    - Oui, un homme formidable qui m’a aidée depuis ma rupture avec Matthew.


    


    Margo sentit son sang ne faire qu’un tour. Maintenant, elle en était certaine: Aurélia était l’Aurélia dont leur avaient parlé Thomas et Melissa!


    


    - Tu devrais peut-être prendre un peu de temps pour toi, dit-elle la voix rauque. Je veux dire que tu devrais peut-être partir quelques jours te ressourcer. Tu as toujours rêvé d’aller en Chine. C’est peut-être le moment.


    - En étant enceinte? Je n’en sais rien.


    - Fais-le! Insista-t-elle. Quitte le pays!


    


    Aurélia se saisit, étonnée de l’insistance de son amie.


    


    - Je ne me sens pas très bien, je vais aux toilettes, continua Margo.


    


    Elle quitta son siège avec précipitation et s’en alla si vite qu’elle ne vit pas que son portefeuille s’échappait de son sac. Lorsqu’Aurélia le remarqua, il était trop tard pour le lui dire. Le portefeuille ouvert exhibait une photo étonnante. Aurélia le ramassa et ne pu s’empêcher de la voir.


    


    Paralysée par l’étonnement, elle poussa un cri qui reflétait la peur et l’ahurissement.


    Sur cette photo, Margo posait avec trois amis, les bras enlacés les uns les autres: Thomas, Melissa et Olivier.


    


    


    *********


    


    Aurélia remit directement le portefeuille dans le sac que Margo avait laissé sur le fauteuil. Lorsqu’elle cette dernière revint, elle prétexta un rendez-vous urgent qu’elle avait oublié et partit comme une voleuse.


    Bouleversée, elle se précipita à l’hôpital de la Citadelle à la recherche de Thomas. Elle le trouva après quelques minutes et l’obligea à quitter son travail pour discuter de toute urgence. Ils se réfugièrent à l’abri des regards indiscrets dans une des salles de détente de l’étage inférieur.


    Elle avait les yeux inondés de larmes, le visage crispé et les mains moites.


    


    - Qu’est-ce qui se passe? demanda-t-il inquiet.


    - J’ai vu Aurélia! s’écria-t-elle le souffle coupé.


    - Où cela? Elle a avorté??


    - Non!! répliqua-t-elle sèchement. Elle n’a pas pu. Mais là n’est pas la question. J’ai vu Aurélia! répéta-t-elle avec insistance.


    - Qu’est-ce que tu veux dire?


    - Je veux dire que je connais Aurélia! Nous avons fait nos études ensemble pour la décoration. Sans elle, je n’aurai pas eu mon diplôme! Mon Dieu, qu’allez-vous faire faire à cette pauvre fille? Elle est innocente! Je n’ai jamais vu une fille aussi gentille de toute ma vie.


    - Calme-toi Margo.


    - Me calmer? Non mais tu te rends compte de ce que tu me demandes?


    - Il n’y a pas lieu de t’énerver ainsi. Fais-moi confiance.


    - C’est ce que tu me dis depuis des années Thomas. Mais moi, tout ce que je vois, c’est que depuis que nous sommes arrivés ici, il y a désolation, terreur et horreur au milieu de Matthew, sa mère et Aurélia! Ce n’était pas comme cela que ça devait se passer. Ce n’est pas pour cela que nous sommes là!


    - Je le sais Margo. Ne t’inquiète pas, tout va rentrer dans l’ordre.


    - Arrête de me prendre pour une petite fille! Il n’y a que des morts autour de nous, sans parler d’Olivier!


    - Olivier s’est suicidé.


    - Vraiment? Est-ce que tu crois vraiment qu’il avait le choix? Vous vous êtes servis de lui.


    - Tu ne sais pas ce que tu dis Margo. Je veux te protéger, tu sais que je t’aime.


    - Arrête de vouloir me protéger justement. Vous me tenez à l’écart de tout ce qui se passe, finalement, vous vous servez de moi, tout comme vous vous êtes servis d’Olivier. Je veux savoir quels sont vos plans. Je veux savoir ce qui va arriver à ces pauvres gens.


    - Il ne leur arrivera rien.


    - Tu mens! cria-t-elle. Arrête de me mentir!


    - Ecoute Margo, laisse-moi gérer tout cela, et surtout ne fais rien qui puisse nous nuire.


    - Depuis que tu fréquentes Melissa, tu as changé Thomas. Tu n’es plus le même. Elle fait ressortir tout ce qu’il y a de plus mauvais en toi. Je veux que tout cela s’arrête.


    


    Blessé, il ne répondit pas immédiatement.


    


    - Dès que nous aurons ce que nous cherchons, nous partirons, dit-il péniblement.


    


    Elle mordit ses lèvres.


    


    - Je veux savoir, s’écria-t-elle. Quels sont vos plans? Pourquoi je suis tenue à l’écart? Que va-t-il arriver à Auréliaet à son bébé? S’il te plaît, dis-moi qu’ils ne vont pas mourir.


    


    Il ne répondit pas immédiatement.


    


    - Ecoute Margo…


    - Dis-moi tout Thomas. Je t’en supplie. Ne te laisse pas entraîner par Melissa. C’est son combat, ce n’est pas le nôtre.


    - C’est là où tu te trompes. Nous sommes liés à Melissa…


    - Ce n’est pas un lien indestructible. Partons d’ici avant qu’il ne soit trop tard. S’il te plaît, ne fait pas de mal à des innocents.


    - Je dois te dire quelque chose à propos de Melissa. Nous sommes beaucoup plus impliqués que tu ne le crois. Je n’ai pas le temps maintenant, mais je te dirais tout ce soir, je te le promets.


    


    Elle acquiesça d’un signe timide de la tête.


    


    - Je veux tout savoir ce soir, tout sur toi et Melissa, tout sur vos plans. Je veux la vérité, sinon je quitte la Belgique pour toujours et tu ne me reverras plus jamais.


    


    Elle quitta la pièce en claquant la porte derrière elle. Thomas s’assit sur le divan, détruit par l’ouragan Margo qui venait compliquer les choses au pire des moments qui soit.


    


    


    *********


    


    La lune bien éclairée venait d’apparaître dans le ciel assombri par le coucher de soleil imminent. Carmen avait préparé la table avec soin. Elle avait mis les petits plats dans les grands, sorti l’argenterie et préparé le repas du siècle. Tout était fin prêt pour accueillir l’amant mystérieux de Melissa. Matt venait de rentrer.


    


    - Alors, comment tu trouves la déco? demanda-t-elle toute souriante.


    - C’est merveilleusement bien fait. Mais es-tu sûr que ton plan va fonctionner? Je dois avouer que je suis un peu mal à l’aise par rapport à tout ça. Je ne sais pas si Melissa va apprécier…


    - Ne t’inquiète pas Matt. J’en prends l’entière responsabilité. Va te préparer, elle ne va pas tarder à arriver.


    


    Il alla dans la salle de bain, l’angoisse au ventre. Une envie subite de boire un verre d’alcool le paralysa. Il était déjà en état de manque, il avait un besoin urgent de soulager cette douleur affreuse. Il se mordait les doigts, il ne savait pas comment il allait résister toute la soirée. Il fallait pourtant qu’il soit fort mais l’envie était encore plus puissante que la volonté. Il avait caché une bouteille de vodka au dessus de l’armoire de la salle de bain pour les cas d’urgence. Son esprit était obnubilé par cette bouteille. Il devait boire un coup, il devait se soulager, il devait affronter cette soirée qui le terrifiait. Alors, se laissant aller à ses pulsions, il bu quelques gorgées. Un apaisement soudain le calma.


    Quelques minutes plus tard il arriva au salon, bien plus détendu. Melissa était déjà là.


    


    - Alors? C’est votre réconciliation qu’on fête? demanda-t-elle souriante.


    - Oui c’est à peu près cela, répliqua Carmen. En réalité, nous sommes heureux de voir que tu acceptes notre relation et nous voulions partager notre bonheur avec vous.


    - Vous? dit-elle interpellée.


    


    Carmen racla sa gorge.


    


    - Melissa, nous savons que tu as peur d’afficher ton bonheur parce que ton frère est en pleine tourmente avec tout ce qui se passe. Nous voulions te dire que tu pouvais franchement t’afficher avec ton amoureux et que nous serions heureux de faire sa connaissance. Vraiment, tu ne dois pas avoir peur, nous sommes vraiment heureux pour toi et tu mérites d’être heureuse à ton tour.


    


    


    Elle sourit jaune, subitement mal à l’aise.


    


    - J’ai déjà dit à Matt qu’il n’y avait personne…


    


    Matt et Carmen s’échangèrent un regard complice et elle ajouta:


    


    - C’est vraiment très noble de ta part, mais on ta réservé une petite surprise et j’espère que tu en seras ravie…


    - Ah bon? Quel genre?


    - J’ai invité ton amoureux. Il va arriver d’une minute à l’autre.


    - Quoi? Ce n’est pas possible!


    


    On sonna à la porte. La stupeur s’empara de Melissa qui n’en croyait pas ses oreilles.


    Tous les yeux étaient maintenant rivés sur la porte d’entrée.


    Carmen se leva pour aller ouvrir. Après quelques secondes d’exultation, elle tourna la poignée pour enfin découvrir le visage tant attendu…


    


    - Thomas! balbutia Matthew avec étonnement.


    - Bonjour… dit-il timidement.


    


    Il eut un silence atroce qui empêchait tout le monde de le briser. Carmen sentit l’excitation monter à son comble. Ses doutes se révélaient exacts et à présent elle avait la confirmation qu’elle pouvait faire confiance à Julia. Matthew restait bouche bée d’ahurissement. Jamais il n’aurait imaginé sa sœur avec Thomas. Et quant à Melissa, la principale intéressée, elle était brisée par la mauvaise surprise dont elle était victime. Mais que diable Thomas faisait-il là?


    


    - Entre! invita Carmen. Je t’en prie, prends place à côté de Melissa. Nous sommes tellement heureux de vous voir enfin réunis!


    


    Melissa ne disait rien, son visage trahissant l’effarement elle ne bougeait pas.


    


    - Je dois t’avouer que tout cela est la faute à Carmen, rétorqua Matthew mal à l’aise. Elle voulait absolument que vous soyez libre d’exposer votre amour et elle a organisé ce petit dîner en invitant Thomas en cachette…. J’espère que vous n’êtes pas trop fâchés.


    


    Carmen s’avança, un sourire extatique en bouche.


    


    - Je suis certaine que vous ne nous en voudrez pas de cette petite entourloupe. Mais on avait tellement hâte de vous voir ensemble.


    


    Melissa reprit subitement ses esprits et se leva.


    


    - Je ne m’attendais pas du tout à cela. Je sais que ça part d’un bon sentiment, mais je n’apprécie pas qu’on fouille dans mes affaires personnelles. Je pense que d’inviter Thomas était la pire des choses que vous ayez faites. Thomas et moi venons de rompre! Notre histoire était passagère et très brève, il ne s’est rien passé entre nous parce que Thomas en aime une autre… Aurélia! dit-elle en fixant Matthew. Si c’était le bouleversement que vous recherchiez, et bien je pense que vous avez réussi. Mais pour ma part, j’ai eu assez d’émotion pour aujourd’hui, je m’en vais.


    


    


    Le silence s’alourdit à nouveau, laissant tout le monde sans voix. Lorsque Melissa quitta la pièce en claquant la porte, Thomas s’excusa et s’en alla à son tour. Matthew tomba à la renverse sur son divan, terrassé par la terrible boulette qu’ils venaient de commettre, mais aussi par les révélations que Melissa venait de donner sur Aurélia. Il n’avait pu s’empêcher de ressentir un pincement de jalousie lui traverser le cœur. Quant à Carmen, malgré le désagrément et la gêne occasionnée à Matt, elle était satisfaite de sa soirée. Elle savait pertinemment que Melissa avait menti pour sauver ses arrières. Finalement, elle était très fière de l’avoir si bien piégée.


    


    - Je suis désolée, dit-elle à Matt. Ce n’était pas une si bonne idée finalement…


    - Je sentais que ça allait mal finir. Oh mon Dieu, il ne manquait plus que ça! Je vais me coucher, je n’ai pas faim, ça m’a coupé l’appétit.


    


    Il partit dans la chambre tout en faisant un petit détour par la salle de bain où il emporta avec lui la bouteille de vodka, histoire d’oublier le flop de la soirée.


    Carmen rangea les assiettes, souriante. Elle avait piégé Melissa, c’est tout ce qu’elle retenait. Elle avait marqué un point. Elle avait gagné une bataille.


    


    


    Quelque part au milieu de la rue, non loin de la maison de Carmen, Melissa se disputait déjà avec Thomas.


    


    - Mais enfin! Qu’est-ce qui t’a pris de venir ici?? demanda-t-elle enragée.


    - J’ai simplement répondu à ton invitation. Je ne savais pas que c’était chez Carmen. J’ai essayé de t’appeler plusieurs fois mais tu ne me répondais pas, alors je suis venu.


    - Oh mon Dieu!


    


    Déstabilisée, elle se mit les mains dans les cheveux. Son cœur s’emballait, quelque chose ne tournait plus rond.


    


    - Carmen nous a piégés! continua-t-elle.


    - En es-tu certaine? Elle avait l’air sincère…


    - Je n’en sais rien. Je ne sais pas! Pour une fois, je ne sais pas!


    - Ne paniquons pas. Tu as su très bien rattraper la situation.


    - Matt m’a cru, mais qu’en est-il de Carmen? Elle avait l’air tellement… bizarre!


    - Je pense qu’elle devait être mal de nous avoir mis dans une telle situation. En plus, elle va devoir gérer le mécontentement de Matt.


    - Et si tout cela était calculé? Si elle croit Julia et tente de me démasquer?


    - Restons prudents, mais il ne faut pas non plus en faire une obsession.


    - Il faut accélérer les choses.


    - Comment cela?


    - Il faut aller plus vite.


    - Tout est bien sur les rails, ce n’est pas le moment d’accélérer les moteurs. Nous risquons de faire naufrage sinon. Et puis, tu l’as dit toi-même, nous ne pouvons rien faire tant que les enfants d’Aurélia et de Carmen ne sont pas nés.


    


    Elle ne répondit pas, pensive. Pour la première fois depuis qu’elle était arrivée à Liège, elle avait la sensation de ne plus contrôler ce qui arrivait. C’était désagréable et elle ne savait pas comment elle allait pouvoir continuer à gérer tout cela.


    Si effectivement elle venait de perdre une bataille, alors elle détestait cela. Vraiment, elle haïssait se faire piéger.


    


    *********


    


    Julia avait tout rangé minutieusement sur la table du salon. La boite en aluminium contenant toutes les révélations était vide. Chaque papier, écrit et page colorée avait été trié soigneusement. Le carnet caché dans le double fond de la boite gisait sur un coin, la ficelle blanche qui le scellait enroulée sur elle-même. Le cœur lourd, elle attendait patiemment l’arrivée de Margo. Elle l’avait appelée une demi-heure avant. L’heure était aux révélations, à la franchise, et surtout à la vérité.


    


    On frappa à la porte. Angoissée, Julia alla ouvrir. Margo entra, le cœur battant.


    


    - Je ne pensais pas que vous m’appelleriez si vite, dit-elle tout en prenant place sur le divan. Vous avez déjà tout lu?


    - Oui, répondit-elle la voix rauque. Je sais tout maintenant. Merci de m’avoir fait part des écrits de votre mère.


    - Je pensais que vous aviez le droit de savoir même si c’était douloureux.


    


    Julia pencha la tête et serra les poings.


    


    - Si vous voulez vraiment savoir, la douleur est si forte que j’ai envie de mourir. J’ai envie de mourir pour arrêter cela et ne plus ressentir ce déchirement cruel.


    - Je comprends. Ces révélations sont terribles à encaisser, surtout pour vous.


    - En effet. Savoir que Paul m’a trompé avec Maria est vraiment difficile à digérer. Leur relation a duré bien trop longtemps. Il n’a pas arrêté de me mentir, depuis le début et jusqu’à la fin. Il n’y a pas de mots pour décrire ce que je ressens. Au début je me suis demandé pourquoi il n’était pas tout simplement parti avec elle, mais apparemment c’était bien plus compliqué que ça.


    - Comment cela?


    - J’ai bien épluché chaque mot qu’à écrit votre mère, chaque phrase qu’elle a recueilli et je vois bien qu’elle détestait Paul.


    - Elle savait que Paul voulait voler les enfants et elle croyait qu’il allait tuer sa sœur.


    - Elle ne m’a jamais laissé transparaître sa haine pour mon mari alors qu’elle savait depuis tout ce temps sa relation adultère avec Maria.


    - Où voulez-vous en venir?


    - Certaines choses m’ont interpellées dans tout ce qu’à rassemblé votre mère. Ces morceaux de vieux articles de journaux par exemple. Il y a quelque chose qui m’a sauté immédiatement aux yeux.


    - Quoi donc?


    - Toutes les tentatives de meurtre dont a été victime votre tante Maria et qui ont été repris dans les journaux ont été soigneusement découpé et gardé dans cette boîte. Mais il en manque un.


    - Lequel?


    - Celui de l’accident de train à Milmort. Savez-vous pourquoi?


    - Non… dit-elle pâlissante.


    - Vraiment? Vous ne le savez pas?


    - Pourquoi le saurais-je?


    - Quelqu’un a-t-il eu accès à cette boite à part vous?


    - Non…


    - Alors vous mentez.


    - Pardon?! répliqua-t-elle faussement choquée.


    - Vous avez bien entendu, vous mentez. Et vous savez pourquoi? Parce que la coupure de journal concernant l’accident de train, c’est moi qui l’ai! Je l’ai reçu dans ma boite aux lettres et il y a des semaines. Je croyais à l’époque que c’était Olivier qui me l’avait envoyé mais maintenant je suis certaine qu’il s’agit de Melissa! Avouez! C’est elle qui vous envoi!


    


    Margo se leva, déstabilisée.


    


    - Je ne sais même pas qui est Melissa, vous délirez!


    - Vous mentez Margo. Quelqu’un a pris ce morceau de journal dans la boite et me l’a envoyé pour me prévenir d’un danger imminent. En effet, Marc Rubens est mort dans cet accident de train.


    


    Le visage de Margo se décomposa, comme si la vérité s’éclairait subitement devant elle. Son souffle s’accéléra, la panique prenait peu à peu possession de son corps.


    


    - Je vois bien que vous n’êtes pas comme Melissa, continua Julia. J’ai tout de suite remarqué que vous étiez différente. Vous n’aimez pas souffrir et voir les autres souffrir à leur tour. Vous avez un cœur pur, ça se sent. Alors s’il vous plaît, arrêtez de me mentir et dites-moi qui vous êtes réellement.


    - Je suis désolée, dit-elle en prenant son sac. Je vais devoir y aller…


    - Ne fuyez pas Margo. C’est trop tard, je sais tout maintenant. Et j’en sais même plus que vous à présent.


    - Comment cela? dit-elle tremblante.


    - Quelle ironie du sort. Vous êtes arrivée en croyant tout savoir sur moi et mon passé alors que vous ne savez rien du vôtre.


    - Arrêtez cela s’il vous plaît! s’écria-t-elle quasi hystérique. Et dites-moi de quoi vous parlez exactement.


    - Asseyez-vous, je pense qu’il vaudra mieux.


    


    Les deux femmes se regardaient avec intensité. Les yeux en feux, la peur au ventre, Margo s’exécuta.


    


    - En découvrant la boîte, vous vous êtes jamais demandé à quoi se référençaient toutes ces pages colorées, pourquoi il y avait autant de coupure de journaux? Quelque chose d’autre m’a interpellée.


    - Venez-en au fait s’il vous plaît, dit-elle nerveusement.


    - Les coupures de journaux ne concernaient pas seulement les tentatives de meurtres. Votre mère en a recueilli bien d’autres et notamment plusieurs, sur des faits divers concernant un certain monsieur Jérôme Ancion. Si vous ne voyez pas qui est cet homme, c’est celui qui a tué Maria et son mari. Il était aussi le propriétaire de la maison que louait Maria. Je me suis immédiatement demandée pourquoi Gwen avait gardé ces informations le concernant, d’autant plus qu’elle ne pouvait pas savoir qu’il allait tuer sa sœur, vu qu’elle est décédée avant le meurtre. Alors pourquoi?


    


    Margo rougit d’angoisse; le nom de Jérôme Ancion résonnait dans sa tête sans cesse. Thomas n’avait pas arrêté d’en parler, encore et encore.


    


    - Continuez… dit-elle tremblante.


    - Jérôme Ancion était mêlé à une histoire de drogue. Il était le responsable d’une plaque tournante en Belgique, il assurait le transit entre les pays voisins. Il y avait beaucoup d’argent qui circulait. Beaucoup d’argent.


    - Comment savez-vous cela?


    - C’est là que ça devient intéressant…


    


    Les yeux de Julia pétillèrent dans un mélange d’excitation et de frayeur. Maintenant qu’elle détenait la vérité, il était temps de la dévoiler à Margo.


    


    - La boîte que vous m’avez donnée contenait un double fond que votre mère avait soigneusement dissimulé. Dans ce double fond, un carnet ficelé racontait tous ce qu’elle n’avait pas dit dans les autres documents.


    


    Margo mit sa main sur sa bouche, effrayée par la teneur de ces nouvelles révélations.


    


    - Des révélations sur Paul, des révélations sur Maria, des révélations sur vous. Je suppose que vous voulez tout savoir…


    


    Elle acquiesça de la tête sans pouvoir dire un seul mot, les yeux écarquillés, les mains subitement moites, le cœur battant la chamade. Qu’allait lui révéler Julia?


    


    - Jérôme Ancion avait des complices, continua-t-elle. Le mari de Gwen était le premier à avoir été engagé par Jérôme. Ensuite, il a réussi à entrainer son beau-frère, le mari de Maria. Et en dernier lieu, Paul faisait également partie du quatuor.


    - Ma mère était au courant de leurs petites affaires?


    - Oui, elle était même activement complice. D’après ce qu’elle en écrit, elle aidait au stockage de la drogue. C’était presque devenu une affaire familiale car Maria était également une complice taciturne et discrète.


    - Pourquoi ne vous a-t-on pas mis dans le coup?


    - C’est une bonne question. Probablement que Paul a refusé de le faire sachant très bien que je n’y aurais pas adhéré. Et puis, m’intégrer à leur groupe n’aurait fait que compliqué les choses de son point de vue. N’oubliez pas qu’il avait une relation adultère avec Maria.


    - Vous voulez dire qu’ils étaient tous les six organisés et complices pour faire passer de la drogue à travers le pays.


    - Gwen raconte que ça rapportait beaucoup. Mais toujours lorsqu’on a énormément, on veut encore plus. Son mari a voulu la jouer fine et à commencer à détourner de l’argent. Les tensions ont commencé à se faire sentir dans le groupe. Le mari de Maria était de mèche également et Gwen, qui tenait aussi les comptes, dissimulait les erreurs de stock.


    - Qu’est-ce que cette histoire à avoir avec moi?


    - Laissez-moi terminer et vous comprendrez. Maria était au courant, comme elle trompait son mari avec le mien, elle a tout dit à Paul.


    - Elle a trahi sa sœur et son mari?


    


    Un ricanement nerveux sorti de la bouche de Julia qui senti son cœur s’arrêter un instant.


    


    - Probablement devait-elle aimer Paul plus que son mari et sa famille.


    - Que s’est-il passé ensuite?


    - Paul n’a pas pu tenir ce secret. Il a révélé la supercherie à Jérôme. Malheureusement, Gwen avait surprit toute la conversation.


    - Quelle fut la réaction de Jérôme?


    - Il était extrêmement en colère, il voulait tout arrêter, mais c’était trop tard, ils avaient été trop loin. Il voulu alors récupérer l’argent que Gwen avait détourné, mais il avait disparu! Des milliers et des milliers d’anciens francs.


    


    Des goûtes de sueurs coulaient lentement sur son front. Julia était aux portes de la vérité, elle avait tout découvert, tout, absolument tout.


    


    - Votre mère avait immédiatement soupçonné Paul et Maria du vol de l’argent détourné. Ils allaient probablement se faire la male et se faire passer pour les gentils. Alors elle et son mari ont pensé à un plan.


    - Un plan?


    - Oui, un plan qu’elle nomme elle-même de stratégique. Un plan qui allait les aider à récupérer l’argent. Après tout, c’est le mari de votre mère qui avait eu l’idée de détourner l’argent. Il voulait le récupérer à tout prix.


    - Qu’ont-ils imaginé comme stratégie?


    - Jérôme avait promis de tuer les traitres. Les tensions étaient énormes entre Paul et le mari de Maria qui venait de découvrir son infidélité. Tout était en place pour que votre mère récupère l’argent. Elle voulait pousser Maria et Paul à avouer où il était caché, elle a donc imaginé une série de tentatives de meurtres à l’encontre de Maria et son mari avec l’espoir que Paul soit impliqué et inculpé.


    - Vous voulez dire que c’est ma mère qui a imaginé l’accident de train, l’empoisonnement, l’incendie et tout le restepour inculper Paul? C’est impossible!


    - Paul a bien avoué avoir commis toutes ces tentatives de meurtres. Mais maintenant je comprends pourquoi il m’a menti. Tout est clair à présent.


    - Je veux voir ce carnet et lire par moi-même que ma mère était une meurtrière! s’écria-t-elle en s’effondrant en larmes.


    - Ne vous inquiétez pas, je vous rendrai votre fameuse boîte et vous aurez tout le loisir de découvrir par vous-même la vérité. Mais maintenant je sais, je sais pourquoi vous êtes là, pourquoi Melissa est revenue et pourquoi toutes ces tragédies se sont passées autour de nous.


    


    Margo ne répondit pas, submergée par ses pleurs incontrôlés. Julia continua, l’âme endolorie et brûlée par l’amertume.


    


    - Paul aimait probablement Maria. Lorsqu’il a compris qu’il était piégé, il était trop tard. Je venais de voir qu’il avait tué votre mère et son mari. Peut-être les a-t-il supprimé par légitime défense ou peut-être pas, je ne le saurais jamais. Mais ce que je sais, c’est qu’il m’aimait aussi, à sa manière. Il aurait pu partir avec Maria, il ne l’a pas fait. Il est resté avec moi. Il a faussement avoué avoir tenté de tuer Maria car il savait que j’arriverai à lui pardonner cette faute. Sûrement pas les autres.


    - S’il vous a choisi, dit-elle entre deux sanglots, c’est probablement parce que Maria le voulait. Ma mère a écrit qu’il l’aimait bien plus que vous, mais elle ne voulait pas s’enfuir et craindre d’être poursuivie par le tueur toute sa vie. Elle ne voulait pas mettre en danger les enfants et a préféré vous les donner en sachant qu’ils seraient en lieu sûr. Paul s’en est sorti, c’est injuste!


    - Peut-être bien. Peut-être que vous avez raison. Je préfère croire qu’il est resté avec moi par amour, par rédemption.


    - Il vous a menti toute votre vie et il a continué à le faire même après la mort de ma mère. Comment pouvez-vous parler d’amour?


    


    Julia se mordait les lèvres. Une lave brûlante faisait fondre son cœur et le disloquait en mille morceaux.


    


    - Dites-moi la vérité Margo. Vous n’êtes pas revenus seulement pour vous venger. Vous êtes revenus pour l’argent! C’est ce que vous cherchez n’est-ce pas? Votre mère a écrit dans le carnet qu’ils avaient fait faire des lingots d’or pour être certains que les billets ne perdent pas de leur valeur. Dites-le-moi maintenant.


    


    Elle ne répondit pas, tentant de sécher ses larmes.


    


    - Melissa me déteste parce que j’ai choisi Matthew à sa place et que par ce choix j’ai fait de sa vie un enfer. Elle a communiqué toute sa haine à Olivier qui par sa folie à reproduit les meurtres du passé. Aujourd’hui Melissa ne veut pas renouer de bonne relation avec sa famille, elle veut faire payer sa souffrance à des innocents et veut récupérer l’argent qu’elle pense lui revenir. Et vous aussi, n’est-ce pas?


    - Cet argent il était à ma mère! s’écria-t-elle en colère.


    


    Julia marqua une pause. Margo venait de craquer.


    


    - Comment connaissiez-vous l’existence de cet argent ? Elle n’en parle pas dans les documents qui n’étaient pas cachés.


    - Jérôme Ancion. Lorsqu’il est sorti de prison, 25 ans plus tard, il recherchait encore les lingots d’or. Il croyait que les enfants de Maria savaient où ils étaient cachés. C’est pourquoi il a retrouvé Melissa…


    - Et Melissa l’a tué… dit-elle glacée.


    - Je ne sais pas si c’est Melissa ou Olivier. Mais il est mort.


    - Melissa savait donc où chercher ces lingots d’or.


    - Oui… parmi vous.


    


    Le temps venait de s’arrêter pour Julia. Elle n’arrivait toujours pas à croire tout ce qu’elle avait lu et entendu. Pourtant, il restait encore une révélation de taille qui allait probablement détruire Margo et ses complices…


    


    - Vous croyez vraiment que je sais où sont ces lingots d’or? demanda-t-elle nerveusement.


    - Nous savons que vous n’étiez pas au courant de tout cela. Mais vous êtes le chemin que nous devons suivre pour récupérer l’argent. Une fois Maria morte et Jérôme en prison, Paul a eu tout le temps de le cacher. Tout porte à croire qu’il doit y avoir des indices dans votre maison qui nous indiqueront où chercher.


    - Une maison qui a été incendiée par Melissa.


    - Melissa sait ce qu’elle fait.


    - Elle est le cerveau de l’opération. Seulement, en ne découvrant pas ce double fond, vous avez perdu beaucoup d’informations.


    - Nous n’avons pas besoin de connaître le passé, Jérôme a tout dit.


    - Alors peut-être vous a-t-il dit que les pages colorées mises ensemble représentaient une sorte de carte au trésor qui permettait de retrouver une cachette que votre mère avait mise en place? Peut-être que Paul a caché les lingots dans ce lieu sûr.


    


    Margo se leva, ébahie par cette indication inattendue.


    


    - Non, il ne l’avait pas dit.


    - Et c’est normal, il n’était pas en connaissance de cette cachette. Seul Paul la connaissait, dit-elle la voix cassée.


    - Paul? Pourquoi m’a mère aurait-elle divulgué cette cachette alors qu’elle détestait Paul.


    - C’est une bonne question. Et vous avez raison, votre mère détestait littéralement Paul. Savez-vous pourquoi?


    - C’est évident, il avait volé l’argent.


    - Il n’y a pas que ça. Votre mère était jalouse, elle l’écrit ouvertement dans le carnet dissimulé.


    - Jalouse? rétorqua-t-elle incrédule.


    - Oui… jalouse de sa sœur Maria, de leur bonheur, de sa grossesse…


    - Ça n’a pas de sens.


    - Oh que oui! s’écria-t-elle avec assurance. Vous devriez vous assoir à nouveau…


    - Pourquoi? demanda-t-elle en s’exécutant.


    - Avant d’être avec Maria, Paul m’a trompé avec quelqu’un d’autre.


    - Qui?


    - Gwen. Votre mère.


    


    Margo senti sa tête tourner comme une toupie impossible à arrêter. Ses goûtes de sueurs coulaient encore, inondant sa chevelure courte et ondulée. Elle se tint au rebord du siège pour être sûre de ne pas tomber à la renverse. Mais il était trop tard, la vérité venait de la percuter de plein fouet, tel un train à toute allure qui détruit tout sur son passage.

  


  
    


    - Ma mère…? balbutia-t-elle.


    - Gwen était amèrement jalouse de Maria car Paul l’a quitté pour elle. Il n’a pas été honnête avec votre mère, il n’a pas voulu prendre ses responsabilités et maintenant qu’il avait mis enceinte sa sœur, maintenant qu’il voulait tout quitter pour fonder une famille avec elle, maintenant, elle ne pouvait pas le supporter.


    - Comment cela?


    - Vous ne comprenez toujours pas?


    - Non, dit-elle déboussolée.


    - Votre mère n’est pas tombée enceinte parce qu’elle a été violée, elle a menti dans ses écrits, je ne sais pas encore pourquoi. Mais le fait est que dans le carnet secret, elle révèle la vérité, l’incroyable et terrible vérité.


    - Quelle vérité? demanda-t-elle en transe.


    - Paul est votre père!! rétorqua-t-elle la gorge nouée. Vous êtes la demi-sœur de Melissa et de Matthew!


    


    La vérité tomba tel un couperet sur la tête de Margo. Elle ne put s’empêcher de penser à Thomas. Elle regardait Julia mais elle ne la voyait plus, elle ne ressentait plus rien. Tout était flou dans sa tête. Son sang se vida, sa tête explosa, elle tenta de se relever mais une pointe au cœur la persuada de rester assise. Il était pourtant trop tard, la vérité avait été trop dure à accepter, la vérité l’avait tué.


    


    Elle tomba à terre, sous les yeux horrifiés de Julia. Elle ne respirait plus. La vérité l’avait achevée, pour toujours.


    


    


    *********


    


    Paniquée, Julia tenta de la réanimer du mieux qu’elle pouvait. Il n’y avait cependant plus rien à faire, Margo était belle et bien décédée, ainsi, en une seconde et sans crier gare. Tremblante, elle ne savait plus quoi faire, ce revirement inattendu lui avait coupé les jambes.


    Elle devait pourtant agir. Qu’allait-elle faire de ce corps? Comment expliquer sa mort ? Comment Melissa allait-elle prendre la chose?


    Dès lors, elle se précipita sur le téléphone et contacta Carmen, la seule personne qui pouvait encore l’aider. Elle lui demanda de venir immédiatement car quelque chose de grave était arrivé. Lorsque Carmen poussa la porte d’entrée, elle poussa un cri d’horreur. Julia lui expliqua qui était Margo, ce qu’elle faisait là et surtout tout ce qu’elle avait appris en lisant la boîte de Gwenaëlle.


    


    Une émotion grandissante s’empara de la pièce soudainement lorsque Carmen expliqua à son tour comment elle avait piégé Melissa et pourquoi elle avait eu à nouveau des doutes sur son compte. Les deux femmes s’enlacèrent chaleureusement. Maintenant elles étaient alliées pour démasquer Melissa. Julia se laissa aller à des pleurs bruyants et des sanglots répétés. Elle tenait Carmen dans ses bras comme le dernier espoir qu’elle avait encore de sauver son fils.


    


    - Tu ne peux pas savoir comme je suis heureuse que tu me croies enfin. J’étais désespérée. Je suis désespérée…


    - Je suis désolée d’avoir douté de toi. Mais je devais trouver les preuves par moi-même.


    - Des preuves, il y en a plein cette boîte, dit-elle le cœur endolori.


    - Ça a dû être un cauchemar de lire tout cela.


    - Plus encore qu’un cauchemar. Un enfer à chaque ligne.


    - Je suis désolée.


    


    Elles se serrèrent à nouveau encore très fort. Après cet intermède émouvant, elles regardèrent le corps gisant de Margo qui ne demandait qu’à quitter les lieux.


    


    - Qu’allons-nous faire d’elle? demanda Julia presque sans voix.


    - Maintenant que nous savons qu’elle était une complice de Melissa, il faut aller jusqu’au bout de son jeu.


    - Que veux-tu dire?


    - Nous avons une longueur d’avance sur elle. Elle ne sait pas que Margo a lâché le morceau. Elle ne sait pas qu’on sait pour les lingots d’or.


    - Elle ne sait pas non plus que Margo est sa demi-sœur…


    - Nous allons jouer de cela et la piéger à nouveau. Il nous faut la déstabiliser. La mort de Margo va être un choc pour elle et une occasion pour nous de resserrer l’étau.


    


    Elle marqua une pause puis continua:


    


    - Est-ce que tu te sens d’attaque?


    - Je ferai tout pour sauver mon fils de ses griffes. Et je ferai tout pour empêcher Paul de me nuire à nouveau.


    - Alors voilà mon plan…


    


    Après de brèves explications, les deux femmes tirèrent le corps sans vie de Margo jusque dans le coffre de la voiture. Elles quittèrent la maison avec hâte pour se diriger vers l’hôpital de la Citadelle.


    


    - Où allons-nous? demanda Julia tremblante.


    - Là où Matt a renversé Adeline Montfort. Il fait nuit, nous allons laisser le corps là-bas.


    - Comment vas-tu entraîner Melissa jusqu’ici?


    - De la même façon qu’elle a entraîné Matt.


    


    Pendant qu’elle tenait le volant d’une main, elle sortit son GSM de l’autre. Elle composa rapidement un texto qui disait «Je suis enceinte. Margo.». Ensuite, sans tarder, elle l’envoya à Melissa.


    


    - Elle ne va pas reconnaître ton numéro? s’écria Julia aux bords de la crise de nerfs.


    - Elle ne connait pas ce numéro. Ne t’inquiète pas. Elle ne va pas comprendre tout de suite pourquoi Margo écrit un message si inattendu, puis quand elle tentera de la joindre et qu’elle ne répondra pas, elle comprendra que quelque chose ne tourne pas rond. Elle reviendra sur les lieux, c’est inévitable. Nous aurons ainsi une confirmation de plus qu’elle est coupable du meurtre d’Adeline.


    - J’espère que ça va marcher. Devons-nous nous manifester?


    - Vaut mieux rester dans l’ombre pour l’instant. Cet accident va la déstabiliser, elle va perdre ses repères, elle va avoir peur. Elle sera plus fragile.


    - Je ne sais pas ce que j’aurai fait sans toi.


    - Nous formons désormais une équipe Julia. C’est grâce à toi que je suis là.


    


    Elles étaient arrivées à destination. Doucement, Carmen arrêta le moteur. Puis, le cœur battant, elles se regardèrent avec intensité. Le moment crucial était arrivé. Il fallait avancer ou reculer, mais elles ne pouvaient plus faire du surplace.


    


    - Allons-y! s’exclama Carmen sûre d’elle.


    


    Elles tirèrent péniblement le corps de Margo et le placèrent au milieu de la route, exactement de la même façon qu’Adeline. Elles regagnèrent ensuite très rapidement la voiture et s’en allèrent se garer quelques mètres plus loin.


    


    - Je veux voir si Melissa va tomber dans le panneau! dit Julia crispée.


    


    Alors, elles passèrent à travers les bois et les buissons pour se rapprocher toujours plus près du corps gisant sur le sol. Le temps semblait ne pas vouloir s’écouler. Personne n’arrivait.


    


    - Es-tu certaine que ça va marcher? Et si quelqu’un d’autre emprunte la route?


    - Peu importe. Melissa passera quand même par ici, j’en suis certaine.


    


    Elle n’eut pas fini de dire sa phrase que les phares d’une voiture les éblouirent. Elles firent instinctivement un pas en arrière pour ne pas se faire dévoiler. La voiture s’arrêta devant le corps. Quelques secondes plus tard, les deux portes avant s’ouvrirent. Le visage de Melissa s’éclaira par la lumière des pylônes tandis qu’elle s’avançait à tâtons vers le corps. Soudain, Thomas se précipita jusque Margo, horrifié.


    Melissa semblait pétrifiée, complètement décomposée par ce qu’elle voyait tandis que Thomas pleurait déjà comme un enfant, serrant le corps de Margo dans ses bras, la secouant comme une poupée pour qu’elle respire à nouveau.


    


    «Noooon» hurla-t-il. «Pas elle!»


    


    Melissa ne bougeait pas.


    


    - Regarde-là!! cria Thomas. Elle est morte! Elle est morte! Regarde ce que tu as fait!!


    


    Carmen et Julia se donnaient la main, le ventre tout retourné par la scène qui s’offrait à elles. Melissa avança d’un pas. Toute sa bravoure et son assurance avaient disparus, sa force de caractère légendaire s’était envolée, son courage n’était plus. Ses mains tremblaient et sans qu’elle ne puisse les contrôler, ses yeux produisaient des larmes de sang.


    


    - Oh mon Dieu! criait Thomas. Qui a fait ça? Qui a fait ça?


    


    Il devenait fou, complètement aveuglé par la douleur il ne répondait plus de rien.


    


    - Je t’en supplie, réveille-toi, hurlait-il.


    - Il faut partir, dit enfin Melissa.


    - On ne peut pas laisser Margo ici.


    - Nous ne pouvons pas la prendre avec nous, dit-elle faiblement. Il faut partir Thomas.


    - Qui nous a piégés? Qui?


    - Il faut partir Thomas.


    


    Elle ne pouvait pas regarder le corps, elle ne pouvait pas, c’était plus fort qu’elle. Elle rentra dans la voiture rapidement. Thomas la rejoint quelques minutes plus tard, les membres engourdis, le visage remplis de larmes, le regard explosé par la tristesse.


    


    - Que fait-on maintenant? demanda-t-il subitement en colère.


    - Je ne sais pas, répondit-elle péniblement. Il faut partir d’ici.


    - Quelqu’un nous a en ligne de mire, rétorqua-t-il la rage au ventre.


    - Oui c’est évident maintenant.


    - Est-ce que tu crois ce que je crois?


    - Carmen ne serait pas capable d’une chose pareille. Je ne sais pas qui a pu faire cela à Margo.


    - Il faut le découvrir. Je dois venger sa mort.


    - Tu ne feras rien tant qu’on est sûr de rien.


    - Il ne s’agit plus de toi Melissa. Cette fois-ci ça me concerne directement. Je te rappelle que Margo était ma sœur!


    


    


    *********


    


    Julia était rentrée chez elle tellement fatiguée et choquée qu’elle s’était jetée sur son fauteuil. Carmen avait été dans la cuisine lui préparer un petit café. Elle avait été aussi profondément éprouvée par tout ce qu’elle avait vécu aujourd’hui. Même si elle ne laissait rien transparaître, son cœur hurlait à la douleur. Elle n’avait pas tué Margo mais c’était tout comme. Lorsqu’elle avait vu le visage tiraillé et horrifiée de Thomas se jeter sur le corps sans vie de sa sœur, elle avait ressentit une douleur atroce traverser son cœur et son estomac. Jamais elle n’avait ressenti pareille pitié et pourtant l’amour qu’elle portait à Matt lui donnait la force d’endurer tout cela. Après tout, c’était pour lui qu’elle se battait. Pour lui et pour l’enfant qu’elle attendait.


    


    Elle rentra au salon avec les deux tasses de cafés en main.


    


    - Bois-le bien chaud, dit-elle à Julia. Ça va te faire du bien.


    


    Elle se redressa et pris la tasse tout en tremblotant.


    


    - Je suis encore tellement émue. Je m’excuse de t’avoir embarquée là-dedans, mais tu étais la seule que je pouvais appeler.


    - Ne t’inquiète pas Julia. Il y a cependant quelque chose que je dois te dire.


    - Quoi dont?


    


    Elle respira un grand coup.


    


    - Matt et moi sommes à nouveau ensemble. Pour de bon cette fois. Et c’est pour lui et pour notre enfant que je suis là.


    


    Les yeux de Julia s’inondèrent de larmes de joie.


    


    - Je n’aurai jamais cru dire cela un jour, mais j’en suis vraiment heureuse!!


    - Matt m’a choisie. Il a dit qu’il m’aimait et qu’il voulait fonder une famille avec moi. Tu ne peux pas savoir comment je me suis sentie lorsqu’il m’a dit cela. Je ne pouvais pas refuser d’être heureuse. Je devais lui dire oui.


    - J’espère vraiment que tout se passera bien et que vous pourrez couler de vieux jours ensemble.


    - Merci Julia. Pas de regrets pour Aurélia?


    - Malheureusement, Melissa a réussit à détruire notre amitié. Je sais qu’elle aime Matt et j’ai toujours cru qu’elle serait ma belle-fille un jour, mais si mon fils t’a choisi alors je respecte sa décision et je l’approuve.


    


    Carmen sourit de satisfaction.


    


    - Qu’allons-nous faire maintenant? demanda-t-elle.


    - Il vaut mieux attendre de voir la réaction de Melissa.


    - Savais-tu que Thomas et Margo étaient frères et sœurs?


    - Oui, répondit franchement Julia. C’était écrit dans le carnet de Gwen.


    - Pourquoi Margo n’a jamais rien su sur son père, Paul?


    - Je n’en sais rien. Cela reste encore à découvrir.


    - Tu te rends compte de ce que ça implique?


    - Si Thomas et Melissa sont vraiment amants, cela implique qu’ils ne savent pas qu’ils ont le même père.


    - Quand elle l’apprendra, ça la détruira.


    - Elle qui voulait me détruire en me faisant lire les écrits de Gwen, voilà qu’elle est prise à son propre piège. Quelle ironie du sort!


    - La vie est cruelle. C’est peut-être un juste retour des choses après tout.


    - Sais-tu de quoi est morte Margo?


    - Je ne pourrai pas dire avec précision. Soit elle a succombé à une crise cardiaque, soit à une rupture d’anévrisme. L’autopsie le confirmera.


    - Et si Melissa nous soupçonne de sa mort? Elle n’en sera que plus virulente.


    - Pour l’instant ne pensons pas à cela. Nous avons gagné deux batailles de belles envergures. Et si nous continuons ainsi, nous risquons de gagner la guerre.


    


    Soudain, on frappa à la porte. Julia sursauta.


    


    - Qui ça peut être à cette heure-ci? demanda-t-elle terrifiée. Tu crois que c’est Melissa?


    - Je n’en sais rien. Attends, dit-elle en se précipitant dans la cuisine.


    


    Elle alla chercher un long couteau de cuisine et le donna à Julia. Doucement, cette dernière tourna la poignée de la porte et ouvrit. Carmen sentait son cœur battre comme jamais. Qui sait ce qui trottait dans la tête du couple infernal?


    Mais brusquement, Julia poussa un soupir de soulagement mêlé à un profond étonnement.


    


    - Aurélia?! s’écria-t-elle.


    - Désolée de venir te voir si tard Julia. Mais je ne pouvais plus rester seule chez moi. Il faut qu’on parle.


    - Entre, je t’en prie.


    


    Aurélia s’avança et vit immédiatement Carmen dans le salon. Un haut le cœur la paralysa un instant. Elle n’avait pas prévu que sa meilleure ennemie soit da la partie.


    


    - Bonsoir Aurélia, s’exclama Carmen avec calme.


    - Bonsoir Carmen. Je ne m’attendais pas à te voir ici, mais finalement, ça tombe bien. Je dois vous parler à toutes les deux.


    


    Chacune prit place sur le divan. Un long silence s’installa dans la pièce avant qu’Aurélia ne reprenne la parole.


    


    - Je vous dois des excuses à toutes les deux. Tout d’abord à toit Carmen. J’ai agit par jalousie et je ne sais pas ce qui m’a pris, j’ai vraiment perdu la tête pour Matt. Et puis, à toi Julia. J’ai agit comme une imbécile. Mais c’est seulement aujourd’hui que j’ai compris que j’avais été manipulée.


    - Comment cela? demanda-t-elle interrogative.


    - Melissa. C’est elle qui m’a poussé à vous haïr. Je crois maintenant qu’elle nous a monté les unes contre les autres. J’ai rencontré une vieille amie aujourd’hui et… j’ai compris qu’elle était de mèche avec Melissa et Thomas. Je suis détruite! Jamais je n’aurai pensé cela. Je me suis fait avoir deux fois: une fois par Olivier et une fois par Thomas tout en ne sachant pas qu’ils étaient les pantins de Melissa.


    


    Carmen et Julia échangèrent un regard complice. Il était évident qu’Aurélia se rangerait de leur côté dès qu’elle apprendrait tout ce qui était arrivé. Carmen prit la parole:


    


    - Melissa m’a dit que tu me détestais et que tu ne voulais pas me faire d’excuse. J’y ai cru sur le moment mais maintenant je vois que c’est faux. Je sais que nous serons éternellement rivales. Tu portes l’enfant de Matt, moi aussi. Mais je ne veux plus de déchirement, nous avons un combat un commun à présent: démasquer Melissa.


    - Je suis d’accord avec toi.


    - Alors si tu es prête, on va te raconter tout ce qui s’est passé. Il faut que tu saches la vérité sur Melissa, Margo et Thomas…


    


    Julia ouvrit la boite en aluminium et commença son long récit sous les yeux ébahit et en même temps terrifiés d’Aurélia. Elle lui raconta tout dans les moindres détails, de l’affaire de drogue jusqu’à la mort inopinée de Margo et le piège lancé à Melissa.


    


    - Qu’est-ce que vous comptez faire maintenant? demanda-t-elle abasourdie.


    - Maintenant que nous sommes trois, répliqua Carmen, nous allons pouvoir agir en harmonie pour démanteler les plans diaboliques de Melissa. Nous allons continuer à jouer dans son jeu et quand le moment sera arrivé nous révèlerons tout à Matt. Pour l’instant, il nous faut nous organiser pour que Melissa ne se rende compte de rien. Nous allons continuer à faire semblant de nous détester et la manipuler jusqu’au bout. Cette fois, c’est nous qui tenons les rênes!


    


    Les trois femmes se tinrent la main en signe de pacte indéfectible. La roue allait tourner, bientôt tout serait enfin terminé. Du moins, c’est ce qu’elles croyaient…


    


    


    *********


    


    La nuit avait été courte pour Melissa et Thomas. Ils n’avaient d’ailleurs pas fermé l’œil de la nuit. Lorsque le soleil commençait tout doucement à se lever, ils s’étaient laissé aller sur le divan du salon. Une heure plus tard, Melissa se leva. Il était déjà huit heures du matin. Elle ne devait pas manquer le travail sous peine que quelqu’un ne fasse le lien avec la mort de Margo. 


    


    Pendant qu’elle était dans la salle de bain, Thomas était encore plongé dans un sommeil profond qui l’avait envoyé dans ses souvenirs d’antan. Il revoyait le visage souriant de Margo, ses caresses chaleureuses, ses cheveux qu’elle aimait garder court. Et ses yeux, des yeux bleus de fée enchantées. Il courait derrière elle dans les champs de l’orphelinat, plus vite encore que le vent, mais il n’arrivait pas à la rattraper. Elle s’enfuyait, elle se cachait dans les ombres des cyprès, elle s’évaporait de sa mémoire… Il avait beau vouloir la serrer dans ses bras, elle était partie. Il la cherchait partout, elle n’était plus là. Margo avait disparu, elle n’était plus.


    


    Il se réveilla en sursaut. Ce cauchemar avait fait battre son cœur à la chamade. Il regarda tout autour de lui, complètement perdu.


    


    «Margo» balbutia-t-il en sentant les larmes couler sur son visage. Il crispa ses mains, s’accrocha au divan tiraillé par la souffrance. Il avait envie de mourir, il avait envie de s’éteindre et de partir avec elle mais il ne pouvait pas.


    


    Il se précipita dans la cuisine se préparer un énième café. Pendant que le percolateur laissait tomber les gouttes dans le récipient, il repensa fortuitement à l’orphelinat. Des brides de souvenir le tiraillaient, comme si le passé voulait impérativement refaire surface. Subitement, il se revit dans sa chambre. Margo était partie jouer dans les jardins, il était seul lorsque le directeur frappa à sa porte.


    


    - Thomas? avait-il dit. J’ai quelque chose pour toi et pour ta sœur.


    - Qu’est-ce que c’est?


    - Un homme généreux vous a apporté des cadeaux.


    - Des cadeaux?


    - Exactement! disait-il souriant.


    - Pourquoi?


    - Parce qu’il est généreux et qu’il aime faire le bien. Profitez-en!


    


    Il avait laissé les boites bien emballées dans la chambre et il était reparti. Il fallut quelques secondes à Thomas pour comprendre que quelque chose n’était pas normal. Il sortit rapidement da la chambre et de manière la plus discrète possible, il suivi le directeur jusqu’à son bureau. Un homme, probablement le bienfaiteur, se tenait debout, là, devant la porte.


    


    - Les cadeaux ont été distribués monsieur, avait déclaré le directeur.


    - Merci monsieur. Je voulais être sûr qu’ils arrivent bien à destination.


    - Ne vous inquiétez pas. Mais… êtes-vous certain de ne pas vouloir les voir?


    


    L’homme hésita un instant.


    


    - Non, je ne peux pas…


    - Vous n’êtes pas obligés de leur dire que vous êtes leur père.


    


    Thomas se sentit tout à coup vaciller, ses jambes tremblaient, mais il devait continuer d’écouter.


    


    - Ce serait trop compliqué. Ma femme n’est pas au courant, je ne voudrai pas que ma rencontre génère des ennuis.


    - Je comprends. Vous pouvez revenir quand vous voudrez.


    - Merci. Est-ce qu’ils vont bien?


    - Oui, ne vous inquiétez pas, tout va bien.


    - Et Melissa?


    - Son passé est assez compliqué mais elle s’adapte assez bien.


    - Lui avez-vous fait parvenir également son paquet?


    - Oui monsieur. Vous n’avez vraiment aucune inquiétude à vous faire. Nous sommes un établissement sérieux.


    - D’accord. Je vais devoir y aller…


    


    L’homme s’en alla, sous les yeux effarés de Thomas qui retourna immédiatement dans sa chambre déballer le fameux paquet. Il s’agissait d’un puzzle à mille pièces. Margo en avait reçu un similaire et… Melissa également.


    Que devait-il en penser? Melissa était-elle sa sœur? Il ne pouvait pas le croire. Ils étaient amoureux, il ne pouvait pas accepter cela! Il ne dirait rien, il ne ferait rien qui compromette le bonheur qu’il avait tant attendu. Il se tairait, à jamais.


    


    Le percolateur signala que le café était prêt. Thomas sursauta. Son passé le hantait de plus en plus. Il n’avait jamais su ni voulu savoir si Melissa était réellement sa sœur. Il avait peur à présent, ce secret devenait trop lourd à porter.


    Melissa entra dans la cuisine, déjà toute habillée et maquillée.


    


    - Où vas-tu? demanda-t-il.


    - Je vais travailler.


    - Comment peux-tu aller travailler avec ce qui est arrivé?


    - Ne crois pas que j’y vais de bonté de cœur, je n’ai simplement pas le choix et toi non plus! Si on ne se présente pas au travail, ça pourrait être suspect. On doit continuer à faire comme si de rien n’était.


    - C’est trop dur, je n’y arriverais pas.


    - Tu dois le faire. Fais-le pour Margo. Ce serait stupide d’échouer maintenant. Va t’apprêter, je t’attends.


    


    Elle se servi un café alors qu’il se dirigeait vers la salle de bain pour prendre une douche. Chaque pas qu’il entreprenait était un réel calvaire. L’image de cet homme mystérieux qui se révélait être son père continuait de le hanter encore et encore. La mort de Margo venait de déclencher un flux interminable de souvenirs qu’il avait voulu garder pour lui. Mais il ne pouvait plus, il n’arrivait plus à gérer son esprit. Sous la douche, d’autres flashs vinrent le secouer inlassablement.


    


    Il faisait nuit… la conversation qu’il avait surprise en début d’après-midi se rejouait sans cesse dans son esprit. Il devait savoir, il devait agir. Alors sans réfléchir, il força l’entrée du bureau du directeur et vola les coordonnées de son père. Il trouva son adresse. Le cœur battant, il quitta l’orphelinat à la recherche de sa maison.


    A trois heures du matin, il était enfin devant la porte d’entrée. Il hésita à sonner. Qu’allait-il se passer s’il osait entrer dans la vie d’un père qui n’avait pas voulu de lui? Mais l’envie était trop forte. Il appuya sur la sonnette tout en fermant les yeux sur les possibles conséquences.


    Une femme sortit la tête de la fenêtre de sa chambre, à moitié endormie.


    


    - Qui est-ce? demanda Julia.


    - Je m’appelle Thomas. J’aimerai parler à votre mari…


    - Qui êtes-vous? Pourquoi venir à cette heure-ci?


    - Je… Je suis le fils d’un de ses collègues, j’ai fait une fugue… Je ne savais pas où aller…


    


    Il avait improvisé ce mensonge pour entrer dans la maison interdite. Paul avait dévalé les escaliers, sachant pertinemment qu’il ne s’agissait pas du fils d’un collègue, mais bien du sien. Il avait pâlit en voyant le visage de Thomas.


    


    - Je m’en occupe, avait-il dit à Julia. Tu peux remonter te coucher.


    


    Julia était remontée tandis que Paul invita Thomas à s’assoir.


    


    - Qui es-tu? avait-il demandé.


    - Je suis votre fils, vous le savez!


    


    Il marqua une pause, visiblement paniqué.


    


    - Que fais-tu ici à cette heure-ci?


    - J’ai besoin de réponses.


    - Ecoute, voyons-nous demain à l’orphelinat, je répondrai à toutes tes questions.


    - Non, je veux savoir maintenant!


    - Mais qu’est-ce que tu veux savoir?


    - Qui est ma mère. Pourquoi vous nous avez abandonné et pourquoi vous êtes venus nous faire ces cadeaux.


    - Parle moins fort, ma femme n’est pas au courant.


    - S’il vous plait, dites-moi la vérité.


    


    Paul lui raconta que sa mère était décédée dans un accident qui s’était déroulé sur le toit du Sheraton. Il expliqua qu’elle n’avait pas voulu garder les jumeaux car ils étaient le fruit d’un adultère.


    


    - Mais si tu veux vraiment savoir qui elle était, voici son adresse. La maison est abandonnée. En réalité c’est ma propriété maintenant. Je sais que ta mère écrivait un journal intime. Il est dans une boîte du grenier. Tu pourras lire ses motivations ainsi. Mais s’il te plaît, n’essaye plus de reprendre contact avec moi.


    


    Il prit l’adresse et quitta la maison en regardant pour la dernière fois son père indigne. Il avait beaucoup hésité avant de se rendre dans la maison abandonnée mais après trois longues semaines de réflexion, il s’y rendit et trouva la fameuse boîte. Il s’avérait que ce qu’avait dit Paul était vrai, elle les avait abandonnés par lâcheté. Il savait qu’un jour Margo voudrait lire ces lignes mais comme il l’aimait plus que tout, il ne voulait pas qu’elle sache la vérité. Il déchira les pages qui relataient le pourquoi de l’abandon et en s’efforçant soigneusement de reproduire la même écriture que sa mère, il écrivit quelques lignes qui expliquaient l’abandon à la suite d’un terrible viol. Il sauvait ainsi sa sœur de souffrances inutiles.


    


    L’eau froide de la douche le fit reprendre ses esprits. Il n’y avait qu’une chose qu’il regrettait aujourd’hui, celle de ne pas avoir demandé à son père si Melissa était réellement sa demi-sœur.


    


    


    *********


    


    Aurélia était rentrée chez elle au petit matin, choquée par la mort de Margo et les révélations de Julia et Carmen, mais satisfaite par la tournure qu’avaient pris les évènements.


    Elle était enfin en paix avec ces deux femmes, elle avait enfin retrouvé l’amitié avec Julia. Elle sentait un soulagement profond envahir son corps et son esprit, même si une angoisse persistait tout de même. Elle ne pouvait s’empêcher de mettre les mains sur son ventre et de penser à l’amour de sa vie: Matthew.


    En quittant la maison de Julia, elle lui avait laissé entendre que Carmen s’était remise en couple avec lui. Elle avait sentit une douleur profonde détruire son cœur mais n’avait rien laissé transparaître. Une fois rentrée chez elle, elle s’était précipitée dans la salle de bain pour pleurer toutes les larmes de son cœur. L’homme de sa vie s’en était allé et il ne reviendrait probablement plus. Elle se regarda un instant dans le miroir et détestait subitement ce qu’elle voyait. Elle ne supportait plus cette chevelure blonde qui ne lui correspondait plus. Elle devait changer, redevenir l’Aurélia qu’elle avait été, la fille frêle et gentille dont était tombé amoureux Matthew.


    


    Une heure plus tard, elle avait reprit son apparence normale. Ça lui avait fait du bien de changer et de redevenir Aurélia, la vraie. Maintenant, si elle voulait avoir une chance de regagner son amour, elle savait qu’elle ne devait plus se laisser influencer par Melissa ou Thomas. Il était temps qu’elle agisse de son propre gré et qu’elle fasse ce qu’elle aurait dû faire depuis longtemps déjà. Alors, en prenant son courage en deux mains, elle téléphona à Matt.


    


    Il répondit après cinq sonneries.


    


    - Qu’est-ce que tu veux Aurélia? demanda-t-il à moitié éveillé.


    - J’aimerai te parler.


    - On s’est déjà tout dit je crois.


    - J’ai des excuses à te présenter. S’il te plaît, laisse-moi juste te dire ce que j’ai à te dire.


    - Je suis chez Carmen là…


    - Alors rendez-vous à la cafétéria de l’hôpital dans une heure. Je t’y attends.


    


    Elle raccrocha, l’angoisse au ventre. Elle se dépêcha de se préparer et de se faire belle pour la rencontre décisive de sa vie. Une heure plus tard, elle était au rendez-vous. Etrangement, Matthew était déjà là, la mine maussade et les yeux cernés.


    


    - Merci d’être venu, dit-elle en s’asseyant.


    - Je suppose que tu veux parler de l’enfant, dit-il sans détour. C’est uniquement pour ça que j’ai accepté de venir.


    


    Elle racla sa gorge, sciée par sa froideur.


    


    - Je voulais d’abord m’excuser. Je n’aurai jamais dû t’éviter ces deux derniers mois, je n’aurai jamais dû annoncer sur le toit de l’hôpital devant tous ces gens que j’étais enceinte de toi. Je m’excuse sincèrement.


    


    Son visage s’attendrit, Aurélia soupira intérieurement.


    


    - J’accepte tes excuses même si j’ai toujours du mal à digérer ce que tu as fait.


    - J’en suis consciente. Je vis une passe extrêmement difficile. J’ai complètement perdu la tête. Je veux que tu saches également que je me suis excusée auprès de Carmen et que nous sommes à nouveau en de bons termes.


    - J’en suis ravi. On dirait que tu reprends tes esprits et une apparence normale…


    - Effectivement. La crise est passée, je vais gérer mes problèmes en adulte maintenant. C’est juste que j’avais tellement peur de te perdre et en définitive, j’ai tout fait pour te perdre.


    - C’est toi qui m’as rejeté quand tu as appris la grossesse de Carmen.


    - Tout est différent à présent. Le sort à voulu que je sois enceinte également. Je sais que tu t’es tourné vers Carmen parce que tu l’aimes aussi. Mais était-ce une décision réfléchie? Cela fait deux mois qu’on n’a plus de contact, je t’ai blessé, nous nous sommes quittés sur une connotation négative.


    - Que veux-tu insinuer?


    - Es-tu certain que tu seras heureux avec elle? N’oublie pas les trois années fantastiques que nous avons passées ensemble. Tu ne peux pas les occulter uniquement parce que j’ai commis une erreur. Tu en as commis aussi. Et… moi aussi je suis enceinte.


    


    Il marqua une pause, déstabilisé.


    


    - Que vas-tu faire de l’enfant?


    - Je vais le garder. Je n’avorterai pas.


    


    Une avalanche de sentiments l’enseveli d’un seul coup. Il ne savait subitement plus où il en était. Il avait besoin d’alcool pour pouvoir survivre à ça. Encore de l’alcool.


    


    - Que va-t-on faire? demanda-t-il intensément.


    - Je ne veux pas te forcer à choisir. Mais tu dois savoir une chose: je t’aime encore et plus que tout. Carmen n’est qu’un fantasme, moi je suis ta moitié. Nous sommes fusionnels tous les deux. Nous avons besoin l’un de l’autre. Tu vas vite t’en rendre compte.


    


    Il ne répondit pas, ému et terrifié à la fois. Il détestait cela, il détestait la situation dans laquelle il était devenu esclave, coincé entre ces deux femmes, lié par ces deux enfants.


    


    - J’ai dû faire un choix Aurélia. J’ai choisi Carmen, je ne reviendrai pas en arrière. Tu devrais refaire ta vie de ton côté. Ne compte plus sur moi.


    - Je sais que tu mens Matthew. Tu essayes de te persuader toi-même que tu as fait le bon choix, mais en réalité, tu n’en sais rien.


    


    Il lui lança un regard vide. Elle avait raison. Mais tout ce qui comptait à présent était de partir de cette cafeteria et de trouver un endroit où il pourrait boire un verre, un endroit loin de toute cette angoisse, un endroit où il pourrait oublier ce choix cruel et douloureux.


    


    


    *********


    


    Melissa et Thomas arrivèrent à l’hôpital avec une demi-heure de retard. Dès l’entrée, ils se séparèrent chacun de leur côté. Toute la matinée avait été un cauchemar pour Thomas qui n’arrivait pas à se concentrer sur son travail. Tout le monde ne parlait plus que d’une seule chose: le corps d’une jeune femme retrouvé sans vie dans les alentours de l’hôpital, en pleine rue, au milieu de la nuit. Cette histoire ressemblait étrangement à la mort d’Adeline Montfort. Chaque infirmier ou docteur spéculait déjà sur les circonstances de la mort de la victime et surtout sur le probable meurtrier. Le nom d’Olivier Rubens fut mainte fois cité tandis que dans leurs bavardages malsains certains soupçonnaient déjà Melissa.


    


    Décontenancé, Thomas s’était réfugié dans une pièce isolée. Un docteur chargé de l’autopsie venait d’annoncer que la jeune femme était décédée d’une rupture d’anévrisme, faisant taire ainsi toutes les suspicions à propos d’un probable meurtre.


    Il ne pouvait plus contenir ses pleurs. C’était trop dur. Sa petite sœur, tout ce qu’il avait, s’en était allée si stupidement! C’était injuste!


    


    Après s’être enfermé une heure sans bouger, il sortit péniblement de son placard. Il avait pris soin d’essuyer ses larmes et de se donner un air normal même si à l’intérieur il venait de subir une destruction irréversible. Il serrait les poings, les dents fermées l’une contre l’autre, le visage crispé, il marchait sans but dans le couloir lorsque soudain, Aurélia apparut.


    


    - Thomas! dit-elle souriante.


    


    Il fit mine de sourire et avec le peu de force qu’il lui restait, il s’approcha d’elle pour l’embrasser.


    


    - Aurélia! Comment vas-tu? se força-t-il à demander.


    - Je vais bien merci. Je voulais te remercier…


    - Pourquoi dont?


    - Pour les conseils que tu m’as donnés concernant l’avortement. Finalement, je n’ai pas pu avorter.


    


    Il resta inerte un instant, puis comme si la convenance l’obligeait à réagir, il se muni de son plus grand sourire.


    


    - J’en suis vraiment très heureux! dit-il timidement.


    


    Elle fronça les sourcils.


    


    - Est-ce que ça va? J’ai l’impression que tu es sur une autre planète.


    - Je suis très fatigué, j’ai passé une nuit blanche. Ça va passer.


    - Tu devrais rentrer te reposer.


    - Oui, dès que j’aurai fini mon service. Et toi, tu termines à quelle heure?


    - Je n’en sais rien. On vient de me charger d’un nouveau cas, celui de la jeune femme retrouvée morte cette nuit.


    - Ah bon…? dit-il terrifié. En quoi cela te concerne?


    - Et bien, je dois tenter de retrouver son identité. Et puis prévenir sa famille et les encadrer dans ce moment douloureux.


    


    Il resta de marbre, le regard changeant.


    


    - J’espère que ce ne sera pas tâche trop difficile, dit-il machinalement.


    - Ne t’inquiète pas. Je retrouverai la famille de cette fille, répondit-elle sournoisement.


    


    Elle posa la main sur son épaule et puis s’en alla. Une décharge électrique venait de le secouer fortement. Les choses empiraient, se compliquaient, devenaient incontrôlables. Il savait qu’Aurélia allait reconnaître Margo et qu’après quelques recherches elle allait facilement faire le lien avec lui! Il commença à paniquer. L’étau se resserrait. La personne qui avait placé le corps de Margo à cet endroit savait très bien ce qui allait se passer par la suite. Ils étaient tombés dans un piège inattendu et cruellement bien ficelé. Qu’allaient-ils faire? Comment s’en sortir sans se faire démasquer? Il n’avait pas les réponses à ces questions et il s’en mordait déjà les doigts.


    Il n’avait pourtant pas le choix, il devait continuer d’avancer, il avait été trop loin. Coûte que coûte il allait retrouver cet argent et repartir avec!


    


    Mais avant, il devait s’assurer d’une chose importante. Il avait prit discrètement un cheveu de Melissa qu’elle avait perdu sur le coussin du divan. Il allait le donner pour une analyse ADN au laboratoire spécialisé de l’hôpital. Il espérait ainsi avoir enfin les réponses à ses questions, une bonne fois pour toutes.


    


    


    De l’autre côté de l’hôpital, Melissa avait fait un petit tour du côté de la morgue, histoire de voir si Margo n’avait rien laissé de compromettant dans les poches de ses vêtements. Sous le coup de l’émotion, elle n’avait pas pensé à les fouiller lorsqu’elle l’avait vue étalée à terre la nuit d’avant. Heureusement, les vêtements qui avaient été placés dans une armoire, ne contenaient rien de bien spécial. Mais tout à coup, elle pensa à une chose importante: où était son sac à main? Elle ne partait jamais sans son sac à main et il n’était pas chez Thomas! Une idée lumineuse la fit sourire: si elle retrouvait son sac à main, elle retrouverait la personne qui avait orchestré et maquillé la mort de Margo. Elle retrouvait ceux qui étaient entrain de la manipuler…


    


    


    Quelques kilomètres plus loin, dans sa maison, Julia avait vidé le sac à main de Margo et fouillé les moindres recoins. Elle n’avait rien trouvé de bien probant mis à part une photo réunissant les quatre compères. Elle avait fini par mettre de côté toutes ses affaires personnelles et décida de se concentrer sur les pages colorées de la boîte métallique de Gwen. Elle savait que si elle réussissait à reconstituer ce puzzle, elle trouverait l’endroit où Paul avait caché les lingots d’or. Elle était persuadée de pouvoir y arriver. Elle s’attela à la tâche toute la matinée. Finalement, après avoir posé les pages de toutes les couleurs d’une manière bien déterminée, elle trouva enfin un semblant de piste à suivre.


    


    Elle était la seule à savoir que ces pages amenaient au trésor. Elle avait volontairement omis de le dire à Carmen et Aurélia. Et maintenant que Margo était morte, personne d’autre n’était au courant.


    Elle allait jouer en solo, retrouver les lingots et… en faire ce qu’elle voudrait.


    


    


    *********


    


    Une longue semaine s’était écoulée. Si la situation semblait inerte, tout avait pourtant changé. Chaque protagoniste avait indéniablement fait un pas en avant qui allait engendrer une réaction en chaîne et bouleverser ce petit monde bien fragile.


    Chaque soir, en cachette, Julia, Carmen et Aurélia se réunissaient pour faire le point. Il avait été convenu que la prochaine étape revenait à Aurélia et qu’il était temps qu’elle actionne une nouvelle partie de leur plan. Chacune était sur le qui-vive. Garder ce secret et le cacher à Matthew n’étaient pas chose aisée. De son côté, Julia n’avait pas encore révélé ses recherches pour retrouver les lingots d’or.


    Quant à Melissa et Thomas, ils vivaient tous les deux dans la peur d’être démasqués d’un moment à l’autre. Depuis la mort de Margo, ils étaient complètement perdus et déstabilisés. Leurs plans avaient presque échoués, plus rien n’était régit par les règles de Melissa. D’ailleurs, elle-même, ne savait plus quoi faire pour œuvrer de manière intelligente. Le seul espoir était de retrouver le sac à main de Margo, la seule chose qui pouvait encore lui permettre de reprendre le dessus. Mais pour combien de temps? Elle l’ignorait.


    


    Aujourd’hui la journée était anormalement froide. Le soleil était caché par des nuages noirs qui présageaient une grande catastrophe. Une apocalypse imminente planait dans le cœur de chacun. La fin devait être proche, tous les signes avant-coureurs le démontraient clairement. Il restait maintenant à savoir qui allait gagner…


    


    


    08H32


    Carmen avait passé la nuit à l’hôpital pour remplacer une collègue malade. Elle était épuisée. Elle n’aimait pas laisser seul Matt chez elle une nuit entière. Il lui avait pourtant promis de suivre la cure de désintoxication et ne plus toucher une goûte d’alcool, mais la crainte qu’il ne rechute persistait. Il avait été étrange toute la semaine, distant, et parfois même, très désagréable. Elle se disait que c’était la sensation de manque qui le rendait ainsi. Néanmoins, elle avait peur. Elle ne savait pas de quoi, mais elle ressentait quelque chose qui la terrifiait; comme si son avenir allait encore une fois être bouleversé.


    Elle tenta de ne plus y penser, mais plus elle s’approchait de sa maison, plus une angoisse grandissante s’emparait d’elle.


    


    Elle arriva à la porte d’entrée, le cœur battant. Elle était entrouverte. Une bouffée de chaleur la paralysa. Ce n’était pas normal. Pourquoi la porte était-elle ouverte? Lentement, elle la poussa. Le long couloir qui donnait au salon semblait intact. Chaque pas qu’elle entreprenait devenait un réel calvaire, l’attente de découvrir une horreur la taraudait. Son souffle s’accéléra, l’arrivée au salon fut difficile. Soudain, du bruit dans la chambre la fit sursauter. Matt n’était pas seul, peut-être lui arrivait-il quelque chose de grave!? Elle ne savait pas si elle devait appeler directement la police ou avoir le courage d’entrer. La deuxième solution lui parut la plus judicieuse. Dès lors, elle se précipita sans réfléchir dans la chambre à coucher et ouvrit la porte comme une guerrière prête à tuer son ennemi.


    Ce qu’elle découvrit était, à ses yeux, digne d’un film d’horreur. Ce n’était pourtant pas du sang qu’elle voyait, ce n’était pas non plus des corps sans vie ou mutilés. Non, il ne s’agissait pas d’un meurtre sanglant ou d’un guet-apens. C’était encore pire, oui, la vision la plus terrible de toute sa vie. Instinctivement, elle cria d’horreur. Les mains sur son ventre, elle hurla.


    


    Trois bouteilles vides de vin blanc brillaient encore sur la table de chevet. Le lit était défait, seul un mince drap blanc couvrait les corps nu de Matthew et Aurélia! En plein ébat amoureux, les cris stridents de Carmen les stoppèrent net.


    


    Aurélia arracha les draps pour cacher sa nudité tandis que Matthew ne semblait pas encore réaliser ce qui se passait. Quant à Carmen, le choc fut si violent que tétanisée, elle ne dit pas un seul mot. Il lui fallu quelques secondes pour faire demi-tour et reprendre son souffle dans le salon. Un feu consumant dévorait déjà sa poitrine. Son estomac était si noué que l’image acide qui se rejouait encore dans sa tête ne faisait que le durcir davantage. Aucune larme ne pouvait encore sortir de ses yeux vitrifiés par l’horreur vécue à l’instant. Elle aurait préféré le sang, la cruauté, la mort, mais une énième trahison de la part de l’homme qu’elle aimait n’était pas concevable. L’alcool faisait encore partie de sa vie et malheureusement, Aurélia aussi!


    


    Titubant, enroulé dans les draps souillés, Matthew apparut au salon, presque trop saoul pour répondre de quoi que ce soit. Elle se retourna et le regarda dans les yeux avec désolation.


    


    - Je suis désolé… dit-il péniblement.


    - Je croyais que tu m’aimais. Je croyais que tu voulais vraiment fonder une famille avec moi.


    


    Il ne répondait pas, encore l’esprit trop embrouillé pour pouvoir se justifier correctement. Carmen sentit subitement les larmes jaillir, elle ne pouvait plus les contenir, elles sortirent tel un torrent en fureur s’échappant d’une roche trop fragile.


    


    - Je croyais que tu m’aimais! s’écria-t-elle encore. Mais je me suis encore une fois trompée. Encore une fois, j’ai rêvé l’impossible.


    


    Elle tomba à genoux, démolie par la trahison de Matthew.


    


    - Pourquoi tu m’as fait ça? demanda-t-elle pleurant à chaudes larmes.


    


    Le temps s’était arrêté et regardait avec désarroi ces amants se déchirer un amour compliqué. Les murs s’assombrissaient et pleuraient, le plafond se transformait soudainement en un trou noir aspirant toute matière étrangère à l’amour.


    Elle se leva, vidée de ses sentiments et de ses forces.


    


    - Tu as cinq minutes pour faire tes valises et t’en aller. Et…, dit-elle non sans peine, lorsque tu auras franchi cette porte, tu ne me reverras plus jamais, ni moi, ni mon enfant. C’est terminé Matthew. Sors de ma vie, maintenant et à jamais.


    


    Il recula d’un pas, percuté de plein fouet par la sentence implacable qu’avait ordonnée Carmen. Une sentence injuste et pourtant si bien méritée. Il ne ressentait pas encore la peur ou la honte, mais une haine incontrôlable le flagellait déjà. Il se détestait, plus encore. Penaud, il fit marche arrière et alla s’habiller dans la chambre adultère. Aurélia en sorti quelques secondes plus tard, contemplant avec tristesse toute la dévastation dont était victime son amie/ennemie Carmen.


    


    - Je suis désolée, dit-elle en s’approchant d’elle. J’aurai voulu que ça se passe autrement.


    


    Carmen tourna la tête pour mieux la regarder.


    


    - Il était saoul, répliqua-t-elle. Crois-tu vraiment qu’il a couché avec toi parce qu’il avait toutes ses facultés? Crois-tu vraiment qu’il fera un bon père pour ton enfant?


    


    Aurélia fixa Carmen d’un regard interrogateur et un peu inquiet. Elle ne répondit pas et se contenta de quitter l’appartement.


    


    Un champ de ruine, un autel à l’amour détruit à tout jamais. Voilà ce qu’il restait du cœur de Carmen. Un tas de cendres qui ne pouvaient jamais renaître. Un tournant dans sa vie irréversible et qui changerait son avenir.


    


    Soudain, Matthew apparut à nouveau. Il ne la regarda pas et, pour la dernière fois, il traversa la porte qui mettait un point final à son histoire avec la femme qu’il venait de trahir.


    


    *********


    


    Les mots de Carmen résonnaient dans la tête d’Aurélia comme un tambourin infernal. Marchant rapidement dans la rue, elle s’arrêta un instant, le temps, après cette terrible humiliation, de reprendre ses esprits. Elle avait préféré ne pas attendre Matt et continuer sa route. Tout s’était passé si vite, peut-être même trop. Elle s’était rendue chez Carmen dans l’espoir de lui parler des derniers détails concernant leurs plans, et c’était Matt qui avait ouvert. Il était saoul, il avait vidé trois bouteilles de vins. Même si elle avait rejeté dans un premier temps ses avances, elle n’avait pas résisté lorsqu’il l’avait prise dans ses bras et qu’il l’avait embrassée. Jamais elle n’aurait imaginé que quelques minutes plus tard Carmen les surprendrait. Sa tête se mit à tourner très fort et son cœur se fendit en deux: une moitié était heureuse d’avoir renoué avec Matt, l’autre ressentait un sentiment d’insécurité et de malaise.


    


    Elle décida de ne plus y penser, elle devait faire ce pourquoi elle avait été mandatée. Aujourd’hui était un jour important, le plus important de leur plan.


    


    


    09h20


    Aurélia était arrivée à l’hôpital. Après avoir demandé à voir Thomas, on lui indiqua la salle de détente. Il était effectivement affalé sur le divan, l’air songeur.


    


    - Aurélia! dit-il visiblement heureux de la voir.


    - Bonjour Thomas. Je voulais te voir justement…


    


    Il changea d’expression, subitement inquiet.


    


    - Que se passe-t-il? demanda-t-il la voix rauque.


    - Tu sais à quel point ça été dur pour moi de découvrir que la jeune femme morte était Margo, une amie de longue date.


    - Oui, je sais que ça t’a beaucoup affecté. La semaine a été dure pour toi…


    - Incontestablement. Je t’avais dit que j’étais en charge des recherches de ses parents.


    - Oui. As-tu trouvé quelque chose?


    


    Elle marqua une pause, histoire de laisser peser le suspense.


    


    - J’ai trouvé quelque chose! dit-elle solennellement. Et cela m’attriste beaucoup.


    - Pourquoi? répliqua-t-il pâlissant.


    - Margo ne m’avait jamais parlé de son passé, elle éludait à chaque fois le sujet. J’ai découvert qu’elle était orpheline.


    - Ses parents sont donc morts?


    - Oui, malheureusement.


    - Voilà ton travail terminé, dit-il soulagé.


    - Pas vraiment…


    - Pourquoi cela?


    - Parce que j’ai aussi découvert qu’elle avait un frère jumeau!


    - Vraiment? rétorqua-t-il blême.


    - Ils ont séjournés dans le même orphelinat. Ils étaient apparemment inséparables, d’après le directeur aujourd’hui retraité.


    - Tu as parlé au directeur? Il t’a donné le nom de son frère??


    


    Elle le fusilla du regard avant de donner une réponse évasive.


    


    - C’est quand même étrange comme histoire, tu ne trouves pas?


    - Pourquoi? osa-t-il demander.


    - Elle ressemble tellement à celle de Matthew et Melissa. Deux jumeaux… un accident de voiture qui a lieu au même endroit… Tellement de similitudes!


    - Les coïncidences sont parfois troublantes.


    - Et s’il ne s’agissait pas de coïncidences?


    - Où veux-tu en venir?


    


    Elle sourit.


    


    - Je croyais que je pouvais te faire confiance Thomas, dit-elle avec assurance.


    - Comment cela? balbutia-t-il.


    - Je pense qu’il est temps d’arrêter de mentir. Tu as une chance d’être honnête, ne la laisse pas passer.


    


    Il se mordit les lèvres, pris au piège.


    


    - D’accord, rétorqua-t-il la voix cassée. Je suis le frère jumeau de Margo!


    


    Elle acquiesça sans mot dire. Elle ne cessait de le fixer du regard. Un regard profond qui disait clairement qu’elle savait tout. Il sentit ses membres trembler. Il était démasqué, le message était clair maintenant.


    


    - Toutes mes condoléances, dit-elle simplement avant de quitter la pièce et de laisser Thomas se morfondre seul sur le divan.


    


    La porte se referma devant son indignation. Aurélia n’avait rien dit et pourtant c’était comme si le contraire s’était produit. Elle avait laissé planer le doute autour d’elle tout en affirmant avec son regard qu’elle savait. Il se leva, paniqué. Que devait-il faire à présent? Le pire était arrivé et la situation devenait de plus en plus incontrôlable.


    


    Mais brusquement, la porte s’ouvrit à nouveau. Une collègue lui apporta les résultats d’analyse ADN qu’il avait demandés une semaine plus tôt. Il allait enfin savoir la vérité. Tremblant, il prit l’enveloppe. Il n’osait pas l’ouvrir, mais il devait le faire. Doucement, il la déchira pour découvrir le papier qui changerait à tout jamais son futur. Ses yeux fixèrent la dernière ligne du protocole, une conclusion fracassante: «correspondance parfaite, les deux sujets sont demi-frères, sans aucun doute.»


    


    Il tomba sur le divan, comme un junkie qui vient de succomber à une overdose. La sensation d’étourdissement fut si forte qu’il crut qu’il allait mourir sur place. Le couperet venait de tomber, la vérité était là, devant ses yeux, une seconde fois depuis qu’il avait vu son père à l’orphelinat et cette fois, il ne pouvait plus la nier.


    


    Il fallait qu’il rassemble son courage et qu’il l’annonce à Melissa. Il prit son téléphone portable et écrivit un texto assez explicite: «rejoins-moi à l’hôpital de toute urgence, gros problèmes». Ensuite, il ferma les yeux et attendit. Comment allait-il lui expliquer pareille vérité? Qu’allaient-ils devenir?


    


    Il s’accrocha une ultime fois à ses souvenirs en espérant qu’il pourrait en créer de nouveaux avec Melissa…


    


    *********


    


    Melissa avait passé la semaine à réfléchir. Maintenant qu’elle savait que Margo n’était pas morte assassinée, les choses étaient plus claires. Et comme Margo devait se rendre chez Julia pour parler du contenu de la boite en aluminium, tout devint subitement limpide. Elle était certaine que son ennemie jurée était l’instigatrice des derniers évènements et par la même occasion elle savait qu’elle trouverait le sac à main de Margo chez elle.


    Elle attendit donc le moment propice pour s’infiltrer dans sa maison par effraction…


    


    


    09h15


    Les volets de la maison de Julia étaient baissés, pourtant elle était déjà levée, partie faire quelques courses. Melissa l’avait vu s’en aller et avec courage, elle força la porte d’entrée. Elle commença à fouiller les moindres recoins de son salon. Elle finit par trouver le sac à main de Margo, intact. Elle sourit intérieurement, elle aurait dû s’en douter plus tôt! Julia était à son tour démasquée. Maintenant qu’elle savait qui jouait avec elle, tout était différent.


    Curieuse de savoir ce qu’elle cachait encore, elle n’arrêta pas ses recherches dans la maison sombre. Un peu plus loin dans la salle à manger, la boite en aluminium brillait sur la table. Elle était ouverte, les reliquats de journaux bien rangés à l’intérieur. Seules les pages colorées avaient disparues. Puis, lorsqu’elle leva la tête, elle aperçu un tableau. Elle s’approcha, intriguée.


    Elle n’en croyait pas ses yeux! Chaque page était un morceau de puzzle que Julia avait réussi à recomposer pour former un chemin clair et direct vers les lingots d’or!


    


    Elle respira un grand coup. Ce qu’elle avait cherché depuis le début se trouvait maintenant là devant ses yeux ébahis! Elle en eut presque les larmes aux yeux. Mais soudain, sans crier gare, la porte d’entrée s’ouvrit. Julia apparut tenant en main un sac noir visiblement très lourd à porter. Melissa se retourna et ne bougea pas.


    


    - Melissa!? s’écria Julia horrifiée.


    - Bonjour ! répliqua-t-elle avec assurance.


    - Qu’est-ce que tu fais là? Tu es entrée chez moi par effraction!


    - Je t’en prie, appelle la police si tu veux.


    


    Elle posa le sac, paniquée.


    


    - Qu’est-ce que tu veux? demanda-t-elle perplexe.


    - Je suis venue récupérer le sac de Margo et puis… et puis, je tiens à te féliciter. Tu as enfin trouvé le lieu où les lingots étaient cachés. Je vois même que tu as déjà été les chercher.


    


    Elle regarda furtivement le sac noir.


    


    - Alors voilà, répondit Julia. Nous y sommes.


    - Nous y sommes, rétorqua Melissa pleine de malice.


    - La vérité a enfin éclaté au grand jour. J’ai l’argent et je sais que tu es la meurtrière que je soupçonnais. Mais voilà, tes plans semblent un peu bousculés, tu ne crois pas?


    - Tu as voulu jouer à la plus maligne avec moi et je dois avouer que c’était bien vu. De nouvelles félicitations s’imposent.


    - Ce n’est pas le moment de plaisanter Melissa. Tu es bonne à être enfermée! Quand je pense à toutes ces victimes innocentes! Adeline, Marc, Matteo, Jessica et maintenant Margo! Sans parler d’Olivier.


    - Je vois que tu as bonne mémoire. J’aimais Olivier, il était tout pour moi.


    - Mais tu l’as laissé mourir, lui aussi.


    - C’était mieux ainsi. Il souffrait trop.


    - Comme c’est facile ! Alors maintenant, dis-moi. Pourquoi avoir tué tous ces gens? Pourquoi ne pas t’être contentée de retrouver l’argent et de partir? Que t’ont fait ces innocents?


    


    Elle sourit. Elle se revit subitement sur cette grande route en plein milieu de la nuit, sous une pluie battante. Elle avait envoyé un texto à Adeline Montfort avec le portable d’Olivier dans le but qu’elle vienne au rendez-vous. Elle avait étudié Matthew à la perfection, elle savait que s’il recevait un message il penserait qu’il provenait d’Aurélia, il aurait fait demi-tour et l’aurait retrouvée. Lorsqu’il se serait rendu compte de l’erreur, il serait retourné à l’hôpital en aurait emprunté cette route, comme il le faisait toujours. Adeline était au rendez-vous. Olivier fit mine de vouloir se remettre avec elle, mais il la dépouilla de son sac à main. A ce moment précis, Melissa arriva avec sa voiture et la renversa, si bien qu’elle mourut sur le coup. Ils échangèrent ensuite les sacs à main afin de brouiller les pistes et de laisser planer le doute sur l’identité d’Adeline. La machine était en marche. Adeline était morte parce qu’elle avait fait souffrir Olivier et cela, Melissa ne l’acceptait pas. Elle l’avait introduite dans son plan machiavélique. Elle était un pion qu’elle avait utilisé pour déstabiliser Matthew et Julia ainsi que tout son entourage. Un pion de plus, un engrenage qu’elle allait lancer pour reproduire exactement les tentatives de meurtre de sa mère.


    


    - Est-ce que mes mobiles ont vraiment de l’importance? rétorqua-t-elle les yeux en feux.


    - Oui, ils en ont pour moi. Je pense qu’à ce stade, j’ai besoin de savoir pourquoi.


    - Je te déteste Julia, je te hais du plus profond de mes trippes. Je pense que tu le sais maintenant. Alors pour moi, la moindre occasion de te faire du mal était du pain béni. Chaque tentative de déstabilisation me procurait littéralement de la jouissance.


    


    Sciée, Julia ne répondit pas. Melissa cligna des yeux et se revit à la gare de Milmort. Elle avait soigneusement planifié la mort de Marc Rubens avec Olivier. Tout était fin prêt pour qu’il succombe à l’accident de train. Ce pauvre imbécile avait répondu à un texto envoyé dans l’espoir de récupérer son argent. Il n’avait été qu’un pion lui aussi. Toutefois, si Melissa avait commandité sa mort, il y avait une raison. Cette raison était toute simple, et même si Marc avait voulu échappé à la sentence, il n’aurait pas pu, car Melissa le détestait plus que tout. Celui qui avait pris le risque de jouer un rôle pour de l’argent ne savait pas que Melissa se cachait derrière ces conversations anonymes sur internet car s’il l’avait su, il n’aurait jamais accepté. Puisque Marc Rubens, alias Nicolas Viviers, n’était autre que le voisin d’Olivier et de Melissa lorsqu’ils vivaient encore chez leurs parents. Ce jeune garçon savait pertinemment tout ce qu’y passait et n’avait jamais rien fait pour dénoncer les parents indignes. Melissa s’était promis un jour de lui faire payer sa négligence. Elle l’avait manipulé par internet pour le faire entrer, lui aussi dans son plan machiavélique qui le mènerait vraisemblablement à la mort.


    


    - Tu as besoin d’aide Melissa. Tu dois accepter de te faire aider. Tu n’as fait que mentir et manipuler jusqu’à aujourd’hui. Tu t’es servie de ton frère Olivier pour obtenir ce que tu voulais, tu as toujours tout calculé, ça ne peut plus durer!


    - Et tu crois vraiment que ça va s’arrêter là?


    - C’est terminé maintenant! Tout est terminé!


    


    


    C’était les mots qu’avaient dit aussi Matteo Ordigni. Ils s’étaient disputés. Il ne voulait plus tromper sa femme, il avait changé d’avis. Il avait repensé à ses enfants, il ne pouvait plus avancer. C’était sans compter les bons vouloirs de Melissa. Pour une fois, ce n’était pas lui qu’elle détestait, mais bien sa femme. Car cette dernière n’était autre que la fille du directeur de l’orphelinat. Cette jeune fille qui était tombée amoureuse d’Olivier. Cette petite catin avait voulu le lui voler. Sous l’insistance de sa fille, le directeur avec accepté de faire sortir Olivier de l’orphelinat pour une soirée à l’extérieur. Rage de jalousie, Melissa avait promis de la retrouver et de lui faire payer. Tout comme elle tentait de lui enlever ce qu’elle avait de plus cher, elle ferait de même un jour…


    Il avait été tellement facile d’entraîner Matteo au restaurant. Elle savait qu’il aurait commandé un tiramisu, son dessert favori. Elle s’était infiltrée dans la cuisine en se faisant passer pour une livreuse et avait insidieusement placé une goute de poison dans celui qui lui était destiné. Lorsqu’elle entendit qu’il était tombé à terre, elle repensa à la fille du directeur. Elle venait de lui enlever quelqu’un de cher, un être aimé, mais cette fois, pour toujours!


    


    - Si tu veux que réellement tout se termine, répliqua Melissa, donne-moi ce sac et ce qu’il contient.


    - Tu crois vraiment qu’après tout ce qui s’est passé je vais vraiment te croire?


    - As-tu vraiment le choix?


    - Tu as incendié ma maison! cracha-t-elle avec haine. Pourquoi? Si j’étais vraiment la clé qui te permettrait d’obtenir les lingots, pourquoi avoir pris le risque de me tuer?


    - Je n’ai pas incendié ta maison. C’est Olivier qui l’a fait.


    - Dans sa folie meurtrière ou après suggestion?


    - Je ne contrôlais plus Olivier. Il a tué Jessica sans m’en parler, il agissait seul.


    - Et cette fameuse vidéo où on te voit ligotée et séquestrée? Pourquoi?


    - A ton avis? Je devais me protéger, faire croire que j’étais une victime. C’était un moyen efficace.


    - Tu as menti à tout le monde. Comment crois-tu que Matthew va réagir lorsqu’il apprendra la vérité?


    - Peut-être se saoulera-t-il encore plus, qui sait?


    


    La rage monta au ventre de Julia qui se retint de ne pas la gifler.


    


    - A cause de toi, il vit un enfer, comme nous tous! Tu as détruit nos vies et nos espérances, tu as exterminé les liens qui nous unissaient. Tout est détérioré à présent et c’est de ta faute!


    - C’est trop tard pour pleurer Julia. Donne-moi ce sac maintenant.


    - Là, tu rêves Melissa. Jamais tu n’auras cet argent. Jamais! Tu m’entends? Jamais!


    


    Elle marqua une pause, le temps de réfléchir à une nouvelle réplique assassine.


    


    - Je te donne une chance de me donner cet argent. Je te donne une chance de retrouver la paix dans ta famille. Si tu penses déjà que c’est l’hécatombe alors imagine ce qui se passerait si tu osais me résister.


    - Même si je te donnais cet argent, rien ne changerait. Tu reviendrais terminer ton travail de vengeance. Tu es malade Melissa et je ne te laisserai plus détruire nos vies.


    


    Elle se mit à rire.


    


    - Tu m’as l’air bien sûre de toi Julia. Tu te crois forte parce que es en possession de ce sac, mais rappelle-toi une chose: si aujourd’hui tu connais la vérité, c’est seulement grâce à moi. Si je ne t’avais pas fait parvenir la boite de Gwen, tu serais encore dans l’ombre.


    - C’est vrai. Mais c’est trop tard maintenant, comme tu le dis si bien. Je sais tout et je vais garder cet argent.


    


    Elle ouvrit le sac et sorti un lingot d’or qu’elle montra à Melissa.


    


    - Tu vois, dit-elle avec assurance, il y en a vingt comme cela. Et tu n’en verras pas un seul de plus.


    - Donne-moi ce sac tout de suite!


    


    Julia sourit avant de pousser un cri de guerre. Le lingot à la main, elle s’avança et frappa violemment Melissa d’un coup sec à la tête. La jeune femme s’effondra à terre, évanouie.


    


    «1 – 0» s’écria-t-elle d’un air de vainqueur.


    


    Ensuite, comme si rien ne s’était passé, elle quitta la maison avec le sac contenant les vingt lingots d’or. Le portable de Melissa sonna, elle venait de recevoir un SMS de Thomas, la priant de venir le rejoindre le plus vite possible.


    


    


    *********


    


    10h15


    Assise sur son divan, un paquet de mouchoir en papier à côté d’elle, Carmen pleurait toutes les larmes de son corps. Jamais elle n’avait encore éprouvé une telle douleur et une telle déception. Une sensation de solitude envahit son cœur et son esprit. Il ne lui restait plus rien, rien d’autre qu’un enfant qui n’aurait pas de père. Elle regrettait déjà d’avoir dit à Matthew qu’il ne verrait jamais son enfant, mais elle n’avait pas d’autre choix. Elle devait se protéger et le protéger. D’ailleurs, sa décision était prise. Cela faisait déjà quelque temps qu’elle y pensait et maintenant tout était en place pour mettre à exécution ses envies. Elle allait quitter le pays. Vivre en Italie avait toujours été son rêve et une amie lui avait déjà envoyé quelques propositions d’emploi. C’était le seul moyen pour se défaire définitivement de Matt et l’oublier.


    


    Soudain le téléphone sonna. Elle prit péniblement le combiné. La voix affolée d’Aurélia lui donna mal au ventre.


    


    - Qu’est-ce qui se passe? demanda-t-elle angoissée.


    


    Aurélia pleurait tellement qu’elle n’arrivait pas à prononcer un seul mot.


    


    - C’est Matt… avait-elle peine à prononcer. Il est arrivé quelque chose.


    


    Electrisée, Carmen se leva.


    


    - Qu’est-ce qui est arrivé? s’écria-t-elle tremblante.


    - Il est… il est…


    


    Elle s’effondra à nouveau en sanglot.


    


    - Parle Aurélia! cria-t-elle à bout de nerf.


    - Il est tombé… tombé du toit de l’hôpital.


    - Oh mon Dieu!


    - Il est mort…


    


    La tête de Carmen s’enivra d’horreur. Le navire dans lequel elle se trouvait venait de se noyer et de s’enfoncer dans les méandres de l’océan. Sa tête tourna aussi vite qu’un tourbillon. Elle lâcha le combiné et tomba sur son divan. Elle ferma les yeux et s’évanouit.


    


    


    09H45


    Melissa ouvrit les yeux lentement. Quelques secondes suffirent à lui rappeler ce qui s’était passé. Un mal de crâne terrible la tiraillait. Tant bien que mal, elle se leva. Julia avait disparu avec l’argent. Son téléphone avait sonné encore une fois. Thomas s’impatientait, quelque chose de grave était arrivé, elle devait le rejoindre.


    Elle était à l’hôpital à 10H tapante. Elle couru jusqu’à la salle de détente où elle trouva Thomas en pleur et les yeux effrayés.


    Dans le même couloir, complètement saoul, Matthew titubait sans but bien précis. Il avait bu autant de verres qu’il pouvait afin d’oublier la trahison stupide qui avait détruit l’avenir qu’il aurait souhaité avoir avec Carmen. Tout était terminé pour lui, il avait été trop loin cette fois. Alors qu’il marchait lentement, il aperçut Melissa entrer dans la salle de détente. Une conversation animée semblait être intéressante. Ne sachant plus faire un pas de plus, il s’assit à terre, derrière la porte, et écouta tout ce qui s’y passait…


    


    


    - Qu’est-ce qui t’arrive? demanda-t-elle le souffle haletant.


    - Je dois te parler de quelque chose d’important.


    - Je t’écoute…


    - Nous sommes démasqués. Aurélia sait que je suis le frère jumeau de Margo.


    - Je sais, dit-elle en mettant les mains dans ses cheveux. Julia est au courant de tout, elle a l’argent. Vingt lingots d’or pur. Elle m’a assommée avec l’un d’eux et est partie je ne sais où.


    - Que crois-tu qu’elle va faire? Va-t-elle appeler la police et nous dénoncer? Tous ces meurtres Melissa! On va écoper de la perpétuité!


    - Non, elle ne va rien dire.


    - Pourquoi?


    - Toujours pour la même raison. Elle a trop peur d’être inculpée du meurtre de Gwen et de son mari. Elle a caché pendant des années que son mari les avait tués, elle est complice. Elle sait que si elle nous envoie en prison, je n’hésiterai pas à la dénoncer. Et elle veut avant tout protéger Matthew.


    - Donc tu crois qu’elle ne dira rien de tout ce qu’elle a découvert récemment?


    - Il y a peu de chance qu’elle dise que Paul est notre père et qu’il a couché avec Maria. Matthew ne le saura probablement jamais. De toute façon, quelle importance?


    - Ecoute, il y a quelque chose d’autre que tu dois savoir…


    - Qu’est-ce qui se passe Thomas? demanda-t-elle inquiète.


    - Je ne veux pas en parler ici, on pourrait nous entendre. Montons sur le toit.


    


    De l’autre côté de la porte, Matthew avait l’impression de nager dans une lave brûlante provenant directement de l’enfer. Un volcan venait de détruire son cœur et malgré toutes les révélations dont il avait déjà été victime, jamais elles ne lui avaient fait autant de mal. Rapidement, il se poussa loin de la porte pour ne pas se faire repérer. Les deux acolytes prirent l’ascenseur et montèrent sur le toit. Soucieux de connaître l’ultime secret, Matthew les suivi à l’aide du deuxième ascenseur.


    


    Arrivé à l’étage, il se cacha derrière une grosse cheminée. Les yeux exorbités, la tête enrouée par l’alcool, il tentait d’écouter à nouveau la conversation.


    


    - Je dois te dire quelque chose d’important, s’exclama Thomas au bord des larmes.


    - Qu’est-ce qu’il y a? Ca a l’air vraiment terrible…


    - Je dois te dire que je t’ai toujours aimé, depuis la première fois que je t’ai vue, tu as été la lueur dans mon cœur. Nous étions si complices que je croyais que je rêvais. Jamais je n’avais connu pareilles sensations. C’est seulement lorsque je suis avec toi que je me sens vraiment bien.


    - Dis-moi ce qui se passe Thomas. Tu me fais peur là…


    


    Il marqua une pause, puis sortit lentement les résultats d’analyse.


    


    - Tu te rappelles lorsque nous étions sur la colline tous les deux, à l’orphelinat?


    - Oui… notre première rencontre.


    - Tu m’as demandé quel était mon secret. Je ne t’ai jamais répondu.


    - Quel était-il?


    - Je n’en avais pas, je voulais simplement te le laisser croire; je l’ai fait pour découvrir le tien.


    - Pourquoi tu me dis cela maintenant?


    - Je suis tombé amoureux de toi à ce moment là. J’aurai fait n’importe quoi pour ne pas te perdre.


    - Je ne comprends pas Thomas. Où veux-tu en venir?


    


    Il lui donna le papier en demandant de le lire. Quelques secondes plus tard, elle leva la tête, le regard mélangé d’incompréhension et de terreur.


    


    - Qu’est-ce que ça signifie? demanda-t-elle tremblante. C’est impossible!


    


    Son expression faciale avait changée. Son regard traduisait maintenant le désarroi le plus profond. Soudainement, c’était comme si son monde s’écroulait. Elle ne pouvait pas croire ce qu’elle avait lu.


    


    - Dis-moi que c’est faux… insista-t-elle.


    - Malheureusement, il n’y a pas d’erreur possible. Nous avons le même père Melissa. Paul a aussi eu une relation avec Gwen. Margo et moi sommes nés de cette relation. Nous sommes vos demi-frères à toi et à Matthew.


    - Oh mon Dieu! Ce n’est pas possible. Comment l’as-tu appris?


    


    Elle tomba sur ses genoux, décontenancée et détruite par la nouvelle.


    


    - Je suis désolé, dit-il en pleur. Je suis vraiment désolé, du plus profond de mon cœur, je te demande pardon.


    


    Elle releva la tête, subitement perplexe.


    


    - Tu le savais? s’écria-t-elle choquée.


    


    Il ne répondit pas immédiatement, le temps de ravaler sa salive engluée au fond de sa bouche amère. Derrière la cheminée, Matthew ne sentait plus ses jambes. Son sang n’avait fait qu’un tour et sa tête semblait exploser.


    


    - Je n’en étais pas sûr, je ne voulais pas l’accepter.


    - Depuis quand?


    - Depuis l’orphelinat…


    - Oh non! Non! Pas ça! Ne me dis pas ça! C’est de l’inceste Thomas! hurla-t-elle. Tu as couché avec moi pendant tout ce temps et tu n’as rien dit?? Comment as-tu pu me faire une chose pareille?? Et tu dis m’aimer? Mais tu es un monstre!! Tu es un monstre!


    


    Il recula d’un pas, complètement accablé par la vérité dévoilée. C’était trop, il n’en pouvait plus. La mort de Margo l’avait trop déstabilisé et maintenant les accusations de Melissa, la femme qu’il aimait plus que tout! Il n’arrivait pas gérer la situation. C’était plus fort que lui, trop dur à supporter.


    


    - Je te demande pardon, s’écria-il avant de s’approcher dangereusement du bord de la toiture.


    - Qu’est-ce que tu fais? cria-t-elle en se relevant. Ne fais pas ça!


    


    Il se retourna un instant.


    


    - Je n’ai plus aucune raison de rester en vie. J’ai perdu tout ce que j’avais, toi y compris.


    - Je t’en supplie, ne me fais pas ça. J’ai déjà perdu Olivier, ne m’inflige pas une telle blessure.


    - Tu pourras te consoler avec Matthew.


    - Je n’ai jamais vraiment aimé Matthew. Nous sommes peut-être de vrais frères et sœurs, mais vous étiez ma famille, toi, Margo et Olivier. Je t’en conjure, j’ai essuyé trop de perte, ne t’en va pas, ne me laisse pas.


    - Tu pourras encore m’aimer tout en sachant que je suis ton demi-frère?


    


    Elle ne répondit pas, les yeux rivés sur lui, avec terreur et stupéfaction.


    


    - Tu vois, continua-t-il, notre amour est impossible.


    - Ne saute pas! cria-t-elle.


    


    


    10H10


    Matthew ne pouvait plus rester immobile. Malgré sa faiblesse, il sorti de sa cachette et montra son visage aux deux complices choqués de le voir là-bas.


    


    - J’ai tout entendu! dit-il solennellement.


    


    Un vent fort décoiffait ses cheveux. Son visage tiré et pâle traduisait sa déconfiture. Il était au bout du rouleau. Près du bord, Melissa faillit tomber à la renverse tandis que Thomas était plus que jamais prêt à sauter dans le vide, comme sa mère.


    


    - Thomas, ne fait pas ça, dit Matthew la voix enrouée. J’ai envie de connaître mon demi-frère.


    - C’est trop tard Matt, nous n’avons rien en commun. Je suis désolé pour tout.


    


    Il se retourna et s’apprêta à sauter. Matt lança un regard désespéré vers Melissa et couru de toutes ses forces pour empêcher son nouveau demi-frère de mourir. Dans son élan, enivré d’alcool, il perdit l’équilibre. Lorsqu’il tenta de rattraper Thomas, ce dernier s’était déjà lancé.


    Melissa hurla. Il était trop tard. Les deux hommes avaient traversé le bord fatidique. Les deux hommes tombaient dans le vide comme des oiseaux blessés, sans filet, sans aucune chance de s’en sortir. Elle hurlait, elle hurlait et elle regardait impuissante ses deux frères mourir sous ses yeux terrifiés. Le bruit fracassant de leur crâne explosés sur le sol l’anéanti à tout jamais.


    Thomas était mort par désespoir.


    


    Matthew était mort par sa faute.


    


    


    *********


    


    Six mois plus tard…


    


    


    - Comment allez-vous aujourd’hui Julia?


    - Je reviens du cimetière, comme tous les jours. J’ai posé des fleurs sur la tombe de mon fils et… j’ai pleuré. Comme tous les jours…


    - Avez-vous fait ce que je vous avais demandé?


    


    Elle regarda sa psychothérapeute, lasse.


    


    - Non, je ne pourrai jamais.


    - Vous savez que c’est le seul moyen d’aller mieux. Revivre ce drame chaque jour ne vous apporte que des souffrances.


    - Je ne peux pas me débarrasser de ses affaires. J’aime encore sentir son odeur sur ses vêtements. On dirait qu’il était toujours là, dans mes bras.


    - Vous n’êtes pas obligée de vous en débarrasser. Vous pouvez simplement les mettre de côté.


    - Je ne veux pas! dit-elle en colère. Je ne veux pas m’en séparer! Ce serait comme le trahir, ce serait comme si je l’abandonnais. Non, je ne peux pas faire cela.


    


    La psy, acquiesça, comprenant qu’elle n’était pas encore prête à faire le pas.


    


    - La chose la plus dure pour une mère, c’est de perdre son enfant, rétorqua-t-elle. Pensez-vous que vous arriverez à atténuer la douleur avec la naissance imminente de ces deux bébés?


    


    Ses yeux s’alourdirent de larmes inconsolables.


    


    - Je n’en sais rien… répliqua-t-elle vide de sentiment. J’ai peur, j’ai peur de les voir, de me dire qu’ils sont à Matthew mais qu’il ne les verra jamais. C’est trop difficile.


    - Ces enfants, vos petits enfants, peuvent être un prétexte pour ouvrir un nouveau chapitre de votre vie. Vous êtes leur grand-mère, ils ont besoin de vous. Vous devez accepter cela.


    - Et quand ils auront l’âge de comprendre, que vais-je leur dire sur leur père?


    - Pensez d’abord à leur apprendre à marcher et à parler, vous verrez ensuite. C’est le genre de choses qui ne s’explique pas et qui vient tout naturellement.


    - Je l’espère, car je suis terrifiée.


    - Comment vont les mères?


    - Carmen a sombré dans une sorte de dépression. Seule la grossesse l’a permise de sortir la tête de l’eau. Elle ne se pardonne pas sa dernière altercation avec Matthew. Après la naissance, elle partira en Italie. Elle m’a d’ores et déjà donné un billet d’avion pour aller la voir là-bas. Ce drame nous a rapprochées terriblement. Quant à Aurélia, on peut dire qu’elle survit, comme moi. Nous passons le plus clair de notre temps ensemble. Elle a arrêté temporairement de travailler.


    - Vous êtes bien entourée, c’est très bien. Je suis certaine que les naissances seront une joie qui vous mettra du baume au cœur.


    - Dommage que mon fils ne soit pas là pour la partager.


    


    La psychothérapeute, femme et mère de trois enfants, avait du mal à rester neutre face au désespoir de sa patiente et au drame qu’elle avait vécu ces derniers mois. Elle irradiait une sorte de désarroi contagieux auquel personne ne pouvait échapper.


    


    - Et cette Melissa? osa-t-elle demander.


    - Elle a disparu, dit-elle simplement. Personne ne l’a plus jamais revue depuis le jour de l’accident.


    - Vous croyez qu’elle était sur le toit de l’hôpital ce jour là?


    - J’en suis certaine. Mais personne ne le saura jamais. Personne ne saura pourquoi mon fils a sauté avec Thomas. Pourquoi il était là, pourquoi…, dit-elle la gorge nouée.


    - Vous pensez que si vous avez les réponses à ces questions vous pourrez en faire votre deuil?


    - Je ferai mon deuil lorsque je saurai Melissa derrière les barreaux, à perpétuité.


    


    


    La psy la congédia et lui donna rendez-vous la semaine suivante. Julia s’en alla, l’âme en peine. Non seulement elle ne savait pas où se trouvait Melissa, mais en plus, chose qu’elle n’avait encore dit à personne, l’argent avait disparu avec elle. Cette femme lui avait tout prit: son mari, son fils et son argent; sa vie, son bonheur et sa santé. Tout, absolument tout.


    


    


    *********


    


    C’est dans les rue de Liège, sous un ciel gris et maussade que Julia déambulait comme une femme ayant perdu son âme. Elle comptait les pavés qu’elle surplombait des ses pas lourds et indécis. Ce long chemin qui allait du cabinet a chez elle lui donnait souvent l’occasion de méditer sur sa dernière consultation. Aujourd’hui, elle se sentait mal, encore plus que d’habitude. Tiraillée entre l’envie de ne plus souffrir de la perte de son fils et celle de ne pas l’oublier, son cœur la malmenait. Elle s’arrêta un instant pour respirer et lever le regard vers le ciel. Elle prit le temps de remplir ses poumons d’air frais, de sentir son sang circuler dans son corps amaigri et de laisser couler une autre larme témoignant de sa souffrance.


    


    Elle n’avait pas envie de retourner chez elle, de retrouver cette maison vide. Alors, comme elle le faisait encore régulièrement, elle se dirigea vers l’hôpital. Se rendre sur les lieux de la mort de Matthew ne lui faisait plus mal, au contraire, elle ressentait comme une sensation d’apaisement. Un sentiment contradictoire qui faisait qu’elle se croyait proche de lui. Il était encore là, il hantait encore les couloirs, il riait encore aux éclats avec ses collègues. Il vivait encore, d’une certaine manière.


    


    Elle entra par l’entrée principale, passa par le petit café qu’il avait l’habitude de fréquenter. Elle prit ensuite l’ascenseur qui l’a mènerait au service oncologie où il travaillait. Dans le couloir, elle le cherchait du regard, comme persuadée qu’il allait surgir d’un moment à l’autre pour l’embrasser et lui dire qu’il l’aimait. Mais il ne venait pas, il ne viendrait jamais plus. Elle se mordillait les lèvres, essayant de retenir ses larmes trop abondantes. Dans un élan de désespoir, elle se précipita dans la salle de détente réservée aux infirmiers. Elle s’assit sur le divan fétiche que Matt aimait emprunter. Elle s’asseyait là, tel un fantôme qui attendait une âme perdue qui erraient dans les couloirs de la mort. Les gens venaient et partaient, personne ne se demandait pourquoi elle était là. Parfois ils esquissaient un sourire, parfois ils la saluaient. Elle se contentait alors de hocher de la tête. Mais elle était là, sur le divan de Matt, proche de lui, proche de son souvenir. Et quand elle en avait assez de ressentir ce vide s’enfoncer encore et encore dans son cœur, elle s’en allait.


    


    L’ascenseur l’apporta sur l’héliport. Un vent fort secoua ses cheveux grisonnants et sa peau pâle. Elle fermait les yeux pour mieux ressentir cette force l’emporter vers le vide. Elle voulait tant le revoir, rien qu’un instant, le temps de lui dire qu’elle l’aimait, le temps de sécher ses larmes, le temps de le toucher, une dernière fois. Le vent était là, il l’emporterait dans ses désirs, dans les profondeurs de ses souhaits, rien que pour une fois, il serait là.


    


    C’est pourquoi, quand elle ouvrit les yeux, il était là. Oui, grand, beau et fort, il était là. Souriant et le visage rempli de joie.


    


    - Matthew! dit-elle désarçonnée. Tu es là.


    - Je t’aime maman, répondit-il simplement.


    


    Elle tomba sur ses genoux, trop fragile pour entendre à nouveau sa voix.


    


    - Je t’aime aussi, s’écria-t-elle à son tour. Reviens Matthew, reviens à la maison.


    - Tu sais que je ne peux pas maman.


    - S’il te plait, ne me laisse plus.


    


    Il ne répondait pas, il s’effaçait lentement alors que soudainement, une jeune femme habillée d’une somptueuse robe de mariée apparût à ses côtés. Elle embrassa son fils comme une princesse embrassant son prince. Ils tournoyaient joyeusement, dansant une danse enchantée, une danse d’amour. La jeune mariée tourna la tête pour montrer son visage et son teint blafard. Aurélia! C’était Aurélia. L’image de ce couple heureux devenait de plus en plus floue. Mais encore, une petite fille aux cheveux bruns bouclés, s’accrocha aux jambes de son papa pour lui dire qu’elle l’aimait, elle aussi.


    


    Le vent l’avait emmené le temps d’un instant vers le futur que son fils aurait pu connaître et lorsqu’elle ouvrit les yeux, la réalité fracassante lui rappela à quel point il était dur de ne pas pouvoir vivre ce rêve. Elle tourna les talons et descendit de cet enfer. Elle se promit de ne jamais plus mettre les pieds dans cet hôpital. Sa psychothérapeute avait raison après tout, elle devait tourner la page, sous peine de devenir complètement folle!


    


    Elle marchait rapidement en direction de sa maison, sans plus regarder derrière elle. Elle irait directement dans la chambre de Matthew qui avait été épargnée par l’incendie et rangerait une bonne fois pour toutes ses affaires. Il était temps d’aller de l’avant et même si elle souffrirait toujours autant, elle avancerait, elle se battrait, elle continuerait de vivre sa vie.


    


    Comme une survivante, elle arriva devant sa maison, le souffle haletant et les cheveux au vent. Elle ouvrit la porte, déterminée, sans savoir ce que, malheureusement, l’avenir lui réserverait…


    


    


    *********


    


    Elle passa la porte d’entrée confiante et la referma à double tour. Elle déposa son imper sur le porte-manteau et se dirigea lentement au salon. Tout à coup, elle cria, terrifiée. Sur le divan, Melissa, assise confortablement, l’attendait. Elle ne savait plus si c’était encore une de ses visions étranges ou si elle avait droit à la réalité.


    


    - Melissa! s’exclama-t-elle choquée. Comment es-tu entrée?


    - Ce n’est pourtant pas la première fois que je force ta porte, dit-elle de son calme légendaire.


    - Qu’est-ce que tu fais ici? répondit-elle livide.


    - Tu croyais que tout allait s’arrêter là? Ce serait mal me connaître…


    


    Julia s’avança lentement, le cœur battant.


    


    - Je savais que tu allais revenir, rétorqua-t-elle feignant l’assurance.


    - Peut-être suis-je là un peu trop tôt à ton goût?


    - On ne peut rien te cacher.


    - Disons que je ne pouvais plus attendre.


    - Où sont les lingots? demanda-t-elle la voix cassée.


    


    Melissa se mit à rire.


    


    - Tu ne t’attendais sûrement pas à ce que je les retrouve, n’est-ce pas?


    - C’est vrai. Je les avais pourtant bien cachés.


    - Avant que tu m’assommes avec un de ces lingots, j’ai eu le temps de voir sur ton tableau où était la cachette. Je me doutais que tu allais les cacher à nouveau. Quand on découvre une cachette, on ne pense pas à aller chercher encore au même endroit. Alors très intelligemment, tu les as replacés dans leur cachette originelle. Apparemment, nous pensons de la même manière car je les ai retrouvés.


    - Qu’en as-tu fait? dit-elle en colère.


    - Ils m’appartiennent. C’est pour cela que je suis venue à Liège, je te le rappelle.


    - Vraiment? Alors pourquoi avoir tué tous ces gens?


    - Nous avons déjà eu ce type de conversation je crois. Il serait inutile de se répéter.


    - Qu’est-ce que tu veux Melissa?


    - A ton avis?


    - Ne laisse pas le doute planer. Parle.


    


    Elle haussa les sourcils, le regard subitement vengeur.


    


    - Tu savais pour Thomas, n’est-ce pas? cracha-t-elle sèchement. Tu savais qu’il était mon demi-frère.


    - Je l’ai appris avec tout le reste, oui.


    - Ça a dû te faire tellement plaisir.


    - Je ne prends pas plaisir au malheur des autres.


    - Mais tu allais te servir de cela pour me déstabiliser. Seulement voilà, tu n’avais pas prévu que Thomas allait tout me révéler.


    


    Julia écarquilla ses yeux d’horreur, elle revit subitement l’héliport et le visage de Matthew.


    


    - Il t’a tout dit avant de mourir?


    - Effectivement. Et si tu veux tout savoir, Matt était là aussi. Il nous a suivis à notre insu et il a tout entendu.


    - Oh mon Dieu! Non!


    - Avant de mourir… répliqua-t-elle subitement émue, il m’a lancé un regard que je n’oublierai jamais. Il était désarçonné, choqué et complètement perdu. Mais il a voulu sauver Thomas et l’empêcher de sauter. Il est tombé avec lui.


    


    Julia se précipita sur le siège du divan et s’assit, le visage en feu.


    


    - Je ne peux pas croire que les dernières choses que Matthew ait entendues étaient ces révélations. C’est terrible.


    


    Melissa sourit sournoisement, baignée dans son mal-être et sa malice.


    


    - Au moins il n’est pas mort ignorant. Il savait que Paul était son père, il savait qu’il avait tué la mère de Thomas et que tu l’avais caché durant tout ce temps. Que crois-tu qu’il ait ressentit quand il apprit la triste vérité sur toi?


    


    Elle ne répondit pas, mortifiée par la cruauté des mots de Melissa.


    


    - Quelle ironie, n’est-pas? continua-t-elle. Toi qui as toujours voulu cacher la vérité à Matthew, voilà qu’il la découvre dans les derniers instants de sa vie.


    - Tais-toi! hurla-t-elle. Tu es ignoble!


    


    Melissa se leva.


    


    - Tu crois que je ne souffre pas? cria-t-elle à son tour. Je suis entrain de mourir à petit feu!


    - Tu n’as que ce que tu mérites!


    - Toi aussi Julia. Toi aussi.


    


    Un long silence s’installa tandis que les deux femmes contemplaient leurs amertumes. Melissa s’assit à nouveau.


    


    - Nous devons nous calmer, dit-elle le visage recomposé. Nous n’avons plus beaucoup de temps.


    


    Julia leva la tête, interloquée.


    


    - Comment cela?


    - Il ne reste plus qu’Aurélia et Carmen autour de toi. Malgré mes tentatives pour les éloigner, tu as réussi à les garder dans ton entourage. Le sort a voulu que ces deux femmes soient enceintes en même temps. Deux enfants Julia, ça ne te rappelle rien?


    


    Elle ne lâchait pas du regard son ennemie jurée, son estomac s’écrasait d’angoisse tandis que ses yeux, déjà humides, s’écarquillaient d’horreur.


    


    - Qu’est-ce que tu as fait? demanda-t-elle gravement.


    - Tu n’aurais jamais dû me laisser dans ce landau ce jour là. Ce choix a porté à toutes sortes de tristes conséquences. Ce choix fait que je suis aujourd’hui assise sur ton fauteuil. Si tu nous avais pris tous les deux, rien de tout cela ne serait arrivé.


    - Je ne pouvais pas! Je te l’ai déjà dit! s’exclama-t-elle désespérée.


    - Aujourd’hui, un autre choix va aussi engendrer d’autres conséquences.


    - Qu’est-ce que tu as fait?? cria-t-elle.


    - Tu croyais sûrement que j’allais attendre la naissance des enfants, mais non. Encore une fois, j’ai voulu te devancer.


    - Mon Dieu, non…


    - Tu vas devoir choisir aujourd’hui Julia. Choisir entre Aurélia et Carmen, entre ces deux femmes et leur bébé.


    - Ne fait pas cela Melissa. Tu es folle!


    - C’est trop tard Julia. Le compte à rebours à déjà commencé. Et oui, peut-être bien que je suis folle.


    - Ne fait pas de mal à ces innocents. C’est après moi que tu en as, alors tue-moi si tu veux, mais ne touche pas à un seul cheveu de ces deux femmes!


    - Ce serait trop facile. Tu dois assumer tes choix, aussi douloureux soient-ils.


    


    Le sang de Julia s’évaporait de nouveau, laissant la peur la paralyser peu à peu. Sans se laisser démonter, Melissa continuait d’expliquer en quoi consistait son ultime crime…


    


    - Carmen et Aurélia sont enfermées chacune dans une chambre situé à cent kilomètres l’une de l’autre. Il est 14H et à 15H30 une bombe explosera dans chaque chambre.


    - Oh mon Dieu!


    - Alors maintenant, à toi de décider qui tu veux sauver de Carmen ou d’Aurélia.


    - Je ne peux pas choisir! C’est inhumain! Tu ne peux pas m’infliger cela!


    - C’était aussi inhumain de m’avoir laissée seule dans ce landau, sans personne sur qui compter. Si tu as pu choisir il y a 27 ans, tu pourras aussi choisir aujourd’hui. Dépêche-toi, le temps presse.


    - Non, je ne peux pas!


    - Alors elles mourront toutes les deux avec leur enfant. C’est ce que tu veux? Comme il y a 27 ans, tu as la possibilité de sauver un enfant, choisi lequel. Et surtout, n’appelle pas la police. Si tu le fais, j’appuierai sur le détonateur qui les tuera tous avant même que tu puisses dire ouf. Fais ton choix maintenant.


    


    Elle avait parlé avec tant de froideur que Julia sentit ses membres se glacer les uns après les autres. Le souvenir du choix douloureux qu’elle avait dû effectuer des années auparavant revint hanter sa mémoire un instant. Sa tête se mit à tourner, la plongeant dans un passé difficile et terriblement effrayant. Elle revit le visage de Melissa, encore bébé, endormi dans son landau. Que se serait-il passé si elle l’avait choisi à la place de Matthew? Elle n’osa pas y penser. La seule chose qui comptait aujourd’hui était de sauver Aurélia et Carmen. Pourtant, elle ne pouvait pas choisir.


    


    - Chacune de ces deux femmes porte l’enfant de Matthew. Tu ne peux pas me demander d’en abandonner un.


    - Il te reste exactement une heure et vingt-huit minutes Julia. Si tu veux en sauver, ne serais-ce qu’un seul, tu devrais te dépêcher.


    


    Elle tomba sur ses genoux, comme un esclave qui implore son maître.


    


    - Je t’en supplie Melissa. Je t’en supplie. Tu as déjà tout prit dans ma vie, ne m’enlève pas cela aussi.


    - Tu m’as tout pris toi aussi en choisissant Matthew.


    


    Julia secoua la tête, emprunte au désespoir. Il n’y avait pas de solution, Melissa était bornée et à moitié folle, il était impossible de discuter avec elle. Elle devait faire un choix, rapidement! Elle se leva, tremblante. Terriblement perturbée, elle s’arrachait les cheveux. Qui allait-elle sauver?


    


    - Une heure et quinze minutes, dit-elle calmement.


    - D’accord! s’écria-t-elle rouge d’angoisse. J’ai choisi.


    


    Melissa sourit.


    


    - Bien. Qui est l’heureuse élue?


    - Aurélia.


    


    Le nom était tombé comme une sentence implacable et irréversible. Julia ressentit un frisson d’horreur la traverser de part et d’autre de son antre. Elle venait de condamner à jamais Carmen et son enfant. Jamais elle ne se le pardonnerait. Jamais! Et cela, Melissa le savait.


    


    - Très bien, répondit-elle. Elle se trouve à Bruxelles, rue des Carmes, numéro 25. Lorsque tu pousseras la porte, tu trouveras la bombe accrochée au plafond au dessus du lit dans lequel se trouve Aurélia. Il te suffit de d’appuyer sur le bouton qui mettra fin au décompte. Bonne chance!


    


    Julia regardait Melissa comme si elle la voyait pour la dernière fois. Amère, détruite, et surtout en colère, elle lui cracha au visage.


    


    - Un jour, dit-elle la voix grinçante, tu payeras ce choix, toi aussi.


    


    


    *********


    


    Elle sortit de chez elle comme une furie. Dans la panique, elle appela rapidement un taxi qui arriva quelques minutes plus tard. Elle entra en pleur et demanda de se rendre sans tarder à Bruxelles. Pendant tout le trajet, elle avait tenu son GSM en main, avec l’envie irrésistible d’appeler la police. Mais la peur la freinait. Elle ne savait pas où était caché Carmen et le temps que la police le découvre, Melissa aurait appuyé sur le détonateur. Son plan machiavélique était trop parfait pour qu’elle prenne le risque de tous les tuer.


    


    Pendant que la voiture avançait à toute allure sur l’autoroute, et plus elle s’approchait de l’endroit fatidique, plus l’angoisse et la peur étaient évidents. Elle ne pouvait s’empêcher de pleurer pour Carmen et son bébé. Ce choix cruel est injuste qui lui avait été imposé la torturerait toute sa vie. Elle se sentait défaillir, la pression était trop grande.


    


    - Nous sommes arrivés, déclara soudainement le taximan.


    


    Elle regarda machinalement sa montre, il était 15H20. Il ne restait plus que dix minutes avant que la bombe n’explose. Elle paya hâtivement le taximan et sortit, le cœur haletant. Une grande porte noire en bois se dressait devant elle, tel un obstacle qui évoquait toutes ses craintes. Elle la poussa lentement. Elle s’ouvrit, comme par enchantement. Le couloir sombre qui s’offrait à elle ne menait qu’à une seule direction. Elle s’avança à tâtons, sentant son cœur sortir de sa poitrine et son souffle perdre haleine.


    


    Une autre porte apparut. Celle-ci devait être la bonne. Elle s’arrêta un instant avant de la pousser, de peur qu’un grand malheur n’arrive tout de même. Elle allait sauver Aurélia, elle allait sauver la femme que son fils avait aimée pendant trois longues années. Cependant, elle allait tuer aussi la femme qu’il avait aimé, peut-être moins de temps, mais avec une telle intensité. Le dilemme avait été trop injuste. Elle tourna la poignée de la porte avec appréhension. Le moment de vérité était arrivé.


    


    Un grincement horrible dressa ses oreilles fragiles. Une lumière tamisée baignait la pièce habillée d’un simple lit à baldaquins. Aurélia, recroquevillée sur elle-même et attachée à la rambarde semblait endormie sur des draps froissés. La porte se referma derrière elle. La prisonnière sursauta. L’angoisse de Julia était à son comble, elle respira un grand coup.


    


    - Aurélia? demanda-t-elle la voix cassée.


    


    La détenue se retourna. L’horreur se lu sur le visage de Julia. Melissa l’avait trompée, une fois de plus! Ce n’était pas Aurélia! Ce n’était pas Aurélia!


    


    - Carmen! s’écria-t-elle choquée.


    - Julia!!! répondit-elle pleine d’espoir. Tu es venue me sauver.


    


    Le temps s’était arrêté pour Julia qui sentit son cœur se comprimer à nouveau. Melissa l’avait trompé jusqu’au bout et avait cruellement inversé les deux femmes. Aurélia allait mourir!


    


    - Oh mon Dieu, s’écria Julia incrédule.


    


    Carmen se redressa, le visage boursoufflé et les yeux rouges.


    


    - Je ne m’attendais pas à ce que tu viennes me sauver. Je croyais que tu allais sauver Aurélia. J’ai pleuré toute la nuit en attendant de mourir. Je ne sais pas pourquoi tu m’as choisi, mais je ne t’en remercierai jamais assez.


    


    Les larmes aux yeux, Julia ne répondit pas. Elle ne pouvait pas briser le cœur de cette femme une seconde fois. Il était trop tard maintenant pour les états d’âme. Il fallait la sauver et s’en aller.


    


    - Melissa m’a dit que la bombe était placée sur le plafond.


    - Oui, il ne reste plus que huit minutes. Mais détache-moi avant.


    


    Pendant qu’elle enlevait les cordes qui étaient attachées à ses poignets, Julia n’osait pas la regarder dans les yeux. Elle pensait que son choix devrait rester un secret, encore un qu’elle espérait, ne se dévoilerait jamais.


    


    - Tu sais comment désamorcer la bombe? demanda-t-elle libérée.


    - Melissa m’a dit d’appuyer sur le bouton et que le décompte s’arrêterai.


    - J’espère qu’elle n’a pas menti.


    


    Julia sourcilla, elle s’attendait à tout maintenant. Néanmoins, elle s’exécuta. Les mains tremblantes, elle suivit les instructions de Melissa et appuya sur le fameux bouton censé arrêter le compte à rebours. Malheureusement, rien ne se produisit. Elle retenta la manœuvre plusieurs fois, sans succès.


    


    - Mon Dieu! Nous sommes fichues.


    


    Les deux femmes se regardèrent avec effarement. Melissa ne pouvait pas leur faire un coup pareil.


    


    - Nous devons sortir d’ici, s’écria Carmen au bord des larmes.


    


    Elles se précipitèrent sur la porte qui, évidemment, ne s’ouvrait pas.


    


    - Elle nous a piégées! beugla Julia.


    - Oh non! non! non! cria Carmen.


    - Il faut crier, taper sur les murs, quelqu’un nous entendra bien.


    - Non, j’ai déjà essayé. Il n’y a personne. Melissa a bien calculé son coup.


    - Non, je ne me laisserai pas faire comme ça!


    - Il reste quatre minutes Julia. C’est trop tard.


    


    Elle prit la main de Carmen et la serra intensément.


    


    - Alors c’est la fin? demanda-t-elle dépitée.


    - J’ai bien peur que oui… Je n’aurai pas imaginé finir ainsi.


    - Nous allons rejoindre Matthew, répliqua-t-elle effondrée.


    


    Découragées et anéanties, elles s’assirent par terre, contre le lit de la mort. Main dans la main, elles échangeaient un regard de compassion et malgré tout, d’amour.


    


    - Je t’ai détesté et je t’ai aimé Carmen. Aujourd’hui, tu portes mon petit-fils et je dois te dire que je t’aime comme ma propre fille.


    


    Emue jusqu’aux larmes, Carmen acquiesça d’un signe rapide. Peut-être allaient-elles périr ensemble dans une tragique explosion, mais elle le ferait dans la paix et la reconnaissance. Elles s’étaient découvert une nouvelle amitié qui avait bien plus de prix que les machinations de Melissa. Elle ne s’effacerait jamais, pas même le feu ou le souffre ne la détruirait.


    Julia pensa une dernière fois à Aurélia qui devait subir le même sort de l’autre côté du pays.


    


    Tout était fini. Tout avait une fin. Celle-ci était la leur.


    


    


    *********


    


    Dans sa grande malice, Melissa avait prit la voiture en direction de Namur. Elle avait l’intention de rejoindre Aurélia et de lui dire que Julia ne l’avait pas choisie. Elle ne reviendrait jamais plus à Liège. Elle avait même quitté cette ville avec grand soulagement. Maintenant qu’elle avait l’argent et un avenir certain, elle allait pouvoir recommencer une nouvelle vie.


    Elle sourit intérieurement en repensant à Julia. Cette femme avait été seule à être aussi lucide depuis le début. Elle avait immédiatement deviné que Melissa était le cerveau de toute l’opération. Elle avait été une rivale digne de ce nom. Malheureusement, cela n’avait pas suffit à lui sauver la vie.


    


    Elle sortit brusquement de sa poche, les deux chaines et les pendentifs respectifs en or orné de deux moitiés de cœur. Elle les avait récupérées depuis la mort d’Olivier. Elle les regardait toujours avec émotion. Elle n’avait plus besoin d’aller le voir au cimetière à présent. Ces chaines et ces pendentifs deviendraient désormais l’alliance de sa douleur et de son bonheur. Un nouveau chapitre de son roman mouvementé allait s’inscrire dans sa vie. Elle allait trouver un homme, l’aimer et le combler de bonheur, elle allait faire un enfant, elle allait mener la grande vie avec l’argent de son père Paul. Après tout, elle le méritait bien. Elle avait éliminé les obstacles à son bonheur les uns après les autres, prenant bien garde de ne pas se faire découvrir. Sa vengeance avait été assouvie, plus que suffisamment. Maintenant, elle était prête, prête à vivre…


    


    Elle arriva à Namur, le sourire en bouche. Lorsqu’elle poussa la porte de la chambre où était séquestrée Aurélia, elle la trouva évanouie, les draps mouillés.


    


    - Aurélia! dit-elle en la réveillant.


    - Melissa… répondit-elle péniblement. J’ai perdu les eaux. Mon enfant… mon enfant va arriver.


    - C’est trop tard Aurélia. Julia ne t’a pas choisie. Elle a décidé de garder en mémoire l’Aurélia vindicative et cruelle que tu as été avec Carmen en la jetant des escaliers. Elle a décidé de se rappeler à quel point tu avais fait souffrir Matthew en lui cachant ta grossesse et en le repoussant en apprenant celle de Carmen. Tu vois, tu n’es pas une sainte. Tu ne vaux pas mieux que moi, finalement.


    


    Les yeux d’Aurélia, déjà vitriolés par la douleur ne répondaient plus à ces provocations. Elle n’avait plus qu’une seule chose en tête: son bébé.


    


    - Je t’en supplie Melissa. Sauve mon bébé. Prend-le avec toi. Je t’en prie, sauve-le.Ne le laisse pas mourir avec moi.


    


    Melissa ne répondit pas, évaluant la situation d’un regard démoniaque. Et si? Et si, effectivement, elle prenait l’enfant avec elle? Cette petite fille ne serait plus sa nièce, mais sa fille. Une partie de Matthew serait en elle, un souvenir indéfectible.


    


    - Je ne le fais pas pour toi, je le fais pour moi, dit-elle décidée.


    - Merci… souffla Aurélia.


    


    Une larme de soulagement coula lentement pour se mélanger à la sueur de l’angoisse qui perlait sur ses joues pâles. Elle avait sauvé sa fille, elle avait sauvé sa fille! Oui, elle était sauvée! Elle cria une dernière fois pour expulser le bébé qui sortit rapidement. Melissa coupa le cordon ombilical et laissa la mère baigner dans son sang, sans même montrer le visage de son enfant.


    


    Elle quitta la maison rapidement, le bébé emmitouflé dans une grosse couverture. Le compte à rebours était arrivé au bout, la bombe allait exploser.


    Elle ne regarda pas en arrière et s’en alla, laissant son passé derrière elle, pour toujours.


    


    


    *********


    


    Près d’un an plus tard, le ciel liégeois était parsemé de quelques nuages blancs, dominant sur un fond bleu pâle. Le soleil était au rendez-vous, plus fort que d’habitude. La journée capitale du 6 août 2010 était mentionnée dans tous les journaux locaux et nationaux. Une affaire de meurtre allait aujourd’hui était jugée au tribunal de la première instance. L’avocat de la défense avait utilisé toutes ses cartes, celui de la partie civile était presque sûr de remporter la victoire. Toutefois, seuls les douze jurés présents allaient pouvoir rendre un verdict. Les témoignages avaient fusés de toute part et chacun avait dû comparaître devant la cour. Pour certain, ce devoir avait été simple, pour d’autre un véritable calvaire. Néanmoins, tout le pays attendait ce jour le verdict à l’issue de ce procès mouvementé.


    


    Le juge s’avança, alors que toute l’assemblée se leva. Il regarda l’accusée d’un regard de braise. Justice allait-elle se faire?


    


    - Veuillez vous lever, dit-il à l’accusée.


    


    Melissa s’exécuta devant les yeux de toute l’assistance en émoi.


    


    - Les jurés sont-ils parvenus à un verdict?


    - Oui, votre honneur, déclara le porte-parole.


    - Bien, répondit-il d’une voix traduisant une once d’anxiété. Quel est-il?


    


    L’inspecteur Gilbert, ainsi que son assistante, en première file, attendait avec impatience le fameux verdict qui clôturerait, une bonne fois pour toutes, cette sale affaire.


    


    Quant à Melissa, elle ferma les yeux. Une fois de plus, son avenir avait été dérouté par des étrangers qui allaient décider pour elle ce qu’elle allait devenir. Une fois de plus, elle n’était plus maîtresse de son futur et de sa vie. Elle serra les poings. Tout s’était terminé trop bêtement. Jamais elle n’aurait dû écouter Aurélia et prendre l’enfant. Cela n’avait fait que la retarder. Lorsqu’elle était entrée dans la voiture, à peine avait-elle démarrée, qu’une ruée de policier l’avait encerclée.


    


    - Vous êtes en état d’arrestation! avaient-ils proclamés derrières leurs armes chargées.


    


    Elle avait rendu l’enfant à contrecœur. Elle s’était juré de ne pas regarder derrière elle, mais l’explosion de la maison la poussa à contempler une dernière fois le spectacle de sa vengeance. Mille feux et étincelles qui sortaient de cette fenêtre brisée lui rappelaient à quel point son plan avait été infaillible. Pourtant, ses yeux s’écarquillèrent d’étonnement, lorsqu’au loin, elle aperçut Aurélia dans les bras d’un policier qui l’apportait vers l’ambulance la plus proche. Elle sentit alors sa tête tourner comme une machine infernale. Elle venait de perdre.


    


    L’inspecteur Gilbert s’approcha d’elle. Avec fierté, il lui annonça qu’il savait qu’elle était coupable depuis le début.


    


    - J’ai toujours su que c’était vous. Vous vous croyez peut-être plus intelligente que les autres, mais vous avez commis beaucoup d’erreur de parcours.


    


    Elle le regarda avec dégoût, sans mot dire.


    


    - La lettre d’aveux d’Olivier, ce n’est pas lui qui l’a écrite. Nous l’avons toujours su. Vous vous êtes servie de sa mort pour lui faire porter le chapeau. Vous vous êtes servie de lui pour tuer tous ces pauvres gens.


    - Si vous étiez si sûr de vous, pourquoi ne pas m’avoir arrêté à cette époque alors?


    - Nous n’avions aucune preuve. Nous vous avons suivie durant tout ce temps, étudié vos faits et gestes, prêts à intervenir en temps voulu.


    - Ce n’est pas maintenant qu’il fallait venir. Mes frères sont morts.


    - Nous sommes arrivés trop tard, et nous le regrettons. Vous devrez vivre avec cela, jusqu’à la fin de vous jours.


    


    Elle sourit, d’un sourire blasé, elle dit:


    


    - Et Julia? S’en est-elle sortie?


    - Nous savions pour les bombes avant même que vous ne les posiez. Bien sûr qu’elle s’en est sortie. Nous les avons fait sortir de là avant que ça n’explose. Vous avez raté votre dernier coup Melissa. C’est terminé maintenant. Bel et bien terminé!


    


    Il lui posa les menottes fièrement et la poussa dans le véhicule de police.


    


    Au tribunal, un an plus tard, Julia, Carmen et Aurélia étaient côte à côte, écoutant attentivement le juge prononcer le verdict.


    


    - COUPABLE! cria-t-il distinctement. Pour les 38 chefs d’accusations, la prévenue a été retenue coupable!


    


    Toute l’assemblée se leva et cria, certains de joie, d’autres d’étonnement, et d’autres encore d’allégresse. Le juge tapota de son marteau pour marquer son mécontentement. Toutefois, intérieurement, soulagé d’entendre que cette criminelle passerait le reste de sa vie derrière les barreaux…


    


    Julia sauta dans les bras de ses deux complices en pleurs. Justice avait été rendue, la mort d’Adeline, la mort de Marc, la mort de Matteo, la mort de Jérôme, la mort de Jessica et la mort de Matthew avait été vengée.


    


    Melissa fut emmenée à l’extérieur de la cour, mais avant, elle se retourna pour regarder d’un regard de glace ses ennemies. Puis, avant de laisser couler une dernière larme d’amertume, elle s’adressa à Julia avec ces mots grinçant:


    


    « Rien n’est terminé Julia! Rien n’est terminé!»


    


    


    *********


    


    Melissa avait été condamnée à une réclusion à perpétuité. Désormais, elle n’avait plus aucun espoir de quitter le pénitencier de Lantin. Elle passerait le reste de sa vie derrière les barreaux à attendre la vieillesse et la mort. Pourtant, cette nouvelle vie ne l’empêchait pas de rêver. Chaque soir, avant de s’endormir, elle tenait entre les paumes de ses mains, la chaîne en or et son pendentif, pensant de toutes ses forces aux beaux moments qu’elle avait vécu dans l’orphelinat en compagnie d’Olivier, Thomas et Margo.


    Couchée sur le matelas dur et inconfortable de son lit, elle souriait sournoisement. Les gens n’arrêtaient pas de la sous-estimer, de croire qu’elle était folle. Mais elle était surtout très intelligente et stratège. Elle ne laisserait pas la prison l’empêcher de faire payer au gens le bonheur qu’on venait de lui enlever.


    


    Elle regarda encore le pendentif qu’elle faisait balancer d’un côté à l’autre du rebord de son lit. Ce sourire sournois, elle le garderait pendant encore longtemps, jusqu’à ce que tous ses ennemis soient éliminés. Elle y croyait encore. Si fort, si intensément, que ses désirs allaient assurément devenir réalité. La guerre n’était pas finie, pas encore.


    


    


    Si rien n’était encore terminé pour Melissa, tout l’était bel et bien pour Julia. Le procès terminé et le jugement prononcé, elle se sentait à nouveau revivre. Les menaces étaient derrière elle, les nuages noirs et la peur aussi. L’avenir ne pouvait être que plus calme et radieux. Le cours de sa vie avait repris normalement. Elle se délectait toujours autant à préparer des petits plats. Et même si Matthew n’était plus là pour les goûter, Aurélia et sa petite fille Amélia étaient les premières à partager sa table. Elles passaient souvent des soirées très plaisantes ensembles. Carmen et son fils Alexandre, comme prévu, avaient été vivre en Italie. Trois ou quatre fois par ans, ils revenaient voir la «grand-mère» qui n’hésitait pas à les cribler de cadeaux en tout genre.


    


    La vie avait reprit son cours pour tous les protagonistes de cette triste histoire. Chacun avait emprunté de nouveaux tournants qui les mèneraient dans un futur radieux et sans embûches.


    Tout juste un an après la tentative de meurtre de Melissa, les trois complices se réunirent pour fêter leur survie. Carmen était revenue d’Italie pour ne pas rater le repas grandiose que Julia avait préparé. La soirée avait été des plus divertissantes. Les enfants, âgés à peine d’un an, étaient adorables. Julia les aimait déjà comme ses propres enfants. Amélia avait les yeux de Matthew et Alexandre sa bouche. Le bonheur et la joie refaisaient enfin surface dans cette maison qui avait vécu beaucoup trop de malheurs.


    


    Julia avait les yeux pétillants quand elle les regardait. Elle soupira, de bonheur.


    


    - J’ai quelque chose à vous annoncer! dit-elle pendant le dessert.


    


    Carmen et Aurélia se regardèrent avec complicité. Leur sourire se lisait déjà sur leur bouche.


    


    - Je crois qu’on sait déjà de quoi il s’agit, répliqua Carmen amusée.


    


    Julia se mit à rire.


    


    - C’est ce Sébastien, n’est-ce pas? demanda Aurélia.


    - Tout juste! répondit Julia le visage joyeux. Il m’a demandé en mariage!


    - Je le sentais! rétorqua Aurélia. Cet homme est adorable, les enfants l’aiment déjà beaucoup. Je crois qu’il fera un excellent grand-père.


    - Il t’a vraiment soutenue après l’arrestation de Melissa et je crois qu’il mérite que tu lui dises ‘oui’, continua Carmen.


    - C’est vrai qu’il est extraordinaire. Mais j’ai tellement de mal à me faire à l’idée que j’ai quelqu’un d’autre dans ma vie, quelqu’un qui n’est pas Paul. Jamais je n’aurais cru que ça aurait été possible.


    - Tu as le droit d’être heureuse Julia. Tu as enfin le droit de tourner la page sur une vie bâtie sur le mensonge et les secrets.


    - Oui tu as raison, tout cela est derrière moi maintenant.


    


    Le dîner terminé, elles s’embrassèrent chaleureusement.


    


    - Nous sommes très heureuses pour toi. Profite de ton bonheur Julia. Les bonnes choses sont trop rares pour les laisser passer.


    


    Julia avait répondu par un sourire après avoir embrassé ses petits-enfants. Lorsque ses invitées étaient parties, elle s’était précipitée sur le téléphone pour parler à Sébastien. D’une voix enrouée et pleine de charme, elle avait répondu ‘oui’ à sa demande.


    


    


    *********


    


    Le mariage avait eu lieu trois mois plus tard, dans la plus stricte intimité. Aurélia et Carmen étaient bien entendu présentes ainsi que l’inspecteur Gilbert et sa collaboratrice. Julia avait tenu à les inviter pour les remercier d’avoir abandonné les poursuites concernant la complicité de meurtre pour le mari de Gwen. Ils avaient jugés qu’il y avait prescription et étant donné tous les malheurs qu’elle avait déjà subis, ils avaient demandé à la disculper en énonçant officiellement un manque de preuve.


    


    Sébastien, homme proche de la soixantaine, grand, les cheveux ondulés grisâtres, n’était pas étranger à cette décision. Riche et puissant agent immobilier, il avait utilisé ses connaissances pour faire pression sur l’inspecteur. Le tout avait fonctionné avec brio; Julia était libre.


    Elle ne saurait jamais que Sébastien avait interféré pour elle dans cette affaire. Elle avait souvent du mal à comprendre pourquoi un si bel homme s’intéressait tant a cette femme simple et bouleversée par un passé difficile. Il lui avait simplement répondu qu’il était temps qu’il vive ses derniers jours dans le bonheur véritable, loin du superficiel et du strass.


    


    Le mariage avait été un succès, le voyage de noce, extraordinaire. A peine rentré à la maison, Sébastien annonçait qu’il arrêtait de travailler pour rester en compagnie de sa femme et couler des vieux jours en s’occupant des petits-enfants. Elle n’avait jamais été aussi heureuse de toute sa vie.


    


    Quelques fois, elle repensait à Melissa. Le seul fait de savoir qu’elle était derrière les barreaux, démise de tout pouvoir maléfique, lui procurait un soulagement infini qu’elle savourait à chaque instant. Pourtant, une idée l’obsédait encore. Jamais personne n’avait retrouvé les lingots d’or. Melissa n’en avait jamais fait mention à la police et personne encore ne soupçonnait leur existence. Elle se demandait souvent où elle les avait caché. Ils étaient probablement quelque part, à sa portée; restait seulement à les retrouver. Toutefois, elle décida de ne pas en faire sa priorité. A quoi bon rechercher cet argent? Il n’avait plus aucune valeur à ses yeux aujourd’hui. Seul son bonheur comptait.


    


    Un soir, alors qu’Aurélia était revenue chercher Amélia après le travail, Sébastien demanda à Julia comment elle se sentait.


    


    - Que veux-tu dire? demanda-t-elle intriguée.


    - J’ai remarqué dans ton regard que quelque chose n’allait pas. A chaque fois que tu jettes les yeux sur Aurélia, je vois un voile se poser sur toi.


    - Oui, tu as raison. En fait, je n’arrête pas de penser au fait que j’ai failli la perdre, elle et Carmen. Le choix que Melissa m’a imposé me fait encore me sentir mal aujourd’hui.


    - Pourquoi? Tout est terminé à présent. Elles sont vivantes, toutes les deux.


    - Oui, c’est sûr. C’est juste que nous n’avons jamais reparlé de ce jour terrifiant. Carmen croit toujours que je l’ai choisie pour la sauver au détriment d’Aurélia.


    - Et qu’en pense Aurélia?


    - Je n’en sais rien. Je n’ose pas lui dire la vérité, je ne veux pas blesser Carmen. Tu vois, encore aujourd’hui, Melissa a une répercussion dans ma vie.


    - Ne t’inquiète pas, avait-il répondu en la serrant dans ses bras. Cela va s’atténuer avec le temps.


    - Je l’espère…


    


    Le temps s’était écoulé, petit à petit, les jours et les mois passaient. Les petits enfants allaient déjà fêter leur deuxième anniversaire. Julia, baignant toujours dans un bonheur indescriptible, avait prévu d’organiser une petite fête en l’honneur du retour d’Alexandre et de Carmen. Un jour, alors que Sébastien était parti faire son jogging matinal, elle était montée dans sa chambre pour chercher dans un vieux placard des guirlandes de décorations. Elle n’en avait pas trouvé dans la boîte habituelle, alors elle chercha plus loin.


    


    C’est alors qu’elle tomba, au fond de la pièce, sur un sac de sport en tissu. Elle ne pu s’empêcher de penser qu’il ressemblait étrangement au sac contenant les lingots d’or. Ce sac appartenait à Sébastien, il l’avait emmené lorsqu’il avait emménagé. Il avait dit le mettre dans le placard car il était rempli de vieilles choses qui n’avaient plus d’importance. La curiosité poussa Julia à ouvrir le sac.


    


    Lorsqu’elle poussa la tirette, elle aperçut avec stupéfaction les lingots d’or qu’elle cherchait depuis si longtemps. Une nausée soudaine lui donna le tournis. Dans la poche extérieure du sac, la deuxième chaine en or et son pendentif en forme de cœur gisait encore. Soudain, une nuée de souvenirs l’envahit de plus belle.


    


    Elle écarquilla les yeux d’horreur tout en laissant s’échapper le pendentif de ses mains déjà moites.


    


    Elle se retourna, livide.


    


    Ses jambes ne tenaient plus. Sébastien était un complice de Melissa. Il s’était immiscé dans sa vie pour la détruire à nouveau. Il ne l’aimait pas, depuis tout ce temps, il jouait un rôle cruel. Il allait l’achever pour de bon. Le cauchemar venait de reprendre vie, en un instant. La joie avait laissé place à l’infatigable angoisse que Julia avait trop bien connue.


    


    Tout son bonheur n’avait été qu’illusion, une illusion construite insidieusement par Melissa qui n’avait pas terminé son combat. Finalement, elle avait raison, plus que toujours.


    


    «Rien n’était terminé. Non. Jamais»


    


    


    


    F I N


    


    


    


    Deux semaines plus tard, Julia mourut d’une crise cardiaque. Quelques heures plus tôt, dans la nuit, pendant son sommeil, elle tua Sébastien d’un coup de couteau en plein cœur. Elle fut enterrée aux côté de Matthew.


    


    Aurélia se maria trois ans après le décès de Julia. Elle eut quatre autres enfants avec son mari. Le jour de la mort de Julia, elle retrouva les deux corps sans vie dans le lit. Une lettre qui lui était adressée gisait sur la table de nuit, le sac contenant les lingots d’or lui était destiné. Avec l’argent, elle devait construire une grande maison, un centre de soin pour personnes en détresse et un hôpital psychiatrique auquel elle serait à la tête.


    Dans son tiroir, elle garderait à jamais cette lettre d’adieu écrite par Julia. Elle lui révélait qu’elle avait tué Sébastien pour les libérer de la menace de Melissa. Elle s’était sacrifiée pour le bonheur de ses petits-enfants. C’était probablement la plus belle chose qu’elle pouvait faire pour eux. Les médecins légistes conclurent à un suicide par association de plusieurs médicaments qui avaient engendré une crise cardiaque.


    


    Carmen et Alexandre continuèrent leur vie en Italie. Elle refit sa vie avec un chirurgien renommé du pays. Elle ne se maria jamais et n’eut d’autre enfant qu’Alexandre. Ce dernier suivit les traces de son beau-père et devint docteur en chirurgie plastique.


    


    Amélia et Alexandre héritèrent de la maison de Julia lors de leurs 18 ans.


    


    Melissa passa 50 années en prison. Elle mourut dans sa cellule à l’âge de 78 ans, le pendentif en forme de cœur à la main.
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